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PREFACE. 

U N long séjour à la campagne , non 
loin de la capitale , m'ayant mis à 
portée de faire sur l'histoire natvu-ella 
des animaux, quelques observations 
nouvelles , et de rectifier plusieurs er- 
reurs accréditées dans cette partie de 
la science , j'ai cru ne pouvoir raieux 
les publier que sous la forme d'une 
histoii-e abrégée et d'un catalogue des 
animaux des environs de Paris. J'ai 
pensé que cela pouvait être également 
commode , et aux naturalistes , et à 
ceux qui veulent le devenir. Il exista 
sept à huit ouvrages sur les plantes' 
qui entourent cette ville , et il n'y en 
a pas un seul sur les animaux et les 
minéraux en général. 

Mon dessein était de publier d'a- 
bord les quadrupèdes , les oiseaux , et 
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ainsi de suite , dans l'ordre naturel; 
mais des circonstances particulières 
m'ont forcé de commencer par les in- 
sectes. Je n'ai donc pu donner à ceth 
portion de mon travail, toute la pei 
fection que j'eusse désirée. 

J'ai préféré aux avantages de ma 
réputation, les avantages qui pouvaient 
résulter, pour la science, de la publi- 
cation , dans le moment actuel , d'i 
ouvrage de cette nature. 

J'ai suivi le système de M. Fabri- 
cius, et je me suis conformé en ce' 
à l'usage général , puisqu'il est aujour* 
d'hui universellement adopté , et quaJ 
sa nomenclature sert également d( 
commun interprète à ceux qui l'adop- 
tent et à ceux qui la combattent. Ce 
n'a pas été le seul motif de ma préfé- 
rence, ainsi qu'on pourra le voir ea 
parcourant cet ouvrage ; et je me croirai 
£uilîsatluneat récompensé des peines^; 
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tju*il m*a coûté , si je puis contribuer 
à ramener les entomologistes vers l'é- 
tude des organes de la manducation , 
qui seuls , peuvent donner des carac- 
tères certains pour les classes et les 
genres j et conduire enfin à l'établisse- 
ment d'une méthode naturelle. 

J'ai réformé les caractères des classes 
de ce système qui n'étaient pas assez 
> exacts. J'ai fait la même chose à l'égard 
de plusieurs genres ; et ces corrections 
sont fondées sur des observations qui 
me sont propres , ou sur celles qui ont 
été faites par plusieurs célèbres ento- 
mologistes, et que j'ai été ci portée de 
vérifier. Aux caractères des genres , j'ai 
ajouté l'abrégé de leur histoire et la des. 
crîption de leurs métamorphoses. 

J'ai ordinairement traduit la phrase 
. spécifique de M. Fabricius, maisje l'ai 
augmentée lorsqu'elle ne m'a pas sem- 
blé suffisante , et je l'ai entièrement 
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changée quand elle m'a paru inexacte^ , 
J'ai cité la meilleure figure de chaque ] 
jnsecte qui me soit connue, et j'ai ren- 
voyé aux ouvrages de Geotti-oy et dç. J 
.Fabricius , afin qu'on pût retrouver, aal 
tgsoin, une description plus détaillée! 
et une synonymie plus étendue. 

J'ai adopté les genres nouveaux de ^ 
Latreille , Paykull et autres entomolo- 
gistes , qui n/étaicnt connus , et qui 
m'ont paru être établis sur des carac-F 
tères importans , certains , et sur des j 
rapports naturels et bien fondés. 

Parmi les parties entièrement non* ! 
velles que renferme cet ouvrage , les ' 
naturalistes, je l'espère, en distingue- 
ront deux qui y occupent une place 
assez considérable. La première est 
l'indication des espèces qui entrent 
dans les nouveaux genres , les familles j 
des andrènes et des abeilles , dont 1q ' 
savent et estimable Latreille a donné ^ 
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les caractères dans son Histoire natu- 
relle des Fourrais. Il a bien voulu ra'en 
donner la liste et l'accompagner de 
quelques observations que j'ai pu- 
bliées. Ce travail , qui m'a été d'un 
grand secours dans celui que j'ai en- 
trepris récemment sur les andrènes 
mineuses , servira de base à tous ceux 
qui voudront approfondir i'iiistoire de 
ces insectes , les plus intéressans de 
tous , et dont les caractères génériques 
et spécifiques offrent, dans lesouvrages 
de M. Fabricius et ceux des autres 
entomologistes , la plus étrange con- 
iusion. 

li'autre partie , qui m'est entière- 
ment propre , est extraite d'un plus 
grand ouvrage que j'ai entrepris sur 
les araignées , et que je compte pu- 
bb'er avant peu avec des figures co-- 
lorées et dessinées avec soin d'après 
nature. C'est ici le lieu de témoigner 
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publiquement ma reconnaissance aux 
personnes qui ont daigné me seconder 
dans mes travaux à cet égard. Le sa- 
vant professeur Cuvier a bien voulu', 
Â ma prière , faire quelques tentatives 
pour scruter l'anatomie , encore si 
obscure , des araignées. Le citoyen 
Bosc m'a généreusement livré les des- 
sins et les descriptions de plus de vingt 
espèces de la Caroline , qu'il a faits d'a- 
près nature , avec autant d*habileté que 
d'exactitude. Il m'a prêté , pour les 
décrire et les faire dessinerj celles qui 
existaient en nature dans sa nom- 
breuse et riche collection. Plusieurs 
naturalistes , .les citoyens Latreille , 
Daudin, Dufresne et autres, m'ont 
communiqué quelques espèces nou- 
velles. Les administrateurs duMuséum 
national d'Histoire naturelle m'ont mis 
à portée de consulter la riche collection 
confiée à leurs soins, et j'y ai trouvé 
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plusieurs espèces qui m'étaient incon- 
nues. Parmi nies correspondans , je 
dois sur-tout distinguer MM.Chaniisso 
et Klug , qui ont amassé pour moi , 
avec un zèle peu commun, toutes les 
espèces d'araignées que l'on trouve 
dans les environs de Berlin. 

L*impression de cet ouvrage était 
déjà fort avancé lorsque plusieurs per- 
sonnes, dont je respecte les talens et 
les lumières , m'ont représenté qu'il ne 
serait pas inutile de le faire précéder 
tl'un abrégé des éiémens d'entomo- 
logie : c'est dans cette vue que j'ai 
composé le Discours sur les Insectes , 
qui le précède. J'ai tâché de renfermer 
dans un petit nombre de pages tout ce 
qu'il y a de plus intéressant à connaîtra 
dans l'histoire des insectes , et de don- 
ner plus de précision et d'exactitude 
â la langue entomologique , en ce qui 
concerne les orgaijes de la bouche. 
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C'est aux lecteurs-naturalistes à décider 
si j'ai réussi. Qu'il me soit permis derap- 
peler aux autres , que s'il a été de mon 
devoir , en écrivant , de tâcher d'être 
clair, le leur est de s'eflforcer, en nie 
lisant y d'être attentifs. Chaque Science 
a ses difficultés , qu'il faut surmonteTf ; 
et c'^est sur le sommet d'un moût élevé 
que l'ingénieuse antiquité a pilacé le 
^jour dès Muses savantes , dont nul 
adôtàteut n'apptochô jamais sans quel- 
ques efEartsié 
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SUR 

LES INSECTES. 



J.L est deux manières ^e considérer une 
science: on. peut l'envisager dans ses rap- 
ports avec les besoins de l'homme, ou dans 
ses rapports avec les autres sciences et avec 
les moyens qu'elle nous offre de perfection- 
ner notre intelligence ; d.e soulever le voile 
qui nous jlérobe le plan de cet immense 
univers , et de contempler dans ses œuvres 
l'inlinie et suprême sagesse qui en est l'au- 
teur. La première manière est celle du vul- 
gaire , la seconde est celle des philosophes 
et des sages. On doit donc peu s'étonner de 
voir, d'une part, l'indifTérence et même le 
mépris insensé du commun des hommes 
pour l'entomologie ou la science des in- 
6ectes ; de l'autre , l'ardeur et la passion, 
qu'elle a inspirées aux génies du premier 
<H:dre. Nulle science, en effet, n'offre plus 
de mystères curieux à pénétrer , plus de 
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problêmes intéressans à résoudre. Nulle na 
nous montre aussi des observateurs plus in- 
fatigables , plus ingénieux que les Linné , 
les Réaumur , les Dégeer , les Swammerdam , 
les Leuwenhock, les Lyonnet, les Bonnet. 
Cependant , malgré les travaux de ces grands 
hommes et de ceux qui , de nos jours , mar- 
chent dignement sur leurs traces, les insectes 
attendent encore un historien. Les maté- 
riaux de la science (et quels matériaux ! ) 
sont épars et disséminés ; nulle main ha- 
bile ne s'est encore occupée à les rassembler. 
Qui donc nous peindra avec des couleurs 
dignes du sujet , les formes si variées de ces 
animaux , leurs éclatantes parures , leurs 
morts et leurs résurrections apparentes, leurs 
métamorphoses brillantes ou singulières , 
l'étonnante perfection de leur organisation ^ 
la finesse extrême de quelques-uns de leurs 
sens, la rapidité inexprimable de leurs mou* 
vgmens , leurs amours et leurs accouple- 
mens si divers , leur dextérité , leur savante 
industrie , leur tendre sollicitude pour la 
conservation de leur postérité , les ruses des 
uns f la stupidité des autres , la vie triste et 
solitaire de ceux-ci, les lois et la constitu- 
tion des sociétés formées par ceux-là? Quel 
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iera leBufï'on de cette classe de pygmées , qui 
dévorent nos fruits, nos moisson s, nos vote* 
mens, et se nourrissent de notre propre subs- 
tance ; qui nous fournissent le miel, la cire 
et la soie brillante ; qui prêtent à la teinture 
sa plus éclatante couleur, et à la médecine 
la vertu corrosive de leurs cadavres dessé- 
chés ; qui nous entourent et s'agitent per- 
pétuellement autour de nous ; et qui enfin, 
malgré nous , attirent ou distraient notra 
attention dans tous les lieux de la terre et 
dans tous les instans du jour? 

Pour développer impariàîlement les mer- 
veilles qu'ils nous présentent, il faudrait 
qu'un génie laborieux y employât plusieurs 
années ; et il ne pourrait le faire que dans 
un grand nombre de volumes. Sans autres 
moyens qu'un zèle ardent et passionné , je 
n'ai à ma disposition que quelques instans 
et quelques pages ; mais f'aurai rempli mon 
but, si je parviens à indiquer les princi- 
paux traits de ce grand tableau , et à applanir 
les premières difficultés que l'on rencontre , 
lorsqu'on veut en saisir tous les détails. 

Examinons donc quelle est la nature des 
insectes , la place qu'ils tiennent dans l'é- 
chelle des êtres , les principaux organes 
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dont ils sont pourvus ; et nous suivra; 
ensuite ce peuple de protées sous toutes i 
formes et ses modifications difFérentes, 
puis sa naissance jusqu'à son entière det 
tructïon. 

Si vous prenez une mouche, un lianj 
nëtoT<> ou tel autre insecte que ce soitij 
Tiyant ou récemment expiré , que vous lé" 
qoupiez en deux ; au lieu de cette liqueur 
limpide et rouge que vous apercevez après 
Une section pareille dans les quadrupèdes j 
les oiseaux, les serpens, les reptiles, les 
poissons, et qui est connue soos le nom de 
sang , vous ne voyez qu'une espèce Je sanio 
épaisse et blanchâtre. Vous ne trouvez pas 
non plus cette charpente osseuse , composée 
de plusieurs pièces, qui traverse le corps dans 
toute sa longueur, que l'on a nommé co/o/zne 
vertébrale. De cette différence dans la na- 
ttire du fluide nourricier et dans les parties 
solides , résultent deux grandes divisions 
dans les animaux, dont la première ren- 
ferme : 

1*^. Les animaux vertébrés et à sang rouge : 
ce sont les quadrupèdes , les oiseaux , les ser- 



pen 



, les 



repti 



les , les 



Xol seconde comprend : 
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a". Les animaux invertébrés et à sang 
blanc : ce sont les mollusques (i) , les vers , 
les insectes et les zoophltes (2), 

Mais les insectes se distinguent des vers 
et des zoophites , en ce qu'ils cnt des pattes 
et des membres composés de plusieurs arti- 
calatîons distinctes et séparées ; tandis que 
les autres animaux à sang blanc n'ont que 
des tentacules homogènes , ou n'ont pas de 
membres du tout. Cette analyse nous fournit 
cette déiinition , aussi concise qu'e&acte t 
des insectes : 



animaux sans vertèbres , 
articulés. 



membres 



En général , les insectes n'ont pas d* 
cœur ni de vaisseaux sanguins ; il n'y a 
donc pas .chez eux de véritable circulation 
du fluide nourricier. Mais ce fluide paraît 
avoir un mouvement irrégulîer , produit 
par l'action organique des vaisseaux qui le 
reçoivent , et dont la dilatation et la con- 
I traction successives contribuent à l'élaborer. 
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(i) Les limaçons, les hutires, elc. 
(2) Les éloile» de mer, les coroux 
I les éponges , elc. 
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Les excrétions des différentes humeurs ,' 
soit celtes qui sont nécessaires à la généra- 
tion , soit celies qui sont nécessaires à la 
santé de l'animal , s'opèrent aussi iromédia- 
tement par des vaisseaux très-déliés , qui 
sont roulés sur eux- mêmes , et non par des 
glandes particulières , comme dans les ani- 
maux plus parfaits. Puisqu'ils sentent , les 
insectes ont aussi des nerfs et un cerveau ; 
ce cerveau , qui est très- petit, est placé im- 
médiatement au-dessus du conduit des ali- 
mens ; et des deux branches qui en partent 
et qui embrassent ce conduit, il se forme 
au-dessous de lui un cordon nerveux, blan- 
châtre , qui présente plusieurs nœuds d'où 
partent les nerfs qui se distribuent dans le 
reste du corps de l'animal. Ainsi ces nœuds 
forment autant de centres différents de 
sensations- Est-il étonnant qu'avec une telle 
organisation , les insectes restent encore 
long-tems vivans après avoir été privés de 
la moitié de leur tête ou de leur corps ? lis 
ne meurent que parce que cette mutilation 
les empêche de prendre de la nourriture 
ou d'élaborer celle qu'ils ont prise. Si , 
comme dans les polypes, chaque partie pou- 
vait s'assimiler la substance nutritive, chaque 
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partie serait, comme dans les polypes, un ani* 
mal entier ou une matière animée, entrete- 
nant la vie et prenant sa nourriture à l'inté- 
rieur. Dans les animaux plus parfaits, au con- 
traire , il y a un centre unique de sensa- 
tions qui est dans le cerveau ; détachez-le 
du reste de l'animal, plus de sentiment, 
plus de vie. Comme les autres animaux, les 
insectes absorbent la partie respîrable de l'air 
et émettent ensuite un gaz délétère qui , re- 
cueilli , n'est plus propre à entretenir la vie. 
Les insectes respirent donc : mais il n'existe 
chez eux ni côtes , ni diaphragme, ni tra- 
chée-artère,, ni poumons; ils ne respirent 
pas par la bouche ; ils ont sur les câtés du 
ventre des ouvertures où aboutissent un 
grand nombre de petits vaisseaux qu'on a 
nommé trachées. C'est par ces ouvertures ap- 
pelées stigmates (ap/riici//i£ ), que l'air pé- 
nètre dans l'intérieur du corps ot se trouve 
élaboré. Vous les apercevrez facilement 
dans la sauterelle ou le hanneton. Telle est 
en général l'organisation intérieure des in- 
sectes ; mais il y a quelques exceptions à 
faire , quelques dîfïérehces à établir. Les 
crustacées , telles que les crabes , les écre- 
visses et autres , ont un cœur musculaire et 
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respirent par des branchies , à la manier» 
des poissons. Dans les araignées , les 
faucheurs et autres insectes de la même 
classe, on n'a pas encore aperçu de tra- 
chées ; les fonctions de Ja circulation , de la 
respiration , de la nutrition même , ne sont 
pas bien connues dans cette classe. Cette 
différence dans les foiTctions vitales a dé- 
terminé un savant naturaliste à séparer des 
insectes les crustacées, qui ontdes vaisseaux 
sanguins et un cœur musculaire. Un autre en 
a distingué aussi lesaraignées, les scorpions, 
les cloportes, les scolopendres, les Jules, 
etc. et en a formé une nouvelle classe sous le 
nom d'arachnides. Mais la crevette , qui est 
uncrustacée, paroit avoir une organisatioi^ 
semblable à celle des autres insectes, et 1' 
natomîe ne nous offre encore aucun carac- 
tère certain pour former des aracliniJes ung 
classe distincte et particulière. 

Si toutes tes fonctions premières de la. 
TÎe sont plus simples et moins compliquées, 
dans les insectes que dans les animaux d'un 
ordre plus relevé , plusieurs dès fonctions se- 
condaires le sont beaucoup davantage et sont 
portées à un plus surprenant degré de perfect 
tion. Nulle classe d'animaux ne possède à ua 
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plus haut point la faculté de se mouvoir, 
jii ne la présente sous des formes plus ëlon- 
nances et plus variées. Dans tous les êtres 
vïvans, les organes de cette faculté ou les 
ministres de cette puissance sont les mus- 
cles ; il n'en est pas qui en possèdent un plus 
grand nombre ni de plus forts et de plus 
vigoureux , comparativement à la niasse 
qu'ils doivent mouvoir , que les insectes. 
L'observation nous rend cette vérité sen- 
sible, et l'anatomîe la confirme. Lyonnet a 
trouvé 4°4^ muscles dans là chenille du 
saule , tandis qu'on n'en compte guère que 
525 dans le corps luimaîn. Les muscles , 
dans les insectes, se trouvent, par une con- 
eéquence nécessaire de leur conformation , 
attachés a l'enveloppe du corps , qui est 
presque toujours dure , écailleuse ; tandis 
qu'au contraire , dans les animaux plus 
parfaits , les parties" osseuses , solides, qui 
servent d'attache aux muscles placés dans 
l'intérieur du corps , se trouvent recouvertes 
par les parties molles ; ce qui est prcciaé- 
ziient l'inverse'.' 

Voilà ce que nous apprend l'anatomie sur 
la nature des insectes. Examinons actuelle- 
zncnt leurs organes extérieurs. C'est ici , 
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nouvel adepte , que votre travail va com- 
mencer et avec lui vos jouissances- 

Imecte.t, paiaiu» 

Veoei avec l'éclat de toi nches habïli , 
Vo« ligrettei, vos Bcun , voi ferhs , toi mbù , 
£[ ces rouTTeailx brillani, et ca étuU fidËles 
Sont l'écaiUe défend la gaie de vas nîlei ; 
Ces pclitnei , ces miroiri , lavammeDl IravailUl, 
Ces yeux qu'avec tant d'ait la nature a taillés. 
Les uns semés sur tous en brillants miRroicopei) 
D'autres se déployant en de longs télescopes. 
Monlreï-inoî ces fuseaux, ces tarit rej, ces dards. 
Armes de vos comliats , iostrumens de foi arts , 
Et les filets prudens de ces longues aDlénnei 
Qui sondent devaDi tous les routes incertaines. 
<5ua ('obsetKe de prts ces ctsiroas , ces tambours , 
Sigaal de VOS fureurs, sigual de vos amours. 
Qui guidaient vos héros dans les champs de la gloiri 
El sonnaient le danger, la charge et la victoire ; 
Enfin, tous ces ressorts, organes merveilleux 
Çuî eonTondenl des arts le savoir orgueilleux ,* 
Cbefs-d'œuvres d'une main en merveilles féconle, 
Dont un seul prouve un Dieu, dont un seul vaut u 

Vous connaissez le scarabée stercoraire , 
cet insecte immonde et brillant, ou le ca- 
rabe doré, qu'on voit courir dans les jar- 
dins ; la sauterelle, qui saute et vole dans 
les prés ; l'épbémère , qui- voltige sur les 
eaux; l'héoierobe aux ailes de gaze, que 
l'on trouve sur la surface des feuilles ou sur 
les vîtres des Fenêtres ; la redoutable guêpe 
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OU la diligente abeille ; la grande et rapide 
demoiselle ; le mille-pieds , que recèle la 
terre humide ; l'industrieuse araignée; l'in- 
nocent et salutaire cloporte ; le frêle et écla- 
tant papillon ; la puce agile , la punaise à 
odeur infecte , ou la cigale bruyante du 
Midi ; la mouche importune , ou le cousin 
avide de sang. Prenez tous ces insectes, ils 
vous présentent un modèle de chaque classe ; 
ils sont communs dans toutes les collections ; 
et si vous ne pouvez les attraper à rinstant,oa 
se fera un plaisir de vous les sacrifier : leur 
race est nombreuse , et la natiire n'en est 
point avare. N'espérez pas que la plume ni 
le burin puissent suppléer à ce que la vue de 
ces objets pourra vous apprendre. Sans 
sortir de votre cabinet , vous pourrez devenir 
métaphysicien avec Descartes , Leibnîtz , 
Hume et Kant ; mathématicien avec Newton 
et Lagrange ; homme d'état peut-être avec 
Montesquieu et Machiavel : mais vous ne 
deviendrez naturaliste qu'en admirant, ob- 
servant et décrivant vous-même la nature. 
En examinant les différens individus qui 
Bont devant vos yeux, vous apercevez une 
chose qui leur est commune à tous, d'où Us 
ont tiré le nom qui leur est commun. Leur 
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t comme co 
sieurs parties sépara 
trois de ces parties , dont la postérieure ,' 
presque toujours la plus grande de toutes , 
est l'abdomen {^abdomen^ ; il est lui-même' 
composé de plusieurs anneaux qui s'en<A^ 
chassent les uns dans les autres , et il tient 
immédiatement au corcelet (îhoraa:') , au-: 
quel les pattes (pedes^ss trouvent attachées 
la tête (capuc) enfin précède le corcelet et 
en est toujours distincte , excepté dans li 
crabes , les araignées , les mites et leurs*, 
congénères. 

Prenez actuellement le scarabée sterco- 
raire ou le carabe doré ; jetez vos yeux suri 
la partie antérieure de la tête , vous y verres 
la bouche ; vous distinguerez i^cilemcnt les 
illets articulés et proéminens , beaucoup 
plus apparens dans le carabe que dans le 
, scarabée , mais faciles à apercevoir dans' 
rtous les deux : ces filets sont les palpes 
' (j}alpi). Deux pièces cornées, crochues et' 
arquées les accompagnent de chaque côté :■ 
ce sont les mandibules (^mandibulœ'). Ces 
parties sont recouvertes en-dessus par une 
pièce transverse et mobile , insérée au-' 
dessous du chaperon (^clypeus) ou de la»' 
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partie supérieure de la tête , qui est la lîppe 
ou lèvre supérieure {^labrum') ; et en des- 
60U3 par une substance cornée , échan- 
crée- ou découpée en croissant dans le sca- 
rabée , formant trois pointes dans le carabe , 
qui est la lèvre(/(7Ô/«/n), laquelle reçoit dans 
son intérieur une pièce plus petite , membra- 
neuse , revêtue de poils, et qui suit à-peu- 
près la figure ou le mouvement- de la lèvre : 
c'est la languette {^ligula) (t). 
- Maintenant , avec la pointe très - aiguë 
d'un canif ou d'une forte aiguille , détachea 
toutes les parties de la bouche de ces deux 
insectes , en passant votre instrument dans 
les jointures et en déchirant les muscles 

(r) Il convient, ce me semble, de bannira jamais il« 
la langue enlomologique ces expressions composées : 
iabium stiperius , Jabium inferius , lèvre .supérieure, 
lÈvrc iurérieure, el d'y subsliluer celles-ci: ïabrum , 
lipjiB, lahium , lèvre. Je dois prévenir ici, pour banaÏF 
toule confusion, que Linné a souveolpris le chaperon 
^ctypeus) pour la lippe (/airum), et s'est servi du mot 
iabium pour exprimer celle partie. Il a aujsi souvent 
•ppeîé mâchoires {ma.viUœ') , les mandibules. La Wro 
Ç Iabium ) a été nommée menton ( mentum ) par 
Illiger el Ganache ; par Latreille , qui , ainsi qua 
ïî. Illiger, a nommé fôcre ^Iabium) ce que J'appell» 
iatiguetle ^ligJtla) avec Fabiiciua et yVébet. 
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qui les attachent. Si voire insecte est réceas-Ti 
ment expiré , vous pouvez procéder sur-le^J 
champ à cette opération, sinon il faut I*f 
laisser ramollir dans l'eau; alor^, si votrtr- 
dîssection a été bien faite , si les matériau**- 
en sont étalés avec soin sur un papier blanc f 
vous verrez sous les mandibules deux pièces 
qui leur ressemblent, mais qui sont d'unft- 
substance plus tendre : ce sont les mâchoires 
( OTaar:7/<E ) qui , à leur intérieur, se trou- 
vent garnies d'un lobe interne , que l'on {|_ 
nommé dent Çc^ens). La partie supérieurÂl 
de chaque mâchoire est cornée, et l'infé-' 
rieure est membraneuse. Au côté extérieur 
et à la jonction de ces deux parties, se trouve 
attaché un des palpes que nous avions d'a- 
bord aperçu. Les palpes , qui sont supportés 
par les de'ux mâchoires , sont nommés palpes 
exténeurs{pa/j)iffa:tenorffs'). Dans le carabe, 
chaque mâchoire en supporte deux ; ceux 
qui sont couchés immédiatement sur la m^ 
choire et qui sont composés de deux articles » 
sont les palpes antérieurs (^pa/pi anteriores) ; 
les autres sontnommés palpes intermédiaires 
^palpiijitentied'd') : ceux qui sont attachés à 
la lèvre et à. la languette , sont les palpes pos- 
térieurs (_^palpi posterioms). Vous voyea 
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âUssl que les mâchoires de ces insectes sont 
composées de plnsieurs pièces distinctes qui 
se réunissent et sont liées de manière à ne 
faire qu'un corps. C'est là le caractère qui 
distingue éminemment les insectes de cette 
classe , que Fabricius a nommée éleuterates 
^éleuterata) , d'un mot grec qui signiGe 
libre, parce que leurs mâchoires adhèrent 
moins à la lèvre que dans ta plupart des autres 
classes. Nous les caractériserons ainsi' : 

£leotera.T£S. Mâchoires nues , composées , 
palpigères. 

Cette classe renferme les hannetons, les 
carabes, les cantharides , les charançons, 
les cerfs-volans , etc. et tous les insectes quo 
le vulgaire comprend sous le nom de sca- 
rabées ou d'escar&ots : c'est la plus nom- 
breuse et la mieux connue de toutes. 

Si vous examinez ensuite la grande sau^ 
terelle , la lippe (/air^m), qui est large, 
rfaomboïdale et ii découvert, frappera vos 
regards ; vous apercevrez aussi facilement les 
palpes antérieurs et postérieurs, et les man- 
dibules fortes et redoutables, situées aux 
câtcs de la tête. Mais en disséquant la 
bouche, vous verrez sous les mandibules 
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une espèce de palpe inarticulé qui recouvEj 
la mâchoire , et que par cette raison on î 
nommé casque (g-alea') (i). Ici les 
ckoires sont simples et non composées^ 
c'est-à-dire, que leur corps principal n'es! 
formé que d'une seule pièce. Elles sont j 
la vérité adhérentes à la lèvre ; mais ellei 
sont à découvert, et ne sont point cachéçri 
par elle. Tous les ineecres qui ont la bouct^a 
ainsi conformée, appartiennent à la classa 
des ulonates Çu/onata ) , que nous caractérj 
riserons ainsi : 

Ulowates. Mâchoires simpîçsj découvertesj^ 
palpigères j surmontées d'un casque. 

Cette classe est une des moins nom 
breuses , et comprend les sauterelles , 
criquets, les grillons, les courtiUères, 1 
perce-oreille^, etc. 

La dissection de la bouche de l'hémerob» 
vous offrira les mêmes parties ; mais les mâ- 
choires se trouvent réunies à leur base avec 
la lèvre inférieure qui porte les palpes. 
Kous établirons donc ainsi les caractères 

(i) Celle [lièce a élé uooimée gàlelle par le ciloy«iL'_ 
Olivier. 
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Ûe la classe des synistates, auxquels ils ap- 
partiennent. 

Sykistates. Mâchoires simp/tjs , planes, 
découvertes , paîpigèrcs , coudées et 
réunies à leur base à une- lèvre pal~ 
jiîgère. 

Cette classe renferme les hémerobes , les 
phryganes , les mytHiéléons , les épliémères ; 
mais ces derniers ne prenant aucune nour- 
riture durant leur courte existence dans 
l'état parfait, ont les organes de la bouche 
peu ou point distincts. 

La guêpe et l'abeille vous offriront des 
organes de manducation plus difficiles à 
disséquer , plus compliqués , mais aussi 
beaucoup plus curieux que tous ceux des 
autres classes. Si vous êtes parvenu à dé- 
tacher , sans les rompre , les différentes par- 
ties de la bouche, vous remarquerez bientôt 
que la lèvre porte à son extrémité une lan- 
guette qui est très-alongée et est pariagée 
«n trois divisions , donc les latérales sont 
écailleuses et celle du milieu velue dans 
Fabeille ; beaucoup moins longue et ayant 
la division du milieu plus élargie à son 
fixtréiqité dans la guêpe : deux palpes com- 
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posés dequatre articles accompagnent la lai 
guette dans l'abeille ; le premier article est 
long , velu à l'intérieur , et les deux derniers 
extrêmement courts; ses mâchoires sont 
de même très-alongéés , comprimées , poin- 
tues ; les palpes qui sont îl leur ba^e , très- 
petits et à peine visibles , tandis qu'ils sont 
alongés et que les mâchoires sont élargies à 
leur extrémité dans la guêpe : mais dans 
tous les deux les mâchoires sont alongées » 
comprimées et engaînent la lèvre. Ce ca- 
ractère appartient à tous les insectes de la 
classe des pîeisates, que nous caractérise- 
rqi^s ainsi : 

PiEZATES. Mâchoires comprimées ^ souvent 
alûngées , simples , paîpigères , engainant 
une lèvre pa/pïgère. 

Cette classe comprend les abeilles , lea 
guêpes , les bourdons , les ;fourmis , etc. 
EJie est très-nombreuse. Les insectes, qui la 
composent sont les mîçux organisés et les" 
plus intéressans par la diversité de leurs 
ini^urs et la variété de leurs formes. 

Dans la grande demoiselle, vous reniflj;- 
querez d'abord que les mandibules et les 
iru^hplres sont entièrement cachée? p^r^i^ 
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Jîppe et Ja lùvre. En disséquant la bouche, 
vous n'apercevrez pas de palpes à la lèvre , 
tandis que les mâchoires , au contraire , 
sont surmontées d'un palpe qui a la fonne 
de la pièce que nous avons nommée casque. 
Vous observerez aussi que ces mâchoires 
eont très-dentées , et vous aurez pour carac- 
tère de la classe des 

Odonates : Mâchoires cornées, dentées, 
simples , cachées , palpigères ; lèvre sans 
, palpes. 

Cette classe est une des moins nombreuses 
en genres et en espèces , et ne renferme que 
les demoiselles, qui se partagent en trois 
■genres. 

Les bouches des scolopendres et des jules 
nous offrent cntr'elles des différences que 
Ton peut appeler cZ2i-j^iy«e.î. Le scolopendTe 
&. deux: ludchoires, une lèvre înlcrieure , 
tandis que le jule n'a pas de mâchoires , 
mais seulement de très-petites mandibules 
et une lèvre inférieure fermant la bouche, 
avec des rudimens de palpes. Mais comme 
fl ne faut pas séparer légèrement des in.- 
^^ctes aussi seiablabLes par Ipur conforma- 
tion générale , nous les réunirons dans 1^ 
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jnême classe , à l'exemple de M. Fabrlcins^ 
sous le nom de niitosates ; et nous carac- 
tériserons ainsi cette classe i 

MiTOSATES. Deux mandibules composées ^ 

deux mâchoires et deux palpes distincts 

ou soudés j et réunis avec la lèvre. 

Cette classe , qui ne renferme que les 

insectes vulgairement compris sous le nom 

de mille -pieds j est une des moins nom.- 

breuses et une des moins bien connues. 

Kien de plus facile que d'apercevoir^ 
sans aucune dissection , les mandibules en 
pince et composées de deux pièces dans l'a- 
raignée ou le faucheur, ainsi que les palpes 
attachés au côté des mâchoires. Telle est 
la bouche, des insectes de la classe des 
unogates, que nous caractériserons ainsi : 

Unogates. Deux mandibules en pinces ^ 
couvrant deux mâchoires nues , simples , 
palpigères . 

Cette classe renferme les trombldions ^ 
les araignées , les faucheurs , les obises , les 
scorpions. Vous observerez que dans ces 
insectes il n'y a point de lippe ou de lèvre 
"supérieure , et que la lÊte est xénnîe au 
•corcelet. .. ■ ■'-■' 
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Dans le cloporte, vous apercevrez deux 
paires de mâchoires entièrement cachées 
par une lèvre inférieure, bifide, dentelée; 
ce qui vous donne pour caractère des 
PoLYGNATES : Plusieurs mâchoires en-dedans 
de /a lèvre. 
Cette classe est aussi très-peu nombreuse 
et mnl connue, et renferme les cloportes, 
les idoles , les monocles. 

En examinant la bouche de l'écrevisse , 
vous la verrez fermée par une suite de 
pièces qui paraissent faire fonction de m'â- 
choires, et que nous nommerons maxil- 
\et\.es(^maxillettœ). Vous apercevrez aussi 
de véritables palpes attachés aux mandi- 
bules. Ainsi vous aurez pour caractère des 
ExDCîïATES : Aîandibulespalpigcres , bouche 
formée par des maxillettes. 
Cette classe comprend non-seulement l'é- 
crevisse , la crevette, mais encore les autres 
crustacces marins, dont Fabricius me paraît 
à tort avoir formé une autre classe sous le 
nom de kleistagnathes. 

Vous observerez que la lèvre forme ici un 
petit feuillet membraneux, qui est inséré 
sous les mandibules. La plupart des crus- 
t&cées ont aussi la tGte réunie au corcelcc^ 
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Telles sont 

nisationà que 



s dil'férentes sortes d'orga-" 
nous présente la bouche 



des insectes broyeurs ou pourvus de mandi- 
bules et de mâchoires , qui peuvent par coi 
fiéquent rompre et diviser les alimens S( 
lides. Les insectes suceurs , dont nous allons 
actuellement nous occuper , ayant les or 
gttiics de la manducation beaucoup plui 
simples, seront plus faciles à étudier, 

Si vous passez une épingle dans le creu; 
de la tête du papillon en-dessous , vous en 
détacherez aussitôt le filet roulé en spirale 
qui s'y trouve. Il est composé de deux sole% 
qui, par leur réunion, forment une espèei 
de cylindre creux. Voilà ce que l'on appelli 
langue {liagaa). Ces deux pièces velues 
avancées , rebroussées , entre lesquelles elli 
se trouve contenue , sont les palpes. Telli 
est la bouche des glossates , que nous ça' 
ractériserons ainsi 
GtossATES : Langue souvent alongée , queU 

que/bis courte ou nulle, roulée entre deux 

palpes étoupés (i). 

Cette classe renferme les nombreuses eg 

poils. 
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brillantes familles de papillons, de phalènes, 
de teignes , etc. C'est celle dont les peinires 
se sont pin davantage à retracer des images 
fidèles , et dont les espèces peuvent par 
' conséquent être déterminées avec le plus 
de certitude et de facilité. Plusieurs tels 
que certains bombix' et autres , ont la 
langue très-courte ; d'antres en sont entiè- 
rement dépourvus, et cet organe essentiel 
de la nutrition raanque entièrement dans 
les cossus , parce que , dans leur état pariait, 
ils sont destinés par la nature, àne prendre 
aucune nourriture. La classe des synistates 
nous a déjà offert, dans l'épUémère , un 
exemple semblable, et celui-ci ne sera pas 
le dernier. La lippe et la lèvre manquent 
entièrement dans toute la classe des glos- 
sates. 

Cette pièce droite , articulée, repliée en- 
dessous , et collée contre la poitrine , que 
vous appercevez dans la punaise ou daiis la 
cigale, se nomme bec (_ rosiel/iz/ii) ; ce bec 
est creusé en gouttière, et recèle trois soies 
(^setiie'), qui , réunies, forment le suçoir 
{^haustelluiti) : quelquefois cc bec n'offre à 
sa partie supérieure qu'une simple ouverture, 
par où passe le suçoir : vous remarquerez 
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qu'il n'est accompagné d'aucun palpe ,"i 
TOUS caractériserez ainsi la bouche des 

8-YNGOT£S : Suçoir renfermé dans un. beç g. 
sans palpes (i). 

Cette classe renferme les cigales , les poi 



(i) Fabricîiis a donné la nom de hec (^i-osfrum 
l'ensemble des organes de la nultilioii dans les ryogoles 
c'est-à-dire , au liée et au suçoir réunis. Ce que j'appelli 
bec , i! l'appelle la gaine du bec (vagina). Les soie. 
qui, par leur réunion , Tormenl un organe bien dialincl 
n'oni pas pour lui du nom particulier , ei s'appelle 
flemeul /es soies du 6ec (selœ'). Ainsi, il a expni 
pur' un mol simple uu organe essentiellement compl 
Sans tes antliatcs, au contraire , qni offraient, comm'l 
dans les rjngoles , un suçoir composé d'une ou plu- 
sieurs soies, renfermé daus.un fourreau, ilapris unau- 
tre parti elaappcléce fourreau uue trompe {probo3cU\^ 
et l'assemblage des soies qui le renferment, un su^i 
^Aaustellum'^.'i/I.a.'is lorsque ce fourreau, au liei 
labié, membraneux , rétractila , comme dans k 
ches, s'oal trouvé roide , coroé , pointu, comme dans 
les bombilles, il a perdu son nom et sa nalurc; et ce 
(burreau et le snçoir réunis ne sont plus, pour M. Fa- 
liricius, qu'un suçoir (fiausiellum'): ainsi, comme dans 
lesryngoles, un organe complexe se trouve alors ex- 
primé par un mol simple, la trompe devient, pour 
M. ï'abricîii.s , la gatae du lugoir (^lagina): et comnis 
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Haîses , les mcmbracis , les nèpes , les nau- 
cores , etc. 

Vous remarquerez qu'il y a , dans ces 
insectes , une lippe qui recouvre la partie 
supérieure du bec ; mais la lèvre manque 
dans toas> aussi bien que dans les glossates. 
Il faut observer aussi que la puce qui se 



Itarmi les anlliales à trompe membraaeiise el rëlraclile, 
il y en a doal les soies du suçoir en cngainent d'autres , 
el onl quelque analogie avec la Irompe coroée, roide 
desbombillEs ; il donne aussi à ces soies le nom âe gaine 
au suçoir (^vagîna): ainsi, suivant lui ,uneporlion de ses 
antlîates ont une trompe et un SMCoii(^proboscis et hnus- 
iellum) , [ ce.dernier organe étani encore composé de 
deux patlies dislincJes, la gaiue {fagina^ el les soies 
Çselof) ]el une an Ire portion a un suçoir sans trompe), 
{^haui/ellum ahsqve probnscitie). II est résulté une 
grande confusion de ces diînomiuations. Nous croyons 
avoir de beaucoup simplifié, i cet égard, la lermino- 
lo^e- Tous les caracli^res de ta classe des ryngoles el da 
celte des aotliales se trouvent rectifiés dans col ouvrage, 
d'après ce point de vue. J'observerai, en lerminanl, que 
te mot ROSTBUM, dont M. Fabricins s'est servi pour 
exprimer les organes de la bouche dans les ryngoles, 
ayant élé employé très-souvent par lui dans une loule 
autre significalion, il faut y substituer celui de roslel- 
ium. (_Foyez i ce 5uji:(, la nota ins^'rée p. a^i de ce 
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trouve renfermée dans cette classe a detf 
pièces écailleuses qui accompagnent son bec,: 
et qu'elle se rapproche encore de la classe 
suivante par la nature de sa métamorphose. 
Vous ferez facilement sortir du creox 
de la bouche d'une mouche ramollie , vi- 
vante , ou récemment expirée , le tubfr 
inarticulé, cliarnu , terminé par des bour- 
relets renflés qu'elle contient. Ce tube ae 
nomme trompe [prohoscis') ; il eqt creux, et 
renferme, comme le bec desryngotes, un 
suçoir {^hatistellum^ , composé de plusieurs 
soies ; mais la trompe est souvent dure ^ 
roide , pointue , et non rétractile dans les 
cousins , les bombilles , etc. : enfin, cette 
trompe , ou ce suçoir, son.t toujours accom-' 
pagnes à leur base de deux palpes articulés ; 
ïl vous est donc bien facile de distinguer les 
antliates , no n-seulement des ryngotes , mais. 
de tous les autres insectes , par les caractères. 
snlTaas. j 

XKTi,t\TÈ^.'Sa^OÎr'renfhrrAédans une trompt 
deux palpes. - 

Cette cldssë est nombreuse , et renfernle 
les mouches, les taons , les sirpbes , les cou- 
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£Ïns-, etc. Elle souffre plusieurs exceptions 
qu'il est nécessaire de faire cornaître : la 
trompe des conops , et sur-tout des myopes , 
paraît en quelque sorte articulée ; et ces in- 
sectes forment, sous ce rapport, le passage 
des ryngotes aux antliates. L'hippobosque se 
distingue de tous les autres insectes de cette 
classe, par une trompe sans suçoir, qui pa- 
raît dépourvue de palpes ; enfin , ainsi que 
l'éphéraère, les cossus, et quelques autres 
glossates , les œstres et les henops , dans les ■ 
antliates, sont dépourvus des organes de la 
nutrition , et n'ont ni trompe ni suÇoir ap- 
parens. Nous devons dire aussi que les pouit" 
et les mites , genres encore peu connus ^' 
mal décrits , ne se réunissent qu'imparfaite-' 
ment à cette classe , et qu'ils n'y sont placés 
que parce qu'ils ne sauraient l'être plus con-' 
venablement ailleurs. ' >< lui.. >i ;<«■•.. 

D'après Texamen et l'analyse que nous 
venons de faire , on voit que toutes les par- 
tiesde la bouche , dans les insectes ^ quelque 
variées qu'elles paraissent d'ftbord , peuvent' 
se réduire aux suivantes, 

1 , Ztz lippe f labrum ), autrement nommée 
lèvre supérieure , qui manque dans les glos- 
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sates (i) et les antlîates (a) ; qui se troir 
dans tous les Insectes broyeurs, les éleute- 
rates (3) , synistates (4) , piezates (5) , odo- 
mates (6), raitosates (7), unogates (8), polyg- 
iiates(9), exocnates(io); et qui recouvre la 
partie supérieure du bec des ryngoces (n). 

3, La lèvre (labîura), qui est portée par 
la gorge {^gti-lo-^, et qui accompagne les mâ- 
choires en-dcssoue dans les éleuterates, les 
ulonates , les unogates ; qui les cache en- 
tièrement dans les odonates et les polyg- 
nates ; qui est au contraire engaînée et cachée 
danç les piezates par ces mêmes màcliotres ; 
qui est réunie et soudée avec elles dans les sy- 
nistates , et dans plusieurs genres de ia classe 
des mllosates ; qui manqne entièrement dans 
les ryngotes , les glossates et les antUates ; 
et qui n'est enlin , dans les exocnates , qu'un 
petit feuillet membraneux. 

3. Z.es viandibules { mandibulœ ) , qui sont 



(r) Les papillons, etc. (2) Les mouches, les cou- 
sins, c(c. f3) Leshannelons, les scarnbées, eli;. (4) Les 
bëmerobes , clo, (5) Lea abeilles, lei guôpes. (6) Les 
demoiselles ou libellules. (7), Les mllle-piccb. («) Les 
iiraignées, les scorpions. (9) Les cloporles.clc. (10) Les 
«creviases, les crevetles , elc, (ii) Les puuniscs, les 
puces, elc. 
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au nombre de deux dans les élenterates, les 
ulonates , les synistates , les piezates , les mi- 
tosates , les odonates ; qui manquent entière- 
ment dans les rvngotes , les giossates et les 
antliates , et qui sont armées d'un onglet 
dems les unogates , et sont palpigères dans 
la seule classe des exocnates. 

4. Les mâchoires (maxilla;), toujours 
.palpigères , qui ne se trouvent que dans tous 
les insectes pourvus de mandibules, et ne 
se rencontrent pas dans ceux qui en sont dé- 
pourvus ; qui manquent dans les Jules, où 
elles paraissent être nulles ou peu distinctes ; 
■qui sont toujours au nombre de deux seule- 
ment , excepté dans ceux de la classe des 
polygnates ; qui enfin sont composées dans 
les éleuterates , et simples dans toutes les 
autres classes. 

5. Les maxillettes ( niaxillettaî ) , qui 
sont particulières Ma classe des exocnates , 
et manquent dans toutes les autres qui con- 
courent , comme les mâchoires , à la man- 
ducation, mais dpntle mouvement , au lieu 
d'être transversal , se fait dans le sens de la 
lèvre ini'érieure. 

6. La languette {\\^\i\3.')t qui ne se trouve 
que dans les insectes pourvus de m^andîbulcs. 
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présence , on a divisé les insectes en trcfi 

grandes classes, de la manière suivante : 

1**, Les tétracères , ou insectes à quatre 
antennes ; 

Qui comprennent les exocnates et les po- 
lygnates, c'est-à-dire tous les crustacées, les 
écrevisses, la squille et les cloportes. 

2". Les dicères, insectes à deux antennes i 

Qui comprennent les éleuterates , les ulo- 
nates, les synistates , les glossates , les ryn- 
gofes , les antliates, les mitosates, c'est-à- 
dire , les scarabées , les demoiselles , les hé- 
znerobes , etc. les papillons , les punaises, 
les mouches , les mille-pieds. 

3°. Les acères, ou insectes sans antennes} 

Qui ne comprennent que les unogates , les 
araignées , les faucheurs , les scorpions , etc. 

La forme , si variée des antennes , qui 
sont Ëgurées en iil , en soie , en massue, en 
chapelet, en crochet, en peigne, en scie, etc. 
le lieu de leur Insertion , le nombre et la 
configuration de leurs articles ont fourni à 
tous les entomologistes d'fexcellens carac- 
tères pour distinguer les genres; et ces parties 
dans les insectes, réclament, par leur im- 
portance , toute votre attention . 
, Far-dessus le corcelet, se trouTcnt < 
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chées les aïles, (alae) sur la considération des- 
quelles Linné a établi une méthode encore 
suivie parun'grand nombre d'entomologistes. 

Si vous écartez les étuis coriaces et dures, 
que l'on a nommés élytres(e/y/ra), que vous 
présente le scarabée, vous apercevrez qu'il 
y a dessous des ailes transparentes et gazées 
comme celles des autres insectes , qui sont 
reployées transversalement. Tel est le carac- 
tère des coléoptères ( coleoptera ) de Linné : 
cette classe répond à celle des éleuterates. 

Dans la punaise, les élytres sont molles 
et à moitié membraneuses , et les aîles sont 
croisées l'une sur l'autre ; c'est-là le carac- 
tère de la classe des hémiptères (j^emyj/era), 
qui renferment nos ryngotesetnos ulonates. 

Mais Olivier , et avant lui Degeer , s'aper- 
cevant de la composition peu naturelle d'une 
classe qui renfermait des insectes à mâchoires 
et des Insectes à bec, des insectes broyeurs 
et des insectes suceurs , ont établi une nou- 
velle classe, dont la sauterelle, que vous 
avez sous les yeux , vous offre un modèle : 
TOUS y voyez deux, ailes inférieures pliées 
longitudinalement , recouvertes par deux 
autres ailes non-ployées , qui sont plus opa- 
ques que celles qu'elles recouvrent , et repré- 
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sentent en quelque sorte des élytres moiré! 
et merabraDeuses. Celte classe, qui est celle 
des orthoptères ( orthoptera ) , répond esac- 
tement à celle de nos ulonates. 

Séparez actuellement les unes des aul 
les ailes de l'abeille, dont les inférieure! 
sont plus courtes et souvent tellement fixées 
aux supérieures , qu'elles semblent n'en être 
pas distinctes ; vous apercevrez quatre ailes 
nues , membraneuses et d'égale consistance. 
Tel est le caractère des hyménoptères Qiyme- 
noptera ) , classe qui répond exactement à 
celle des pîezatcs. 

La demoiselle et l'héinerobe , vous of- 
frent aussi quatre ailes nues et d'une égale 
consistance ; mais elles sont très-régulièri3- 
ihent veinées, ou pourmieuxdlre réticulées, 
et semblables à une gaze. Tel est le caractère 
des nevroptères(«*rt'ro/jre/ia ),qui compi 
nent la classe des odonates et celle des syni 
tates , en en retranchant les genres lépismes 
et podures : les insectes qui les composent 
n'ayant jamais d'aîles, ne peuvent se troi 
ver, dans cette métliode , réunis avec 
insectes qui en sont pourvus. 

Dans le papillon , vous voyez quatre aileâ 
recouvertes d'une poussière écailleu&e. Tel 
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est lecaractère des lépidoptères (lepidoptera), 
qui répondent à la classe des glossates. 

Jusqu'ici nous avons toujours vu les aileâ 
au nombre de quatre dans les insectes ; la 
mouche , que vous avez sous les yeux , ne 
TOUS offre que deux ailes , accompagnées 
en-dessous de deux filets courts, qu'on a 
nommés balanciers {haltères^ ^ et qui sont 
terminés par une petite masse ovale. Tel est 
le caractère des diptères , qui répondent à la 
classe des antliates , en exceptant les poux 
et les mites qui , n'ayant point d'ailes , se 
trouvent , dans ce système , placés dans les 
aptères { aplera ) ou insectes sans ailes . Cette 
dernière classe comprend les exocnates, les 
polygnates , les mitosates, les poux et les 
mites , qui font parde des antliates , le lé- 
pisme et la podure, qui se trouvent dans 
les synislates ; c'est-à-dire , des insectes très- 
différens par leurs mœurs , leurs habitudes , 
leur conformation générale , et les organes 
de la bouche. 

Le système de l'auteur , justement célèbre, 
de l'Histoire abrégée des Insectes des envi- 
rons de Paris , diffère peu de celui de Linné ; 
seulement il comprend dans la classe des 
coléoptères celle des orthoptères d'Olivier, 
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que Linné réunissait avec les hémiptères, ^^ 
enfin il réunit dans une seule et môme classe 
les hyménoptères et les nevroptôres, qu'il 
appelle tétraptères à ailes nues, par opposi- 
tion avec les lépidoptères , qu'il appelle té- 
traptères à ailes farineuses. Sa classe des 
a.ptères est la même que celle de Linn^ : il 
en est de même de celle des hémiptères , sauf 
les retranchemens déjà indiqués. 

Les ailes tous Iburniront d'excellens ca- 
ractères accessoires ; mais gardez-vous de 
leur accorder une confiance qui ne leur est 
pas due , et «ne importance qu'elles n'ont 
pas : elles ne sont, sur-tout , rien moins que 
propres à déterminer les classes avec préci- 
sion. Les ailes des fulgores, des membracis, 
des cigales , des tettigones , des psylles , des 
aleyrotles, des pucerons, des tlirips, des 
kermès et des cochenilles,, qui sont d'égale 
consistance , sont bien difïerentes des ailes 
moitié coriaces , moitié membraneuses , 
des notonectes , des corises , des nèpes , des 
naucoics etdes réduves , des acanthies , des 
punaises, qui font aussi partie des hémip- 
tères. Les friganes ont les veines ou nervures 
de leurs ailes bien différentes de cellf s des 
demoiselles, deshémerobes et des autres ne* 
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vroptères. Les classes des insectes ailés vous 
offrent un grandnombre de genres qui n'ont 
point d'ailes du tout , ou qui n'ont pas le 
nombre d'ailes qui caractérisent leurs classes. 
Ainsi un très grand nombre de colcoptùres 
n'ont point d'ailes sous leurs ëlytres , et le 
carabe doré , que vous avez sous les yeux , 
vous en offre un exemple, que, dans cette 
classe, je pourrais multiplier jusqu'à satiété ; 
la lîgée aptère , l'acanthie grillon , l'acanthle 
des lits , ou la punaise proprement dite , en 
sont aussi entièrement dépourvues. It y a 
deux espèces d'éphémères , qui n'ont que 
^eux ailes au lieu de quatre. Vous trouverez 
même des insectes ailés et des insectes sans 
ailes dans la même espèce ; ainsi la femelle 
du lampiris, ou vert-luisant, est aptère , et 
son màie a deux ailes et deux étuis comme 
tous les autres coléoptères. Les neutres des 
fourmis n'ont point d'ailes ; plusieurs es- 
pèces de mutilles en sont également privées. 
Dans les lépidoptères, les femelles du bom- 
bice antique , du bombice paradoxe , du 
bombice gonostigme, n'ont pas Je moindre 
vestige d'aile , et celle du bombice zone n'en 
a que des rudimens. Les femelles de l'icli- 
peumon audacieux , dont la lairve se loge 
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dans l'intérieur de l'œof de l'araignée , cel 
de rîchneumon de la charmille sont pareil- 
lement dépourvues d'ailes ; et même dans 
plusieurs espèces de ce génie, ellesmanquent 
entièrement dans les deux sexes , tels que 
dans l'ichneumon fburmî,richneumon agile, 
l'ichneumon pédîculaire , l'ichneumon des 
mites, l'ichneumon pédestre; enfin, l'ich- 
neumon réticulaire a des moignons au Heu 
d'ailes. Quelques hippobosques , et même 
quelques mouches , sont entièrement dépour- 
vus d'ailes , ou n'en ont que des vestiges, 

Mais si la considération des ailes n'est 
d'une assez grande valeur pour déterminer 
avec précision les classes et les genres , elle 
est extrêmement propre à faciliter la con- 
naissance des unes et des autres : examinez 
sur-tout avec soin les veines ou nervures des 
ailes dans les piezates et les antliates , et 
vous en tirerez de grands secours pour dis- 
tinguer, sur-le-champ , les genres et les es- 
pèces qui paraissent d'abord se ressembler. 

Jetez actuellement un coup-d'œîl sur les 
pattes {pedes) , et avec un peu d'attention , 
TOUS apercevrez facilement les quatre par- 
tics principales qui les composent : proch 
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lie corceleE vous trouverez la hanche ( coxa ), 
qui est formée de deux, pièces , la rotule 
■{pateila^et le trochanter {trochanter') ; la 
cuisse f^7«ar) vient ensuite ; la jambe (//^i^z) 
forme la quatrième articulation , et enlin le 
tarse ( tarsus ), qui est composé lui-même de 
plusieurs articulations distinctes , dont le 
nombre et la forme doivent être étudiés , et 
qui, sur-tout dans la classe des éleuterates , 
fournissent d'importans caractères pour la 
distinction des genres et des espèces. Dans 
les crabes , les écrevisses , etc. , le bras ( bra- 
chiuui), ou jambe antérieure, a cinq pièces, 
la rotule , le trochanter ; le carpe ( cai-pus ) , 
la main ( maniis ) terminée par deux doigts 
(^digiti')y dont le supérieur est mobile ; les 
autres pattes ont une pièce de plus , le carpe 
est alongé, à deux articles. Les scorpions 
ont leurs bras comme ceux des crabes ; mais 
c'est le doigt intérieur de leur main qui est 
mobile. Vous pouvez observer que, dans 
l'araignée, la hanche, la jambe et le tarse 
sont formés de deux pièces, de telle sorte 
que la patte a sept articulations. Les jules 
et les scolopendres ont leurs pattes compo- 
sées de six articulations. 
La considération du nombre des pattes 
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peut encore servir à diviser les insectes e 

quatre grandes classes. 

1, Les myriapodes, ou insectes à ungrand 
nombre de pattes ; 

Qni comprennent tous ceux qui ont plus 
de dis pattes , tels que ceux de la classe des 
mitosates ou mille-pieds , les polygnates 
ou cloportes, etc. 

3. Les décapodes ou insectes à dix pattes } 

Qui comprennent les exocnates , ou crus- 
tacées , tels que les crabes , les écrevisses , etc. 

3. Les octopodes ou insectes à huit pattes ^ 
Qui comprennent tous les unogates , tels 

que les araignées , les faucheurs et quelques 
antliates , plusieurs espèces de poux et de 
lïiites. 

4, Les hexapodes ou insectes à six pattes; 
Qui comprennent tous les autres insectes, 

les éleuterates , les ulonates, les synistates, 
les piezates,]es odonates, les glossates , les 
ryngotes et les antliates. 

Nous avons analysé toutes les principales 
parties de l'insecte, jetons actuellement UD^ 
coup'd'œil sur son existence passée. 4H 

In n',*a J,H ammui mulalal dkcrc forma, ^ 

Corpora 

Peut-être vous êtes-vous procuré , dans 
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le dessein de les voir éclore et de les nourrir , 
les produits de l'accouplement de ce bombix 
si connu sous le nom de ver-àsoie : ce sont 
de petits œufs ronds. Voilà l'état priraitii 
de tout insecte. S'il en est tels que le clo- 
porte, le puceron, le scorpion, l'hyppo- 
bosque et certaines mouches qui paraissent 
sortir vivants ou dans l'état de nymphe et de 
larve, du ventre de leurs mères, ces dernières 
cependant ne sont pas plus vivipares que lit 
vipère. Ainsi que dansée reptile, les.ccui's 
éclosentdans le ventre môme de la femelle ; 
et il n'y a de véritablement vivipares que les 
animaux à mamelles , les quadrupèdes et les 
cétacées (i). Des œufs, dont nous avons parlé, 
vous avez vu sortir et grandir peu-à-peu 
un ver. L'insecte, dans cet état, se nomme 
larve (/a/ra ) (2). Parvenu à. son dernier 
accroissement , ce ver s'est filé une prison 
dorée. Lorsque vous l'avez ouverte, au lieu 
d'un animal mobile, jaunâtre, vous aper- 
cevez un corps immobile et brun. Dans 
cet état , cet insecte se nomme nymplic 

(i) X>es babines, les cachalots, etc. 

(z) La laivedes glossales, papillons el autres, prend 
•ouvenl le nom de c/ien//feoudm'ffr,-cullecleSBallialea, 
maucliuï, cli;. celui du fer. 
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{^pupa') ( 1 ). Enfin, lorsqu'au bout d'un 
certain teras cette nymphe brise son enve- 
loppe et qu'elle paraît , avec ses quatre ailes 
blanchâtres , capable de reproduire son es- 
pèce et peupler vos nourriccries de sa nom- 
breuse postérité, elle prend le nom d'in- 
secte (^insectum^. 

Presque tous les insectes passent par ces 
trois différens états , c'est-à-dire que presque 
tous subissent trois métamorphoses. No 
prenez pas cependant ce mot dans un gens 
rigoureux ; il n'y a point là de véritable 
métamorphose , ce n'est toujours que le 
même animal sous différens degrés de mo- 
dilîcations. La nature s'écarte ici, peut-être, 
de son plan général, beaucoup moins que 
vous ne pensez. Qui vous a dit que vous ne 
tirez pas aussi votre origine d'un œuf? 
Avez-vous réfléchi aux différentes métamor- 
phoses que vous avez subies dans le sein 
maternel ? La grenouille et la salamandre , 
dans l'état de têtard , ne vous offrent-elles 
pas une véritable larve ou une nymphe dif- 
férente en tout de l'animal parfait i 



(i) La nymphe des frlossateset aiilres inaecles, prei 
souvent lo nom de chrysalide ou àajèvc. 
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Aucun Insecte , ni même aacun animal 
dont le sang est plus froid que le milieu 
dans lequel il vit > ne couve ces œufs , ni q« 
peut les vivifier par la chaleur de son corps ; 
c'est donc de la chaleur plus ou moins 
grande de l'air que dépend le moment de 
]a vivification des œufs des insectes : mais 
ils ne diffièrent pas moins , à cet égard, que 
par leur couleur, leur forme, la disposition 
de leur groupe , les tégumens qui les recou- 
vrent. Il ne faut qu'une ou deux lieures , 
dansuntemsfavorable, pour faire éclore l'œuf 
que vient de pondre la mouche carnassière ; 
il faut six à neuf mois après la ponte des 
œufs de la phalène mouclietée , pour voir 
naître ses larves. On pense bien que le tems 
que les Insectes vivent dans l'état de larve 
ou nymphe , varie aussi suivant les espèces ; 
mais on aurait tort de croire que la durée 
de la vie des insectes , dans leur état par- 
fait , se mesure , comme dans les quadru- 
pèdes , sur le tems qu'ils ont employé pour 
y parvenir. L'éphémère, qui reste jusqu'à 
deux et trois ans sous l'état de larve , ne vit 
souvent pas une heure sous l'ctat d'insecto 
parfait; tandis que le papillon du cliardon 
YÎt beaucoup plus long - tems , quoiqu'il 
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n'existe que huit jours sous l'état de larvflj 
Le hanneton ordinaire, dont la larve vît 
quatre à cinq ans sous terre, a une plus 
courte existence que la mouche carnassière , 
à qui dix-huit jours suffisent pour subir 
toutes ses métamorphoses. Le genre de vie 
et l'organisation des larves diffèrent aussi, 
dans presque tous les insectes, de l'animal 
dans son état parfait. Ainsi , la chenille hi- 
deuse , aux mâchoires fortes et destructives , 
donne naissance à l'éclatant papillon dont 
la trompe innocente et flexible se déploie 
dans le sein des fleurs les plus délicates, sans 
les blesser et sans altérer leur fraîcheur. Les 
larves de ces sîrphes si bien parés , de ces 
mouches si brillantes , qui ne voltigent que 
sur les plantes , étaient des vers hideux , pas- 
sant leur vie dans la fange ec se nourris- 
sant des matières les plus dégoûtantes. Une 
grande partie des insectes de toutes les clas- 
ses , qui vohigent autour de vous avec tant de 
vivacité , et se disputent l'empire des airs, 
ont vécu dans l'état de larve et de nymphe^^^ 
dans le sein de l'eau , respirant par des braj 
chies , à la manière des poissons , < 
foncés et presqu'immobiles dans l'intéfi^ 
de la terre , à la manière des vers , doÉ 
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plusieurs d'entr'eur ne peuvent être alors 
qu'imparfaitement: distingués. 

Les organes de la digestion sont plus dé- 
veloppés et plus volumineux dans les larves 
que dans l'insecte parfait ; maïs on n'aper- 
çoit ni à l'Intérieur nî à l'extérieur ceux de 
la génération , et aucune larve d'insecte ne 
saurait se reproduire. 

On a comparé , assez improprement ce 
me semble , le tems que l'insecte passe sous 
l'état de larve à l'enfance, sous celui do 
nymphe à l'adolescence , et sous celui d'in- 
secte parfait à l'âge viril. 

Nulle classe d'animaux ne subit, au reste» 
dans les premiers périodes de son existence , 
un accroissement aussi considérable que les 
insectes : vingt-quatre heures après sa nais- 
sance, la larve de la mouche ou lispe pur* 
gative , pèse cent cinquante- cinq fois son 
poids primitif; et parvenu à son entier dé- 
veloppement, la chenille du cossus ligni- 
perde pèse soixante-douze mille fois autant 
qu'en sortant de l'œuf. 

Le tems où les insectes se convertissent 

en nymphes est toujours pour tous un tems 

critique , et qui les obligent à différentes 

^ précautions. Ainsi, les crabes , quoiqu'ils 
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ne i'assent que changer de peau , s'enfou' 
cent alors dans les eaux ; les pagures se re- 
tirent dans des coquilles univalyes , qui^ 
doivent désormais leur servir de maisons 
les larves des cassides, des lémes, hîdeusi 
et dégoûtantes , se recouvrent alors de leurs 
excrémcns gluants ; et celles des cigales , des 
cercopia, de leur écume blanchâtre. Les 
larves des melolontes, des cétoines, des 
cerfs-volans, des bembex , des tenthrèdes, 
des rhagions , des asiles, des tipules , des 
stomoxes , des taons , des sirphes , de plu- 
sieurs papillons , s'enfoncent dans la terre 
p9ur se changer en nymphes. Plusieurs^ 
telles que celles de certains papillons, des 
chrysomèles , des galeruques , des coci 
nelles , se suspendent avec de la colle 
de la soie, et leur nymphe reste anssi ii^ 
mobile et attachée à un fil , ou collée avec 
«ne matière gluante , à un corps quel- 
conque , jusqu'à ce qu'elle devienne insecte 
parfait. Mais plusieurs ont besoin , pour 
passer cet âge périlleux, des plus grandes 
précautions. Les larves des friganes , des 
semblis, s'enferment dans des tuyaux alon- 
gés, composés de petites coquilles , de pe- 
tites pierres , et de tiges morcelées de plantes 
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aquatiques, qu'elles lient et réunissent en- 
semble avec un art admirable. La larve de 
l'alucite des grains réunit en un cylindre 
où elle se renferme, les grains de seigle ou 
de froment ; celles des teignes y des pirales 
se renferment dans des fourreaux composés 
avec de la laine , des lichens , ou des parties 
de végétaux , ou enfin avec la soie qu'elle! 
ont filée. Les larves des botabis , des tîpuleS , 
des attelahes, des hémerobes, des cimbes, 
des diapères , des girins , des puces , des 
myrméléons, des priones, se filent une coque 
de soie pour se transformer en nymphes. 
Enfin , les hylées , les andrènes et la nom- 
breuse tribu des abeilles qui se partage en 
plusieurs genres , non- seulement se prati- 
quent , avec une savante industrie et par de 
pénibles travaux, des retraites où les larves 
qui doivent provenir de leurs œufs trouvent 
une nourriture et une retraite assurées ; mais 
ces mêmes larves se filent encore dans l'in- 
térieur même de leur loge une coque de 
soie , pour subir plus en sûreté leur double 
métamorphose . 

Quoique les insectes de chaque genre 
aient un. mode particulier et constant de se 
métamorphoser , cependant ce mode varie 



quelquefois dans le même genre. Ainsi , les 
larves de plusieurs espèces de charançons, 
telles que celles des charançons du frêne , de 
l'osier, du plantain, de l'oseille , du cha- 
rançon cynare , se filent une coque de soie 
pour se transformer en nymphes , tandis que 
celles de plusieurs espèces du même genre 
se composent une enveloppe avec une ma- 
tière gorameuse , ou s'enfoncent simplement 
en terre , comme la larve du charançon du. 
grain ce fléau du laboureur , et celle du 
charançon paraplectique, qui vit dans Icsra- 
cines de la phélandrie aquatique. Les larves 
des tenthrèdes à antennes pectinées , se filent 
une coque de soie comme les clmbex ; tandis 
que toutes celles des autres espèces de ces 
deux genres paraissent s'enfoncer simple- 
ment en terre pour subir leurs métamor- 
phoses. Quoiqu'il soit vrai , en général , que 
toutes les chenilles de bombices et de noc- 
tuelles se renferment dans une coque pour 
se transformer , il en est cependant , tels que 
le bombice gammica , le bombîce zig-zag , la 
noctuelle potagère , dont les chrysalides sont 
nues et sans coque. La plupart des larves 
d'Ichneumons s'enfoncent , pour subir leurs 
transformations , dans l'intérieur des végé- 
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taux et des corps d'animaux dont ils sa 
irrîssent : mais celles de plusieurs es- 
es , telles que les larves des ichncumons 

pelotonné, globulaire, alvcaiie , grégaire; 

et celles de l'ichneumon de l'oïi^non se ren- 

> ferment, pour cet effet, dans de petites co- 
ques d'une soie fine, blanche, jaune ou 
brune. Parmi les fourmis, il n'y a que les 
larves des espèces qui sont pourvues d'ai- 
guillon, qui filent une coque de soie pour 
se transformer en nymphes. Enfin , on voit 
les insectes de la même espèce différer à cet 
ëgard , suivant les sexes ; et la larve du mâle 
de la cochenille se renferme dans une coque, 
tandis que celle de la femelle est toujours 
I agile et nue. Aussi, les différences les plus 
B importantes que l'on peut établir dans les 
^^ insectes, relativement à leur métamorphose, 
H ne sont pas dans le mode ni les circonstances 
B particulières, mais dans la nature même de 
W leurs transformations. 

I 1, Ainsi, les exocnates (les écrevisses , 

' les crabes, etc.), les mitosates (les raille- 
pieds, etc. ), les polygnates ( les clopor- 
tes , etc.) , lesunogates ( les araignées, etc. ) , 
les poux et les mites parmi les antliates, et 
généralement tous les aptères de Linné , 
d 
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L puce, sortent de l'œuf insectes^ 



excepte 

parfaits , et changent seulement de peau du- 
rant le cours de leur existence. Ils sont re- 
gardés alors comme des insectes à métamor- 
pliose complète ( Jiietamorphosis compléta'). 
J'observerai , cependant , qu'il y a une dis- 
tinction à faire à cet égard entre ces diffë- 
rens insectes ; les jules , les scolopendres , 
les cloportes paraissent acquérir , en ava: 
çantenâge, un plus grand nombre de patte( 
ce qui n'a pas lieu dans les exocnates et lea" 
unogates. Ce genre particulier de métamor- 
phose mériterait bien , ce me semble , d'être 
distingué par un nom particulier, 

2. Les ulonates (les sauterelles, les i 
Ions , etc. ) , les ryngotes ( les punaises , les 
cigales, les pucerons, etc.), une grande 
partie des synistates ( les hémerobes , \<^ 
éphémères , etc.) sortent de l'œuf, nçi 
pas précisément dans l'état de larve ■ 
autres insectes , mais dans l'état d'insecte 
encore imparfait. Leur larve , si on peut 
appeler ainsi leur premier état, n'a pasencore 
de vestiges d'ailes. Leur nymphe n'en a que 
l'éhauche. Cette seconde métamorphose sa 
nomme métamorphose demi-comp, 
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phes des femelles de cochenille , ainsi que 
nous venons de l'observer , ressemblent 
beaucoup à l'insecte parfait , et appartien- 
nent , sous ce rapport, à la classe des insectes 
à métamorphose demi-complète; tandis que 
celles des mâles se renferment dans une 
coque , et font à cet égard le passage de cette 
classe à la suivante. 

3. Les éleuterates fies scarabées , les han- 
netons , etc. ) , les piezates (les guêpes, les 
abeilles , les fourmis , etc. ), les myrraéléons , 
parmi les synistates , offrent une larve très- 
différente de l'insecte parfait : elle est ver- 
miforme ou ovale , et pourvue de piâchoires 
ou de mandibules. La nymphe est toujours 
immobile et ne prend aucune nourriture,, 
mais ses pattes sont libres. Tels sont les ca- 
ractères des insectes à métamorphose in- 
complète ( metamorphosis incompîeta. ) 

4- Les glossates (les papillons, les pha- 
lènes, les teignes , etc.) ont une larve ver- ■ 
miforme , pouryue de fortes mâchoires , 
dont l'insecte parfait est dépourvu. Cette ' 
larve est connue sous le nom de chenille.' 
Leur nymphe , que l'on nomme aussi chry- 
salide , est immobile comme celle des éleu- 
térates et des piezates \ mais ses pattes ne 
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sont pas' distinctes , et sont , au contr^ift 
enveloppées clans une pellicule mince , qui 
laisse apercevoir leur forme ainsi qne celle 
des antennes et de la tête. C'est là le ca- 
ractère des insectes à métamorphose enve- 
loppée, ( mctamorphosis obtecta ). 

5. Enfin, les antliates (les mouches, les 
cousins , etc. ) , à l'exception des poux et des 
niites, offrent, au sortir de l'œuf, une larve 
sans pattes et susceptible de se mouvoir. La 
nymphe est immobile , et sa peau forme une 
coque, qui non-seulement enveloppe toutes 
lés parties de l'insecte , mais ne laisse pas 
même apercevoir la forme de ses pattes ni 
d'aucune de ses parties. Tel est le caractère 
particulier des insectes à métamorphose 
resserrée ( metamorphosis coarctata^ (i). 

(i) Il me semble que c'est à lorl que l'oa a. crItiijQA , 
MM. Fabricuis el Swammerd.im sur ces diflereules dtf* 
Domina lions. Lorsque l'œuf de l'insecle se transforma 
sur-le-champ en iiisecle parl'ail, ili ont vu là, aVM 
raison, nue mélamorpliose complète. Qiund au coa— 
Iraire cet œuf.ne produil qu'un hisecle à dcmi-parfaïti-' 
nais agile et courant, ils y ont vu une mûlamorpboM' 
rf.?/M/-crt/;i;'/ê/e. torsqu'entin , pour parvenir \> leur dnv 
uter tflat, les insecics ont besoin de se Iransfonner en 
uae, nyniplie immobile, qui ollre l'ioiage de l'insecte^ 
ou Irùs-disliocle, ou enveloppée, ou lêllemenl lesaerr^e , 
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Tels sont les points de vue les plus im- 
portans sous lesquels on peut considérer les 
insectes, et qui ont le double avantage de 
faire connaître leur nature , et les bases sur 
lesquelles on a fondé toutes les méthodes 
destinées à établir quelque ordre dans la 
nombreuse nomenclature de ces âtres in- 
nombrables. Sans doute, les différentes conr 
sidérations que fournit chacune de ces 
bases, peuvent servir à éclairer et fortifiei- 
l'usage de celle sur laquelle on a établi un 
système quelconque ; mais si l'on ne veut 
pas s'égarer, il faut en choisir une. Lorsque 
par le désir d'une perfection imaginaire , on 

qu'on ue poul plu» tlUtiiijïuer aiiciine de ses parties ,ils 
onl nommé ce» diUérenles mélamorphnsea incti/ripléles , 
enveloppées ,resseri ées.^'si.\\\r\:i cnlomolugislfs n'ayiuit 
pas cousidéré l'inaecle relativemeul S ses riiiilamorphoses , 
mais les métamorphoses relalt veine ni S l'insecte, onl 
pris'l'ordre inverse; et lorsque Ttelifse IrensCormail en 
Un insecte parfait, ils n'y ont point vu de métamor- 
phose; elle a été pour eus uullo. Elle e?l devenLie, au 
coulraîre, mtlamorphosi; eonjplète , quand , après être 
sorti de l'œiii', l'inaerle devient une nympiie immobile 
avant de parvenir à sou état parfait. Tout cela revioni an 
mùme; maïs je trouve du cilié de Swammerdam et 
ïaliriciHs, plus de précisloa dans les iddes , plus d'esac- 
lîtude daus les expressions. 
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cherche' à les combiner entr'elles , 
gage dans une route qui , sans être plus 
sûre et moins sujette à des aberrations et 
des écarts , est beaucoup plus pénible et plus 
embarrassante ; qui n'aboutit enfin qu'à un 
labyrinthe inextricable. On ressemble à un 
botaniste qui voudrait classer les plantes 
d'après une méthode fondée à-la-foîs sur 
leurs racines, leurs fleurs, leurs feuilles, 
leurs -cotylédons , et sur la manière dont 
elles croissent et se développent ; et qui 
pour la rendre plus parfaite , poussant l'ana- 
lyse jusqu'au plus petit détail , établirait u: 
ordre particulier pour une mousse ou 
fucus dont l'organisation s'éloignerait , pi 
quelque point, des caractères qu'il auTf 
établis dans ses coupes principales. 

Avec ces connaissances préliminaires 
vous pouvez étudier la nature. Entrez dans 
son temple ; non pas dans ce vaste Muséum 
où sont savamment rangés et habilement 
préparés tant de cadavres brillans : dans 
cette somptueuse sépulture , vous ne retien- 
driez que des noms, des formes et des cou- 
leurs; vous n'y verriez que l'immobilité et 
la mort. Le temple de la nature est , dans 
cet espace immense et sans limite , où elle se 
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montre à vous dans toute sa pompe et sa 
fraîcheur, pleine de vie, d'harmonie et de 
majesté. C'est là , lorsque le zephir du prin- 
tems aura fait sentir son souttle régénéra- 
teur , que vous pourrez , au milieu des my- 
riades d'insectes qqi vous entourent , exa- 
miner et étudier les merveilles qu'ils vous 
présenteront , enrichir la science de nou- 
yelies découvertes , et, voyageur fortuné dans 
un monde inconnu, nous raconter ensuite 
les mœurs et les habitudes merveilleuses de 
quelque peuple nouveau , dont la relation 
sera lue ou écoutée avec délices par ceux 
qui sont dignes de l'écouter ou de la lire. 
Contemplez cette innombrable quantité 
d'êtres qui vous montrent la vie multipliée 
tant de l'ois et sous des formes si diverses ! 
voyez-les voltiger dans les airs , courir sur 
la terre , s'agiter sur les plantes , tourbil- 
lonner dans les eaux ! Admirez d'abord leurs 
couleurs, qui égalent ou surpassent l'éclat 
des fleurs dont ils font leur habitation ou 
leijr chambre nuptiale ! elles charment vos 
yeux et doivent aussi servir à votre introduc- 
tion. Lorsqu'en effet vous aurez vu voltiger 
ce papillon qui présente sur ses ailes, quatre 
cercles bleuâtres , si brillamment colorés , 
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et si semblables à ceux qu'on observe s 
plumes resplendissantes de la queue de l'oi- 
seau de Junon , pourrezvous oublier le nom 
è^œildepaon , qui lui a été donné en fran- 
çais , et celui de lo , qu'on lui a imposé en 
latin ?.Le papillon citron , du jaune le plus 
éclatant ; la cétoine dorée , d'un vert luisant 
et métallique j la c.hrysis enflammée , au 
corceletd'un vert brillant, au ventre couleur 
d'or et de feu ; tous ces insectes aperçus 
de loin, n'offriront -ils pas sur-le-champ à 
vos yeux les caractères qui distinguent leur 
espèce, et ne vous rappelleront -ils pas 
les noms qui servent à les désigner ? En 
voyant les couleurs ternes et sombres de 
.ces ténébrions , de ces aphodies , de ces 
derraestes , de ces noctuelles, de ces bom- 
biccs , vous présumerez , avec raison , qu'ils 
habitent des lieux obscurs , qu'ils chérissent 
les ténèbres et fuient la lumière. Ces bril- 
lans buprestes , ces guêpes bariolées , ces 
papillons si richement pafés , ne vous indi- 
quent-ils pas, au contraire, qu'ils recher- 
chent les regards du soleil et ne redoutent 
pas le feu de ses rayons ? Examinez sur ce 
vert gazon , au pied de ce rosier dont les 
boutons vont s'épanouir , le papillon latone , 
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le plus petit des deux nacrés , agiter sur la 
fleur chamarrée et veloutée de la pensée, qu'il 
préfère à toutes les autres , ses ailes d'argent , 
resplendissantes de tout l'éclat des rayons de 
l'astre du jour : dites-moi s'il est dans la 
, nature un plus délicieux assemblage de cou- 
leurs , et si l'être qui végète et celui qui est 
doué de la vie peuvent se montrer à vous 
sous des formes plus riantes , et vous pré- 
senter l'image d'une plus aimable et plus 
ravissante harmonie ? 

Mais la manière dont tant d'êtres entre- 
tiennent et prolongent une vie qu'ils vien- 
nent de recevoir de la bienfaisante chaleur 
du printems , doit d'abord vous occuper. 

Un peuple innombrable de pucerons im- 
mobiles et paresseux, attachés aux plantes oh 
ils ont reçu le jour , les percent de leurs 
petits becs et se nourrissent de leur subs- 
tance. Les larves des cerfs-volans , des bos- 
triches , des priones , des capricornes , des 
lamies , des rhagies , des callidies , des leptu- 
res ; celles des hépiales et de certaines phalè- 
nes, rongent l'intérieur du bois et dévastent 
souvent desforêts entières. Lescriquets etles 
sauterelles voraces qui possèdent plusieurs 
estomacs , coupent l'herbe des prairies et les 
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tiges des plantes , et furent plus d'une i 
considérés comme un des plus puissaos ins- 
trumensde la vengeance divine. Les taupes- 
grillons armés de scie , sapent les fortes tiges 
des choux nourrissans , et morcèlent les ra- 
cines des plantes potagères ; les gribouris , 
les lagrles , les galeruques , les lourds hanne- 
tons, des chenilles de toutes les formes et 
de toutes les couleurs , dépouillent les arbres 
et les plantes de leurs feuilles. Que de fois 
les larves des bombices processionnaires, des 
bombices à livrée et des bombices disparates, 
ont désolé le cultivateur ! Le grillon , qui se 
décèle par son cri importun, le blaps tout 
noir redouté des superstitieux , des batail- 
lons entiers de la fourmi voleuse, dérobent et 
consument les provisions de tous les habi- 
tans du globe ; et ceux de la zone torride ne 
peuvent parvenir que difScilement à sous- 
traire leurs cuirs, leur sucre, leur farine à 
l'appétit vorace des kakerlacs. Les teignes se 
nourrissent do la laine de nos yêtemens et du 
parenchyme des végétaux ; les lentilles , les 
pois, les vesoes, certains palmiers sont dé- 
vorés par les bruches, les attelabes, et les 
charançons à rostre effdé , dont la larve , 
ainsi que celle de l'alucite , dévore le fro- 
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ment , consume souvent la nourriture des 
nations^ et les réduit aux horreurs de la 
famine. Les diapères , les tétratomes , les 
;ips,Ies lyctes , les micétopliages se rassa- 
sient de la substance charnue des champi- 
gnons ; enfin les abeilles industrieuses, les 
brillans papillons, les ichneumons svaltes , 
]es mouches vlvaces, les syrplies brnyans , 
,les bourdons velus , les guêpes ardentes , 
les chrisomèles et les cétoines luisantes , les 
trichies, les liques applatis , les tilles, les 
milabres , les cérocomes , les notoxes, les 
cîstèles, les mordelles , les ripîphores, les 
.leptures, les molorques, les nécydales , les 
clairons, etc. se disputent les fleurs qui 
viennent d'éclore. D'un autre cûté , les 
bousiers immondes , les carabes voraces , 
les nîcrophores à odeur de musc , les syrphes, 
les escarbots, les derraestes, les nitîdules , 
les opâtres, et les larves de plusieurs espèces 
d'insectes, sur -tout celles des mouches , 
des gyrphes, avec leurs mâchoires , leurs 
tarières , et tous les instruraens dont la na- 
ture les a pourvus , divisent et consument 
■cet animai privé de vie, dont la lente pu- 
tréfaction eût infecté l'air, et engendré des 
miasmes mortels. 
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Mais voyez avec quel instinct partîculiè) 
chacun d'eux prend part à ce grand festin 
de la nature ! Examinez cette abeille plon- 
ger ses mdchoires effilées jusqu'au fond de 
cette corolle , déployer et replier sans cesse 
sa languette autour de ses étamines , se sau- 
poudrer de leur poussière jaunâtre , ne quit- 
ter cette fleur que pour se précipiter dans 
une autre dont elle semble encore vouloir, 
à la hâte , pomper tout le suc et dérober toute 
la substance ; en voyant cette ardeur que 
votre approche même ne saurait troubler , 
jie devinez-vous pas que de grands soins l'oc- 
cupent, que d'importans projets l'agitent , 
et qu'elle contribue à l'existence et au bien- 
être d'un peuple entier? tandis qu'au con- 
traire le papillon insouciant , divague dans 
les airs, incertain de la route qu'il doit tenir, 
se pose sur une fleur et s'envole, y revient 
et part encore : brillante image de l'oisiveté 
frivole , qui , après avoir épuisé tous les 
plaisirs, ne'cherche qu'à prolonger pendant 
quelque tems son inutile existence. Ce bou- 
sier lourd et immonde qui se traîne avec 
peine , ne tous dénote-t-il pas qu'il est né 
pour habiter cette bouse où il trouve sa nour- 
riture , où il élèvera sa postérité ? N'aperce- 
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vez-vous pas que son corps ramassé , que ses 
pattes courtes et fortes sont destinés à en 
remuer et à en soulever la masse gluante ? 
Mais ce carabe ou cette cicindelle brillante , 
aux pattes minces et déliées , au corps svelte, 
aux mâchoires avancées , qui court avec ra- 
pidité sur la terre, ne vous présente -t- il 
pas l'image de l'animal agile et aiïamé qui 
cherche de tout côté sa proie ? 

Bientôt en effet l'équilibre des ttres serait 
détruit , et ces petits animaux suflîraient 
pour faire rentrer dans le calios le globe que 
nous habitons, s'ils ne trouvaient pas dans 
tous les autres êtres, sur-tout dans ceux de 
leurs classes , et jusque dans les plantes , des 
ennemis qui leur font une guerre perpé- 
tuelle-, et qui tous contribuent sans cesse à 
en diminuer le nombre et à prévenir leur 
dangereuse multiplication. Les silènes mus- 
cipules les retiennent par la viscosité de 
leurs tiges. Leurs têtes , saisies parles fleurs 
des apocins , y restent engagées malgré tous 
leurs efforts. Ils sont arrêtés dans leur vol 
et poignardés par les épines des cactiers. Ils 
meurent dans la fleur de l'arum muscivore : 
ût lorsqu'ils veulent s'attaquer à celle de la 
dionée , elle se referme sur eux et les écrase. 
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L'homme trouve dans les crabes, les homatg 
les langoustes , les écrevisses , un mets délîl 
cieux qu'il recherche avec avidité. 11 egt, ea 
Amérique, de grands quadrupèdes qui 
mangent uniquement que des fourra^is , 
qui en ont reçu le nom de rayrmécophages-j^ 
Enfin, un grand nombre des poissons, des 
amphibies et des oiseaux , ne se nourrissent 
que d'insectes, et consument chaque jour 
une quantité innombrable d'individus de 
toutes les espèces. Mais c'est dans ceux de 
leurs classes, ainsi que je l'ai déjà observé, 
qu'ils trouvent les plus redoutables de tous 
leurs ennemis , et les destructeurs les plus 
nombreu:^ et les plus actifs. Plusieurs d'abord 
sont particuliers à chaque insecte : xl n'est 
pas d'animal si petit qui ne soit le monde où. 
naissent, vivent, et meurent plusieurs autres 
animaux. Ainsi vous distinguerez très-làcî- 
lement à l'œil simple , sur le corps des sca- 
rabées stercoraires, ou celui des phalangistes, 
ou de quelques gros bourdons, une quantité 
innombrable de mites qui se nourrissent de 
leur substance, et qui tiennent aussi leur 
place dans nos descriptions comme dans 
l'histoire de ces animaux. Les diplolèpes , 
les icbneumojis élèvent leur iarye aux dé-' 
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pens des chenilles , dans le corp: 
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des- 

sser leurs 



quelles ils ont eu l^dresse de { 
, œufs , et leur donakit ainsi la mort. Les 
larves des rhagions, des syrphes , des cocci- 
nelles, des hémerobes , ne se nourrissent 
principalement que de pucerons. Enfin les 
araignées , à l'ombre des bosquets et dans 
les plus obscures retraites ; les staphilins , 
lesmanticores, les carabes, les élaphres>les 
scarites , les cicindelles , les mantes , les 
truxales , les réduves , sur la terre ; les Jules 
et les scolopendres , dans le sein même de la 
terre ; les liydropliiles , les dityques , les 
notonectes, les corises , les naucores , les 
crustacées , dans les eaux ; les guêpes y les 
sphinx, las asiles, les empîs , les demoiselles , 
les panorpes , les rapliidies , les philanthcs , 
dans les airs , fondent sur tous les autres in- 
eectes , s'en saisissent et les dévorent. 

Quelle diversité aussi dans les moyens d'at- 
taque et de défense ! Les crabes , les grands 
hydrophiles, les priones gigantesques, les 
cerfs-volans cuirassés par leurs élytres, ou 
munis de pointes , de pinces , ou de cornes 
menaçantes, redoutent peu l'attaque d'au- 
tres insectes; et si on les saisit, cherchent à 
yons échapper par la force de leurs muscles , 
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OU se défendent avec les armes dont la n 
les a pourvus. D'autre» plus faibles, sont 
aussi plus timides ; et à l'approche du danger, 
se laissent tomber , et se jouent ensuite de 
toutes vos recherches; ou s'ils- ne peuvent 
vous échapper, ils resserrent aussitôt leurs 
pattes , restent immobiles , et contrefont le 
mort ,- tels sont les buprestes, les vrillettes, les 
birrlies. D'autres se dérobent à une perte cer- 
taine par leur agilité ; ainsi certains gribou- 
ris, les charançons, les puces sautent à des 
distances considérables avec la rapidité de 
l'éclair. Il en est qui suintent de leurs corps 
des humeurs acres , puantes et corrosives , 
qui éloignent ou tuent ceux qui veulent les 
attaquer ; tels sont les carabes , les blaps , 
les hydrophiles , les méloés , les chriso- 
mèles. Les silphes et les boucliers vomissent 
une humeur noire et fétide. Les araignées , 
les scorpions , les solpuges , les abeilles * 
les guêpes , les fourmis , versent dans la 
blessure produite par la morsure de leurs 
mandibules ou par la piqûre de leurs dards , 
nn poison subtil et pénétrant. La chenille 
du bombix disparate , repousse les atta- 
ques de l'homme par le venin seul de ses 
poils, qui causent, lorsqu'on les touche. 
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une démangeaison insupportable. Les larves 
du cimbes du saule , du cimbex fémoral » 
lancent , lorsqu'on veut les prendre , à plu- 
sieurs pieds de distance, une eau caustique 
et vcrdâtre. H est des insectes qui cherchent 
à épouvanter leurs ennemis par plusieurs 
moyens qui leur sont particuliers. Ainsi le 
carabe pétard, en s'enfuyant, lance avec bruit 
une vapeur corrosive ; les malachies dé- 
ploient leurs vésicules rouges -, la chenille 
qneue fourchue , agite ses deux, longues 
queues ; celle du papillon machaon fait sor- 
tir ses deux cornes jaunes ; les mantes me- 
nacent de leurs pattes antérieures, aiguës et 
courbées en faucille • et les perce-oreilles, de 
leur double dard : les staphilins et lestbrips 
recourbent l'extrémité de leur abdomen. 

Les organes de la nutrition ou du mou- 
vement servent aussi de défense à plusieurs ; 
tous les insectes à mandibules et à mâchoires 
les emploient également pour mordre ceux 
qui les attaquent, et pour diviser leurs ali- 
mens. Les réduves.les punaises, les corises, 
les nèpes , et sur- tout les noctonectes , font 
usage de leur bec comme d'une épée re- 
doutable , pour percer l'ennemi auquel elles 
veulent échapper , comme celui qu'elles veu- 
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lent mettre à mort pour s'en nourrir, 
trompe acérée des taons , des stomoxes , des 
cousins, des empis, des asiles , les rend re- 
doutables aux hommes et aux plus grands 
quadrupèdes. Les mouches à trompe molle 
etrétractUe, les papillons à langues inof- 
iensives, qui ne sont pourvus d'aucun moyen 
de défense , échappent au danger par la viva- 
cité de leurs ailes et les sinuosités sans 
nombre de leur vol capricieux. Il est d'au- 
tres insectes qui, timides ou traîtres , n'osent 
confier leur existence qu'à l'obscurité de la 
nuit ; tels sont les phalènes , les grillons , les 
blaps , les cerfs-volans , les priones et un. 
grand nombre d'espèces d'araignées. Plu- 
sieurs aussi doivent leur salut à. leur ressem- 
blance avec certaines plantes , et se confon- 
dent , par leurs couleurs , avec les corps sur 
lesquels ils vivent. Il est des mantes qui 
ïesserablent parfaitement à une feuille verte, 
et des bombii à des feuilles mortes. Plu- 
sieurB chenilles sont semblables par leurs 
couleurs et les rugosités de leur peau , à des 
branches mortes ; elles savent encore les 
imiter par la roideur et la direction oblique 
qu'elles donnent à leur corps. La nèpe pa- 
raît^ au premier coup-d'œil , un morceau d» 
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jonc desséchée ; le cloporte armadille se roule 
en boule et ressemble à une graine luisante ; 
les coclienilles et les kermès se confondent 
tellement avec les tubérosités des végétaux 
sur lesquels ils vivent, qu'il a fallu la saga- 
cité des plus habiles naturalistes pour dé- 
couvrir que c'étaient de véritables animaux. 
Plusieurs insectes sont si petits , qu'ils se dé- 
robent à toutes les recherches ; d'autres , 
4]uoique très-grands pour leurs classes , trou- 
vent des moyens de sûreté dans la forme de 
leur corps. Ainsi les punaises les plus grandes 
«e logent dans des fentes où aucun autre ani- 
pial ne saurait pénétrer. Il est des insectes qui 
ne sont redevables qu'à leur industrie seule , 
4e la conservation de leur vie. Ainsi les pa- 
gures, et particulièrement le diogène et le 
Jiernard , qui ne sont pas revêtus par tout le 
corps d'une tête dure comme les autres crus- 
tacées , s'emparent, peu après leur naissance, 
de quelque coquille vide iinivalve , qui de- 
vient une citadelle où ils se réfugient en cas 
ide besoin, et qu'ils traînent avec eux toute 
ieur vie. Le crabe-nain et le pinnotère se 
Jtapissent sous les valves mêmes des coquille^ 
occupées par leurs habitans. Les larves des 
teignes de la cire et du miel virent en pureté 
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sous les longues galeries de soie qu'elles' w 
pratiquent dans l'intérieur même des ru- 
ches , et trompent la vigilance du peuple 
redoutable dont elles dérobent les précieux 
produits. Les larves des semblis , des fri- 
ganes traînent toujours avec elles leurs ca- 
banes Cylindriques , dont quelques - unes 
sont composées de tant de coquilles diverses 
et de tant de morceaux de végétaux diffë- 
rens, qu'elles suffiraient pour exercer le savoir 
du plus habile conchiliologiste et du plus 
savant botaniste réunis. Les larves des éphé- 
mères se creusent au fond de l'eau , dans le 
sable , des trous où elles se mettent à l'abri 
de la dent meurtrière des poissons. C'est sur- 
tout dans la classe encore si peu connue des 
piezates , qu'il faut chercher les chefs-d'œu- 
vres du Créateur , les insectes sur lesquels 
il a imprimé toute sa puissance et toute sa 
grandeur. Quelle perfection dans leur orga- 
nisation ! que de merveilles dans leur indus- 
trie ! Examinez les tarières des ichneu- 
mons , les scies des tenthrèdes , les dards des 
cinips , les dents des fourmis. Voyez cette 
abeille dont la peau écaîlleuse est encore 
défendue par des poils , ces pattes en palettes 
qui roulent la cire et doivent la pétrir , ces 
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mandibules dentées , ces raâcliolres , cette 
languette, cet aiguillon enfin, redoutable 
instrument de douleur et de mort. Considé- 
rez cette villa si bien fortifiée , remplie d'une 
quantité innombrable de demeures sembla- 
bles occupées par des habïtans tous soumis 
i une même police, aune même volonté , 
travaillant tous sans relâche pour le bien 
commun, tbujours prêts à se défendre, au 
péril de leurs jours , contre ceux qui vou- 
draient violer leur asyle ou faire une irrup- 
tion dans leurs états. 

Mais oublierai-]'e de vous mentionner , 
'TOUS que les naturalistes ont si peu ou si 
mal observés , que les poètes n'ont point 
chanté , dont le nom seul inspire un injuste 
dégoût, dont le seul souvenir fait pâlir la 
beauté , ô industrieuses araignées ! quels 
prodiges ne m'offirez-vous pas dans les em- 
bûches que vous tendez à vos ennemis , et 
dans le soin de votre propre conservation ! 
Non, jamais je ne me lasserai d'admirer vos 
jéseaux de soies contournés en cercles si ré- 
guliers, étendus en tapis , suspendus en dra- 
peaux , courbés en dômes , prolongés en 
Jongs tuyaux ; ces feuilles , ces fleurs que 
TOUS attachez ensemble , que vous ployez 
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avec tant d'art et de tant de manières diifï 
rentes ; ces fils innombrables dont vous cou- 
vrez et la terre et les plantes dans les derniers 
jours d'automne ; ceux que vous fixez jus- 
qu'au sommet des arbres les plus élevés ; 
ceux qui voltigent dans les airs , et auxquels 
TOUS vous suspendez pour vous transporter 
aux terres lointaines ; ces galeries souter- 
raines tapissées d'une soie si blanche, dont 
la porte s'ouvre si facilement et se referme si 
exactement à votre volonté : enfin ces globes 
argentés parle moyen desquels vous respirez 
l'air , et voyagez, naïades heureuses, au sein 
même des eaux. Puissé-je trouver assez de 
tems, assez de loisir pour faire connaître les 
formes , les couleurs si variées , les mœnrs et 
les habitudes si étonnantes dn peuple nom- 
breux que vous formez ; depuis la gigan- 
tesque avîculaire , redoutable, dit-on, aux 
oiseaux mêmes , qu'enfante la zone torride , 
Jusqu'au petit et faible individu, brillant d'or 
et d'azur, que foule aux pieds l'habitant des 
rives de la Seine , et dont la fourmi fait sa 
proie * 

Si vous découvrez dans les insectes ub 
instinct si sûr , des mouvemens si prompts , 
ki bien dirigés, reconnaissez donc en eua; 
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des sens subtils et perfectionnés : la vue , 
l'odorat et le toucher le sont incontestable- 
ment plus que les autres. Voyez cet œîl de 
mouche ou de papillon , il ne vou^ olïre 
d'abord qu'une surface lisse et globuleuse ; 
mais avec le secours d'une forte loupe ou 
d'un microscope, vous découvrirez bientôt 
qu'il présente un nombre infini de facettes 
qui sont autant de yeux dlflérens : on en a 
compté dix-sept mille trois cent cin^jnante- 
cinq sur l'œil d'un papillon ; douze mille 
cinq cent quarante-quatre sur celui d'une 
demoiselle ; vingt-cinq mille quatre-vingt- 
huit sur celui d'une mordelle. Ils sont dans 
presque tous , durs et immobiles , et mobiles 
seulement dans les écrevisses et dans quel- 
ques genres de la classe des exocnates. 
Examinez actuellement avec soin le front de 
la guêpe ou de l'abeille , il vous sera facile 
d'y apercevoir trois petits points noirs et 
brillans; ils ont reçu le nom de yeux lisses 
ou stemmes ( stemmata }. Je puis vous assu- 
rer, d'après des expériences qui me sont 
propres , que ce sont de véritables yeux qui 
servent à l'Insecte pour se diriger dans la 
situation verticale , et à le guider dans l'obs- 
curité de la nuit. Ces yeux ne sont point 
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taillés en facettes , ils sont durs et polîs 
d'une substance homogène. Tous les insectes 
de la classe des éleuterates et des ryngotes , à 
la réserve des cigales ou tettigones , n'ont 
point de yeux lisses : mais les piezates , les 
antliates , les ulonates , c'est-à-dire les abeil- 
les , les mouches j les dernoiselles , réunis- 
sent ces detiK sortes de yeux ; et remarquez 
que ce sont précisément ceux dont les mou- 
vemens sont les plus prompts et les plus ra- 
pides , et qui ont besoin de se diriger en 
tous sens. 

Les araignées n'ont point des yeux taillés 
en facettes ; les leurs sont toujours lisses ' 
mais on peut en" distinguer de deux sortes : 
les uns , quoique durs , paraissent avoir une 
cornée, un iris et une prunelle bien distincts, 
et les deux gros yeux antérieurs des sau- 
teuses sont de ce genre ; les autres , beaucoup 
plus petits, n'offrent qu'une surface homo- 
gène et semblable aux yeux lisses des autres 
insectes. Le nombre et la position de ces 
yeux varient suivant les différentes classes 
et les différens genres , et quelquefois dans 
la même espèce. La mutille de Sibérie mâle 
a un œil lisse , et la femelle n'en a pas. Il 
n'y a peut-être pas dans toute la nombreuse 
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classe des insectes , une seule espèce qui soit 
aussi favorisée relativement à l'organe de la 
vue , que l'éphémère haltère. Il a quatre 
yeux à réseaux , dont deux sur le sommet de 
la tête, taillés en un très-grand nombre de 
facettes ; il a en outre trois yeux lisses dans 
le milieu du front : il n'est cependant des- 
tiné qu'à vivre quelques heures dans cet état. 
Ainsi souvent ceux que la nature a comblés 
des plus belles facultés, se voient prompte- 
ment enlevés au monde , dont ils auraient 
-fait l'ornement et les délices. 

Le toucher réside principalement dans les 
antennes presque toujours très-alongées dans 
les insectes dont le corps est dur ou revêtu 
de poils f et qui n'habitent pas dans les eaux. 
Les tarses et les palpes dans tous les insectes, 
la languette des éleuterates et des piezales , 
la langue en spirale des glossates , la trompe 
charnue de quelques antliates, le suçoir de 
ceux dont la trompe est dure , et celui du 
bec des ryngotes, sont ensuite les principaux 
organes du toucher. 

Quant à l'organe de l'oule , on n'en a en- 
core découvert le siège que dans les écre- 
visses , et il se trouve à Ja base des antennes. 
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Il paraît exister chez beaucoup d'insectes' 
il en est même où il est très-exquis. Des faits 
assez nombreux sembleraient prouver qu0 
certaines espèces d'araignées fie sont pas 
sensibles aux charmes de la musique. 

Tout semble démontrer que l'odorat exîi 
chez tous les insectes, puisque tous savent 
cholâir la nourriture qui leur est propre , et 
qu'un grand nombre sait la trouver lorsqu'on 
l'a dérobée à leurs yeux : mais on ne connaît 
pas d'une manière plus certaine le siège de 
l'odorat que celui du goût ; quelques natu- 
ralistes ont cru qu'il était situé dans les stig- 
mates. En suivant ici l'analogie qui nous 
montre que la nature a toujours rapproché 
le sens de l'odorat de celui du goût et des orga- 
nes de la manducation, je croirais plutôt 
que c'est à la base des palpes , ou des anten- 
nes , que ce sens réside. 

Vous avez vu toutes ces peuplades si dif- 
férentes entr' elles , pourvoir à leur subsis- 
tance : le moment est venu où elles doivent 
reproduire leur espèce. C'est alors que les 
insectes se parent de leurs plus brillantes 
couleurs , que plusieurs même voient déve- 
lopper eneuxdenouveauxorganes. Ainsi les 
termes, auparavant dépourvus d'ailés, n'ac- 
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quièrent qu'à cette époque la faculté de 
s'élever dans les airs. Chacun aussi a sa ma- 
nière de se faire entendre , et d'appeler vers 
lui l'autre sese cmbrdsé des mêmes désirs. 
Les femelles des lampires émettent des an- 
neaux de leur abdomen , une lueur phosplio- 
rique qui lirille le soir dans l'ombre des bo- 
cages ; celles des fulgores , de certains tau- 
pins , illuminent alors les airs , et ressemblent 
à des astres errans. Les cigales, par le moyen 
d'un organe particulier, aussi singulier que 
merveilleux , font entendre leur chant rau* 
que et monotone; les blaps , les criquets , 
les sauterelles , par le frottement de leurs 
ailes ; les grillons , par celui de leurs cuisses 
postérieures , font retentir les champs , les 
prairies de leur strideur incommode. Les 
prlones, les lamies, les rhagies,les calli- 
dies , les leptures produisent un bruit aigu 
en frottant leur corcelet avec leurelytre ; eC 
ieslèmes, les crîocères se procurent un son 
à-peu-près semblable , en frottant aussi contre 
leurs étuis les derniers anneaux de leur 
abdomen: enfin les vrillettes, les pimelies 
frappent en cadence avec leur poitrine, les 
corps sur lesquels ils se trouvent. De toutes 
parts on s'agite , on s'appelle , on s'approche. 
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Les tipules, les cousins, les mâles'des foixifi 
mis se rassemblent en troupes, et exécu- 
tent alors, au déclin du jour, leurs danses 
aériennes. Pour choisir sa compagneet pour 
satisfaire l'ardeur qui le consume , chacun 
se dépouille de son instinct vorace ou soli- 
taire , et oublie même le soin de sa propre 
conservation : le termes mâle , auparavant 
si lâche et si poltron qu'il recule devant le 
pins faible ennemi , fier et courageux à cette 
époque , livre des combats furieux pour la 
conquête d'une femelle. La libellule ou de- 
moiselle, saisît la sienne avec ses deux cro- 
chets , la force de plier en anneau son ventre 
et de joindre au sien ses organes régéné- 
rateurs. Les fourmis, les abeilles, les guêpes, 
les cousins volent et s'unissent dans les airs 
aussi rapidement que la pensée. L'éphémère, 
après être resté quatre ans sous l'état de larve, 
se transforme en automne , s'élève au-dessus 
des eaux , s'accouple et meurt. Le syrphe 
bruyant plane long-tems sur sa femelle , qui 
se nourrit de la fleur , fond sur elle , agite 
ses ailes et disparaît — l'hymen est accom- 
pli. Le lourd hanneton , au contraire, reste 
plusieurs jours sur le dos de sa compagne , 
la partie postérieure tuméfiée et gonflée dans 
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son ventre. Plusieurs punaises , certains 
bombices , et un grand nombre de teignes 
et les perce-oreilles , nous présentent aussi 
des exemples d'accouplement long-tems pro- 
longé ; mais les deux sexes ne sont pas 
placés l'un sur l'autre , et sont opposés l'an 
à l'autre et sur une même ligne. Les hirtées 
ou mouches de Saint -Marc s'unissent de 
même , l'anus joint à l'anus , la tête tournée 
du côté opposé ; leur accouplement dure 
plusieurs heures. Les jules et les scolopen- 
dres s'unissent sur deux: lignes parallèles. 
C'est la femelle de la puce qui se pose sur le 
ventre du mâle , sa bouche collée contre sa 
, bouche , ses pattes enlacées dans les siennes. 
L'éphémère mâle , dans l'accouplement , se 
trouve aussi placé sous sa femelle. Dans la 
plupart des insectes , c'est ordinairement le 
mâle qui introduit ses parties de la généra- 
tion dans celles de la femelle ; mais la mou- 
che commune , au contraire , fait entrer un 
long tuyau dans le corps de son mâle, qui 
cependant est placé sur son dos. 

Dans presque tous les insectes , les orga- 
nes de la génération sont situés à la partie 
postérieure de l'abdomen ; mais dans la li- 
bellule, ceux du mâle le sont à sa base entre 
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lui et le corcelet. L'araignée femelle les" 
sous le milieu de la partie antérieure du 
ventre, et uniques ; l'araignée mâle les a dou- 
bles , et situés au boutdes palpes. Les cyclo- 
pes mâles ont les leurs doubles et placés au 
bout des antennes ; les cyclopes femelles les 
ont sous le ventre , et uniques. Les écrevisses 
mâles ont les leurs situés à la base du pre- 
' mier article des pattes postérieures , et les 
femelles , à la base des deux pattes qui for 
ment la troisième paire , de manière qu'ils 
sont doubles dans les deux sexes. Les fau- 
cheurs ont les organes de la génération uni- 
ques , et le mâle et la femelle les ont placés 
■ sous la bouche. Dans les hydraclinés ou mites 
aquatiques, les organes de la génération des 
mâles se trouvent placés dans le canal de la 
queue , et ceux de la femelle , sous le ventre ; 
meâs c'est la femelle qui pose ses parties sur 
celles du mâle ; elle l'entraîne avec elle , et 
ils nagent ainsi accouplés dans les eaux. 

Les parties de la génération ne sont pas 
les seules qui puissent faire distinguer les 
■mâles des femelles : d'abord dans presque 
"tous les insectes , la femelle qui est chargée 
par la nature non -seulement du soin de 
-mettre au jour , mais de protéger aussi sft 
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çostérité, est aussi beaucoup plus grosse et 
plus forte que le mâle , et se fait reconnaître 
par (les instrumens ofïensifs etdéfensifsdont 
elle est pourvue , et qui ont été refusés aux 
.mâles. Cette règle souffre cependant plu- 
sieurs exceptions ; et les mâles des lucanes 
non-seulement sont plus grands que leurs fe- 
melles , mais leurs mandibules sont plus 
«longées et plus redoutables. L'écrevisse 
mâle a ses pinces plus grandes et plus fortes 
^ue celles de la femelle. Une espèce de zonite 
mâle a les mâchoires presque aussi longues 
«ue les antennes; celles de la femelle sont 
beaucoup plus courtes. Un grand nombre 
d'araignées mâles, sur-tout dans la famille 
des sauteuses , ont le crochet des mandibules 
Leaucoup plus alongé que celui de leurs 
femelles ; et ces mêmes mandibules , au lieu 
d'être verticales et droites comme chez elles, 
^ont dirigées en avant, et souvent courbées. 
Les femelles de certains dityques ont des 
■eilloîis enfoncés sur le dos , qui souvent sont 
fliême garnis de poils , ce qui aidé les mâles , 
dont le dos est lisse et n'offre rien de sem- 
■blable , à se mieux cramponner dans l'ac- 
couplement. Ces derniers ont, pour cet ef- 
fet , les pattes antérieures garnies de larges 
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palettes qui manquent absolument aux pre- 
mières. Le frelon criblé mâle a , pour le 
mêcne objet , une dilatation aux pattes anté- 
rieures. Dans un grand nombre d'espèces , 
les antennes des mâles sont beaucoup plus 
alongées. Ainsi le lamie triste mâle , a les 
antennes deux fois plus longues que celles 
de la femelle ; il en est de même du callide 
onde. Les cousins mâles ont les palpes plus 
alongés queceux des femelles. Dans' tous les 
genres de la grande famille des abeilles, les 
mâles ont constamment les antennes com- 
posées de treize articles , tandis que les fe- 
melles n'eu ont que douze ; beaucoup de 
ces dernières ont les pattes postérieures 
plus dilatées. Presque tous les mâles des 
abeilles raégachiles , sur-tout les cardeuses, 
ont l'anus denté ouéchancré, tandis qu'il 
est entier dans les femelles. La tête des mâles 
et le corcelet , dans certains scarabées , 
plusieurs géolrupes et plusieurs bousiers , 
sont revêtus de cornes souvent très - lon- 
gues , doùt leurs femelles sont dépour- 
vues. Les mâles des abeilles mégachiles 
maçonnes se distinguent, de raême des fe- 
melles par la présence de deux cornes dont 
leur front est orné ; et qui. manquent à ces 
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dernières. Ces différences , ]'e le sais , exci- 
teront plus d'un malin sourire et plus d'un 
coupable souvenir ; mais si nous pouvions 
en découvrir et la cause et le but, elles ne 
manqueraient pas de l'aire naître noire admi- 
ration. Les lirenles femelles ont le rostre 
plus alongé que les brentes mâles. Beaucoup 
de mâles de phalènes, de bombix» de mu- 
tilles , d'ichneumons , ainsi que nous l'avons 
déjà observé , ont des ailes , tandis que leurs 
femelles sont aptères. Quelquefois enfin le 
mâle et la femelle ont des couleurs si peu 
Gemblables , qu'on les prendrait chacun pour 
deux espèces différentes : ainsi la femelle 
de la mouche de Saint- Marc est entière- 
ment noire , tandis que le mâle est d'un 
beau rouge. Le mâle de l'abeille mégachile 
murale a le corps tout noir , les ailes 
bleues ; sa femelle a le dessus du corps roux 
et les ailes blanches. L'araignée sysiphe 
est chamarrée de blanc , de rouge et de 
brun ; son mâle est d'un noir uniforme , 
et n'a de commun avec elle que sa forme et 
la couleur de ses pattes. Ces différences, qui 
sont très-apparentes , frappent surtout ceux 
qui ne sont pas familiarisés avec l'étude de 
la nature ; mais le naturaliste sait que la cou- 
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leur, la grandeur varient dans les animaix 
suivant l'âge , le climat , l'individu ; et il est 
bien plus surpris de voir les antennes du 
mâle du dermeste pelletier, en massue alon- 
gée, cylindrique et -solide , tandis que la 
femelle les a en massue perfoliôe , quoique 
dans tout le reste tous les deux soient entiè- 
rement semblables. Il est enfin encore plus 
étonné de voir que les cochenilles femelles 
ont un bec , tandis que les mâles en sont 
dépourvus. 

11 n'y a que parmi les insectes , qu'il existe 
en quelque sorte un troisième sexe qui est 
neutre , et n'est ni mâle ni femelle , qui est 
dépourvu de la faculté de reproduire , et de 
qui cependant dépend la conservation de 
l'espèce , sur qui roulent tous les soins et les 
travaux qu'elle exige : tels sont les neutres 
des abeilles , des guêpes , des eucères , des 
termes, des fourmis. Mais il n'existe pas 
dans cette classe de véritables hermaphro- 
dites, comme dans celle des raolusques , où 
les limaçons, et quelques autres espèces , 
s'unissent par un double accouplement , 
fécondent et sont fécondés. 

Presque tous les insectes ont besoin de 
l'accouplement pour produire ; l'araignée 
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nous offre encore une exception à la règle 
commune ; elle n'a besoin que d'un seul 
accouplement pour taire plusieurs pontes , 
même d'une année à l'autre. Les pucerons 
et les monocles femelles fécondées par le 
mâle , produisent des petits qui ont la fa- 
culté d'engendrer sans accouplement ; fa- 
culté qui , pour les premiers , se perpétue à 
l'égard de leurs descendans jusqu'à la neu- 
vième génération. Des naturalistes pensent 
qu'il suffit à la reine abeille, d'un seul ac- 
couplement pour la féconder -durant tout le 
reste de sa vie. 

La fécondité de la plupart des insectes est 
prodigieuse ; la reine abeille pond jusqu'à 
dou^e mille œufs. Réaumur a compté jus- 
qu'à deux mille larves dans le corps de la 
mouche vivipare. Leuwenhoek donne , eu 
trois mois , huit cent mille enfans à la grosse 
mouclie bleue. Lyonnet , en n'admettant 
dans la ponte d'une phalène qui provient 
de la chenille à brosses , qu'à-peu-près un 
sixième de femelles , compte néanmoins près 
d'un million et demi de descendans à la troi- 
sième génération. 

Les mâles meurent peu après la féconda- 
tion. Plusieurs même , tels que ceux des 
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abeilles, des faucheurs, perdent, dans l'a 
couplement, l'instrument de la génération , 
qui reste dans le corps de la femelle ; d'au- 
tres sont tués par leurs ingrates femelles. 
Les cantharides féroces ouvrent le ventre 
à leurs mâles et les dévorent. C'est au péril 
de leur yie que les mâles de certaines 
araignées goûtent les plaisirs de Vénus; il 
leur faut , aussitôt l'acte accompli , se déro- 
ber par une prompte fuite à l'instinct vorace 
de leurs féroces compagnes , "^M 

u Qui seuibli^Dt ^ regret seDtii' la volupté. 1 '^^H 

Mais il en est , dans ce genre , dont li^V 
amours sont tranquilles et douces , et qua 
l'on voit passer par tous les degrés du désir 
et toutes les nuances de la tendresse : il est 
remarquable que ce sont précisément celles 
qui se distinguent par des soins plus assidu^^ 
un dévouement plus entier envers leur pd^H 
térité ; tandis que les autres , au contraîf<i|^| 
l'abandonnent facilement k l'approche du 
moindre danger. Ainsi , parmi ces animaux, 
les mauvaises épouses sont aussi des mères 
peu affectionnées ; et celles qui nous offrent 
les modèles do l'attachement conjugale , 
nous montrent aussi celui de la tendressf 
maternelle. 
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Les abeilles neutres qui n'éprouvèrent ja- 
mais les feux d'amour , qui sont sans moyens 
de se reprodnire , qui ne semblent vivre ce- 
pendant que pour des êtres auxquels elles 
n'ont point donné le jour , se vendent en. 
_ quelque sorte de leur impuissance , et met- 
tent à mort, après que leur reine a été fé- 
condée, les mâles de leur ruche, qui ne sont 
plus à leurs yeux que des êtres inutiles. Les 
termes travailleurs , qui sont comme les 
abeilles neutres, inhabiles à la génération , 
abandonnent à leurs ennemis, après le tems 
de l'accouptement, leur mâle, alors privé 
d'ailes et de courage ; mais la femelle recon- 
naissante , désormais reine et souveraine de 
l'état , objet de l'amour et de la sollicitude 
de tons , le prend sous sa protection , et lui 
accorde un refuge sous son énorme abdo- 
men grossi par la fécondation. 

Les femelles de presque tous les insectes 
qui survivent après la ponte de leurs œufs , 
vont vous offrir , dans les soins qu'elles 
prennent de leur postérité, un spectacle 
plus étonnant et plus admirable que tout ce 
que vous avez observé. 

Les nombreux et savans travaux de l'a- 
beille vous sont connus : ces alvéoles si régu- 
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llèrement formés , cette cire , ce propolî^'^ 
habilement préparés , l'ordre admirable de 
cette nombreuse monarchie , cette subordi- 
nation de chacun , ce zèle et cet empresse- 
ment de tous , c'eït l'espoir de voir naître et 
de nourrir ceux qui doivent perpétuer l'es- 
pèce qui produit tout cela : ôtez-leur ce puis- 
sant véhicule en leur enlevant leur reine , 
et vous verrez bientôt s'introduire dans cet 
état la confusion et l'anarchie , pnis la déso- 
lation et la mort qui en sont la suite inévi- 
table. Voyez- vous ces fourmis porter, pro- 
mener çà et là ces larves blanchâtres que 
vous croyez à tort être leurs œufs-; cherchez 
à leur enlever ces gages chéris de leur ten- 
dresse , et vous verrez bientôt ces animaux 
timides braver le trépas pour vous les arrar- 
cher , ou ivres et comme fous , tourner , aller, 
venir et chercher de tout côté l'objet aimé- 
confié à leurs soins. Examinez encore l'arai- 
gnée porte-sac , si sauvage et si craintive ,. 
comme toutes ses congénères, traîner , atta- 
ché à son ventre, le sac blanchâtre dans le- 
quel elle a enveloppé ses œufs. Si vous le lui 
arrachez elle ne s'enfuira pas, mais elle tour- 
nera autour de vos doigts ravisseurs , no 
perdant pas de vfte son précieux dépôt , et 
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épiant le moment favorable pour s'en saisir 
et le reprendre. Cette autre qui vous présente 
la couleur jaune-claire unie au plus beau 
carmin , l'araignée couronnée , se laissera 
mutiler et expirera dans les tourmens plutôt 
que d'abandonner la feuille sur laquelle re- 
pose ses œufs , qu'elle a eu soin de recouvrir 
d'une soie fine et blanchâtre. Les forlicules 
restent constamment aussi sur leurs œufs, et 
aucun motif de crainte ne saurait les leur 
faire abandonner. Le cloporte transporte lei 
siens jusqu'à ce qu'ils soient éclos , dans une 
fossette placée sous la poitrine. 

Mais si d'un côté les exemples de courage 
et de déTOuementmaternelsdontlesinsécteà 
nous ofFrent l'exemple , émeuvent notre sen- 
sibilité ; de l'autre la prévoyance et l'in- 
dustrie qu'ils montrent pour défendre- leur 
progéniture contre les intempéries dfe't^ir 
ou des ennemis étrangers, excitent noire 
admiration. . i, : . , -^ ,. 

Remarquons d'abord l'instinct mèï'Veil- 
leux et l'adresse de plusieurs à placer l'éîiTS 
œufs dans l'endroit où la larve qut en sortira 
doit trouver une nourriture facile et abon- 
dante. Les blessures que les cynips , les di- 
plolèpes, les psyUes, les thrips, les puce- 
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rons font avec lenr bec ou avec l'aiguillon 
de leur anus, aux feuilles, aux tiges et aux 
racines des plantes, feront extravaser des suc3 
végétaux et produiront des tumeurs où leurs 
ceuf's se trouveront renfermés, et qui servi- 
ront de nourriture à leurs larves. L'amande 
succulente de la noisette servira d'aliment 
à la larve pro venue de l'œuf qu'un charançon 
à. su y introduire. Certains grillons enfon- 
^Qt pn terre, avec le long sabre qu'ils por- 
tent à l'extrémité de leur abdomen, leurs 
«eijfs ap pied même de la plante qui doit 
nourrir la nymphe qui en proviendra; d'au- 
tres les attachent à la tige de ces mêmes 
pjant^p. tes tenthrèdes avec leur scie intro- 
duisent les leurs dans l'intérieur des végé- 
tanx qui sont propres à la nourriture de 
JQUt's-f^ji^fies chenilles/, et les callidies , dans 
lù^èfae h,ut, perçeilt même le bois avec leurs 
tari|èFefir,.{ye p»pill,on -dépose ses œufs sur les 
Veuilles de l'arbre ou de la plante dont sa 
chenille se nourrit de proiërence. Au mo^ ■ 
jnent où. le poraniier étale avec pompe ses 
beUps fleurs blanches ^ la pyrale pomone qaà 
â goûté lâs jouissances de l'amour et est 
devenue mère, dépose un seul œuf sur^haqu» 
JJçi^p féQondce ;- tous, ceux qu'elle a ainsi 
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placés seront bientât enveloppés et défendus 
par les fruits qui vont croître, et dont chacun, 
lors de sa maturité , se trouvera servir d'abri 
et de pâture à la larve qu'il a protégé et fait 
éclore. Quel accord , dans les tems , les 
jnoyens, les effets! quelle harmonie entre 
les différens êtres de la nature , prouvée par 
la dépendance de la floraison d'un arbre avec 
l'existence et la conservation de l'espèce d'un 
iaible insecte ! Je pourrais rapporter un 
grand nombre d'exemples de ce genre ; mais 
je me contenterai des plus marquans et des 
plus connus. Ainsi, c'est sur nos lits , dans 
nos maisons que les puces avides de sang et 
les punaises dégoûtantes placent leurs œufs ; 
et le pou attache les siens avec tant de force ù. 
la flottante chevelure de l'homme, que toute 
l'industrie de ce dernier ne peut parvenir à les 
en détacher. Plusieurs mites introduisent 
les leurs dans la peau des animaux , et sont 
peut-être la cause de plusieurs maladies, l.a 
mouche des cerises dépose sur le bigarreau 
les oeufs d'où sortiront ces vers blanchâtres 
qui se nourriront de l'amande de son noyau. 
La mouche solstitiale pond les siens sur les 
[ ileurs de la bardane,, et chacune des se- 
I mences aigrettées de ce chardon, devient lit 
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lieu où une larve de cette mouche se nourrit/ 
croît et se métamorphose. L'ypsolophe de 
l'olive dépose ses œufs sur cet arbre pré- 
cieux, et sa larve aussi se nourrit de son 
amande. Le cynips psène introduit les siens 
dans l'intérieur de lii figue ; mais sa larve, 
au lieu d "être nuisible à ce Iruit délicieux > 
en hâte la maturité , et lui don ne encore plus 
de saveur. Les raoâtres placent leurs œufs 
garnis de poils, dans les tiges des plantes 
aquatiques. Les œstres introduisent , au 
moyeu de leurs tarières, les leurs dans le 
corps des animaux ; leurs larves se nourris- 
sent aux dépens des plaies qu'elles leur 
causent, et elles se métamorphosent dans 
leur iiente ou dans leur fumier. Plusieurs 
teignes , les anthrènes , les dermestes , pla- 
cent leurs œufis dans les fourrures ou sur le 
corps des animaux desséchés , et dévorent 
souvent en une nuit la précieuse collection 
que le naturaliste a rassemblée, pendant plu- 
sieurs années, avec beaucoup de peine, de soin 
et de dépense. La mouche vivipare dépose des 
larves qui sont écloses dans son ventre, sur 
les corps des animaux fraîchement tués , et 
précipite ainsi , durant l'été, la corruptio» 
des viandes de nos boucheries. La mouclie 
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Stercoraire pond sur la fiente récente des 
animaux et sur -tout sur les excrémens 
de l'homme, ses œufs garnis de deux aile- 
rons qui doivent les empêcher de s'enfon- 
cer trop avant dans le milieu dégoûtant où 
leur larve serait suffoquée. Les tipules , les 
libellules dont les larves sont aquatiques , 
laissent tomber dans les eaux les œufs qui doi- 
vent les produire. Ceux du cousin ont besoin, 
pour éclore, de surnager k la surface de l'eau ; 
il les agglutine ensemble et leur donne la 
forme d'un bateau. Les tcnébrions enfin dé- 
posent les leurs dans la farine , où la jeune 
fille ira chercher leur larve blanchâtre, pour 
en nourrir le chantre harmonieux du prin- 
tems. Les trombldions et les mites aquati- 
ques attachent leurs œufs au corps des dity- 
ques et des liidropliîles , qui les engraissent 
ensuite de leur substance. Les trichodes 
alvéaires et apiaires placent les leurs dans 
l'intérieur des ruches , dont le miel et la cire 
doivent leur servir de nourriture. Mais c'est 
sur-tout les ichneumons , dont l'adresse et 
tes procédés variés qu'ils emploient pour 
introduire leurs œufs dans lintérieur des 
plantes ou des animaux qui servent de nour- 
jiture à leur larve , qui doivent exciter noire 
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admiralion. Ainsi» la femelle de l'ichneumou 
compagnon recourbe sous son ventre sa 
longue tarière pour percer le nid des guêpes 
solitaires , et y introduit les germes de sa 
postérité. Celle de l'ichneumon audacieux 
place les siens dans le nid des araignées ; et 
l'ichneumon des araignées , dans le corps 
même de ces insectes. L'ichneumon mani- 
festateur perce de sa tarière la tige des or- 
mes, et y renferme ses œufs. L'ichneumon 
de l'oignon en fait de même à l'égard de 
toutes les alliacées. Les femelles des ichneu- 
mons turionelles , résineltes , placent leurs 
(teufs dans le corps des chenilles des pha- 
lènes, qui portent le même nom. J-e fène 
Jaculateur , insecte peu différent des ichneu- 
mons , introduit les siens dans les larves, 
des abeilles et des sphex. L'ichneumon pri- 
vilégié et l'ichneumon saturé enfoncent les 
leurs dans l'intérieur de la larve des bombix ; 
le premier dans celle du bombix du saule , 
et le second dans celle du bombix vinula , 
cett3 terrible destructrice des forêts euro- 
péennes. L'ichneumon scutellé plonge les 
siens dans la coque dubomblce chrysorrhoé; 
l'ichneumon pectinlcorne, dans la chenille du 
bombix du chêne ; l'ichneumon ramïcorne , 
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dansles chenilles des phalènes ; l'ichneumon 
cutané, dans le corps des chenilles mineuses 
des rosiers ; l'ichneumon des teignes , dans 
les teignes qui dévorent nos fourrures. La 
larve de l'iclmeuraon du genévrier vit dans 
l'intérieur du corps de cel'e de la tipule du 
même nom; celle du seigle, dans les larves 
des insectes qui rongent le seigle . Cet ichneu- 
mon , qui forme sur les arbres et les murs de 
si jolies petites coques jaunes , et qu'on a 
nommé ichneumon pelotonné, dépose ses 
œufs dans le corps de la chenille du papillon 
blanc (lu chou. Un œuf de papillon suffit à 

ila larve de l'ichneumon des œufs. L'ichneu- 
mon des mites cache ses œufs dans l'inté- 
rieur du corps des mîtes. L'ichneumon cyni- 
pède dépose les siens dans les larves des 
cynips , qui forment les galles du saule pen- 
tandrie. Une espèce d'ichneumon introduit 
ses œnfs dans le corps des pucerons , dont 
il a tiré son nom : sa larve , malgré son 
extrême petitesse , est encore souvent des- 
tinée à nourrir celle d'un cynips ou d'un 
W autre ichneumon ( l'ichneumon agile) , qui 
savent introduire dans son corps leurs œufs, 
comme il a introduit le sien dans celui du 
cynips i alors le destructeur est lui-même 
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détruis, l'assassinat est vengé par rassas3i- 
nat , et , des pucerons morts , on voit sortit 
des cynips ou un ichneuraon agile , au lieu 
de l'ichneumon des pucerons dont la larve 
subit le sort de l'insecte qu'elle dévorait. 
Quelle finesse ! quelle perfection n'existe- 
t-il pas dans les tarières propres à percer 
ces atomes , dans les instrumens nourriciers 
qui doivent peu-à-peu en ronger l'intérieur 
et ménager les organes de la vitalité ! Nos 
grossiers organes se refusent à la contem- 
plation d'êtres aussi fugaces, et l'imagina- 
tion même se fatigue à les concevoir. 

Les insectes ne se contentent pas de placer 
leur postérité dans le lieu môme où la larve 
doit prendre sa nourriture, et dans celui où. 
elle se trouvera le plus à l'abri de tout péril , 
mais ils entreprennent-les plus pénibles tra- 
vaux et bravent tous les dangers pour veiller 
et pourvoir à sa conservation. 

Le bousier pétrit et roule sans cesse la 
boule qui contient ses œufs. Ce genre d'in- 
secte, ainsi que celui du letlirus , nous 
offrent l'exemple , singulier dans cette classe, 
de mâles qui aident leurs femelles dans lei 
soins qu'elles prennent de leur postérité» 
Les nicropliores se réunissent en société 



sirn Lss INSB0TS8. xcv 
l^rqu'ils aperçoivent une souris, une taupe 
ou quelque autre petit quadrupède mort, 
ils lui creusent en commun un tombeau où. 
ils l'enterrent , alin qu'il puisse servir de 
nourriture aux larves des œufs qu'ils y dé- 
posent. Le taupe-grillon pétrit, agglutine la 
masse de terre dans laquelle il a déposé ses 
œufs. Les femelles dumyrméleon formïvore 
et du rhagion vermilion , confient les ger- 
mes de leur postérité au sable mobile ; les 
larves qui en proviendront y formeront ces 
cûnes renversés ; précipices où tomberont , 
et seront dévoués à une mort certaine , tant 
de fourmis laborieuses, tant de pucerons 
inactifs. Il n'est pas une espèce d'arai- 
gnée qui n'ait une manière particulière 
d'envelopper ses œufs et de les garantir avec 
de la soie, La femelle du Lombice disparate 
et celle du bombice chrysorrhoé font à leurs 
œufs une couverture épaisse des poils de leuc 
propre corps. Les mantes recouvrent les 
leurs d'une matière gommeuse qui se des- 
sèche et se durcit. Qui n'a plus d'une fois 
admiré les édifices pyramidaux ou souter- 
rains composés d'une si grande variété de 
matériaux , que les fourmis construisent pour 
élever leur postérité ? Le pliilauthe apivore 
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creuse avec ses mandibules et ses pattes 
des cavernes souterraines , dans chacune 
desquelles il place une larve à laquelle il 
porte, hélas ! pour seule et unique nour- 
riture , le plus précieux , le plus indus- 
trieux peut-être de tous les insectes , l'a- 
beille. Un grand nomlire de spheï, de bem- 
bex, de pompiles font de même un trou 
avec leurs pattes antérieures ou leurs longs 
aiguillons courbés ; ils ne le referment et n'y 
déposent leurs œufs qu'après y avoir mis une 
araignée ou une chenille à laquelle ils ont 
donné la mort. La guôpe resserrée fait des 
petits nids en terre , place un œuf dans cha- 
cun , l'emplit de miel , le bouche et l'aban- 
donne. D'autres guêpes vivent en sociétés 
plus ou moins nombreuses. Ainsi, les guêpes- 
frelona et les guêpes communes construisent 
dans les vieux murs ou les troncs d'arbres 
et sous terre, des édiiices soutenus par des 
piliers, et apportent aux larves qui y sont 
placées , les produits de leur chasse. La 
gufipe gauloise de l'Europe, laguêpeà carton 
fin , et celle à carton grossier de Cayenne p 
Construisent différens édifices d'une matière 
papyracée ou semblable à du carton , qu'elles 
attachent aux branches d'arbres. 
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Mats quelle variété de moenrs , et quel 
prodige de prévoyance, de tendresse, d'in- 
tlustrie, ne nous montre pas la seule tribu 
.des abeilles ! Les hylées , les andrcnes se 
contentent de creuser la terre ou de prati- 
quer des trous qu'elles polissent , et qu'elles 
enduisent de gluten et de gomme , eE d'y 
déposer leurs œufs avec la pâtée nécessaire 
à la larve qui en doit éclore. Il faut aux 
abeilles des demeures plus compliquées , 
' une industrie plus «avante : les unes , soli- 
taires , n'ont que deux sortes d'individus ; 
d'autres vivent en sociétés composées de 
mâles , de femelles et de neutres. Parmi les 
premières, il en est qui, parasites, ne tra- 
vaillent point elles -mômes, mais savent 
mettre à profit le travail des autres ; tels sont 
la plupart des abeilles nomades , quelques 
abeilles mégachiles , et entr'autres l'abeille 
conique noire , qui dépose ses œufs dans 
les nids des autres abeilles. D'autres, véri- 
tables pionières , se creusent des galeries 
sous terre , comme les hylées et les andrènes, 

■ et placent plusieurs nids les uns sur les 
L autres. La grosse abeille violette qui fait par- 

■ lie du nouveau genre xilocope , pratique les 
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siens dans le bois. Toutes ces abeilles récol- 
tent la poussière des fleurs, avec les poils 
dont leurs pattes postérieures sont garnies; 
tandis que d'autres la recueillent avec des 
espèces de brosses soyeuses dont leur ventre 
est hérissé. Ainsi toutes les abeilles raéga- 
chlles cardeuses , telles que la mégacbile ma- 
culée, ramassent avec ces brosses sur les 
plantes labiées , des poils cotonneux , les 
roulent ensuite en petites boules , et les 
portent entre leurs pattes dans leurs nids 
pour en consolider les parois. Les abeilles 
jnégachiles coupeuses , tapissent leurs de- 
meures des iéuilles des plantes ou des pé- 
tales de leurs fleurs , qu'elles taillent à cet 
effet avec leurs mandibules. La mégachile 
centonculaire fait dans les siennes une ten- 
ture verte avec des feuilles de rosier ; et la 
mégachile du coquelicot revêt son trou avec 
la pourpre éclatante de la fleur, dont elle 
a reçu le nom. D'autres enfln , les abeilles 
mégacliiles maçonnes , bâtissent leurs habi- 
tations avec du sable et du mortier : ainsi 
la mégachile murale construit les siennes 
dans les murailles et les pierres. 

Quel plus admirable spectacle ne nous 
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offrent pas celles qui vivent en société ! ce 
ne sont plus des nids ou des demeures iso- 
lées , éparses, des individus solitaires , pas- 
sant leur vie dans une triste et sauvage indé- 
pendance : ce sont des villages entiers , des 
villes considérables, des états réglés soumis 
à des lois immuables, à une police réglée , 
qui présentent l'image de plusieurs sociétés 
dont les individus se secourent , se protè- 
gent f se nourrissent mutuellement. Il en 
est qui, moins nombreuses, et composées 
cependant d'individus plus forts et plus 
robustes , ne survivent pas aux rigueurs 
de l'hiver, et dont les autres résistent aux 
plus terribles friniats , et envoient au-dehors 
d'innombrables colonies. Parmi les pre- 
mières, examinez ces gros bourdons si ve- 
lus, dont l'éclatante fourrure est chamar- 
rée de jaune, de noir, de blanc et de roux. 
Voyez lessociétés formées par les bourdons 
hypnJcoles , qui établissent leurs habitations 
dans les mousses ; celles du bourdon noir 
à derrière couleur de feu , qui construit 
les siennes dans les pierres : contemplez 
eniin les demeures souterraines du bour- 
don terrestre, L'Europe ne nous présente 
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d'flutre exemple des secondes , que i 
abeille melUfère qui , dans nos vastes fo- 
rêts , pratique ses savantes constructions 
dans le creux: des arbres, que nous recueil- 
lons dans des ruches , et que j'ai déjà sï 
souvent rappelée à votre souvenir. Mais l'a- 
beille indienne, plus petite, ofFre dans l'an- 
tique Asie des sociécés aussi nombreuses , 
des règles non moins admirables , et produit 
des rayons composés d'une cire et d'un miel 
mon moins délicieux, et non moins précieux. 
£n£n l'Amérique admire sur le sommet de 
ses arbres élevés , les nids de l'abeille alma- 
tliée , qui fabrique cette cire brune, avec 
laquelle s'éclaire l'habitant de ces climats. 
Quelles que soient les merveilles que noua 
présentent les abeilles , le voyageur qui par- 
court, en Asie ou en Afrique, les contrées 
brûlantes de la zone torride , contemple 
avec plus d'étonnement encore les prodi- 
gieux édifices que les termes pratiquent sur 
les arbres ou sous terre, et qu'ils remplis- 
sent d'une gomme nourrissante. 

Les termtîs, les fourmis, les abeilles, les 
guêpes et leurs congénères , ne sont pas les 
seuls parmi les insectes qui n'abandonnenC 
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J)as leurs œufs après qu'ils sont éclos , et 
qui soignent les larves et les nymphes qui 
en proviennent ; plusieurs autres espèces 
prennent aussi soin de leur postérité. Ainsi 
l'araignée porte-sac , la tarentule jadis si 
redoutée , mènent toujours avec elles leur 
nombreuse postérité, la reçoivent et l'emi I 
portent avec précipitation sur leur dos à l'ap^ J 
procke du moindre danger. D'autres araî* 1 
gnées tendent des toiles pour leurs petits i î 
leur coupent et dissèquent leur proie , et 1 
restent constamment auprès d'eux pour les 
défendre. La punaise du bouleau conduit et J 
dirige les siens en troupeaux. Le perce^J 
creille reste avec les siens jusqu'à ce qu'ils' 
soient suffisamment grands pour chercher 
eux-mêmes leur nourriture. Les chenilles et 
les kermès , après avoir recouvert leurs œufs 
d'une matière cotonneuse , restent couchées 
et meurent sur leur précieux dépôt : leurs 
corps deviennent la première nourriture des 
larves. HnHn tous les insectes couronnent 
leur bienfait envers leur postérité , encore 
renfermée dans l'intérieur de l'œuf, ou déjà 
grande, en leur procurant des abris qui doi- 
vent les garantir des rigueurs de l'hiver. 
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Il approche, l'hiver ! des venis'îfr 
tueux , de noires tempêtes le précèdent et 
l'annoncent. Eientût enfin il opprime la na- 
ture entière de son froid destructeur. Alors 
plus d'amours, plus de combats, plus de 
travaux; tout a cessé, tout a disparu, les 
végétaux sont sans verdure et les insectes 
sont sans vie : mais leurs larves sont enfon- 
cées dans les trous ou les cavernes qu'elles 
se sont creusées , ou sont enveloppées dans 
la laine, la bourre ou la soie qui sont leurs 
ouvrages. La prévoyance et l'industrie des 
mères ont mis en sûreté les œufs et les jeunes 
déjà éclos : tout est préparé pour le pro- 
chain réveil de la nature, et le printems 
\erra renouveler les mêmes phénomènes 
qui se sont répétés pendant des siècles sans 
nombre. 

Cependant plusieurs espèces qui vivent en 
société savent se garantir de la calamité gé- 
nérale : tels sont les fourmis , les abeilles 
qui, durant cette saison, vivent dans une 
torpeur semblable à celle que ressentent les 
poissons, les reptiles , et n\ùme quelques 
quadrupèdes. Les femelles des guèpes-fre» 
Ions , des guêpes vulgaires et des bourdCK 
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survivent seules à la destri 
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dles au fond du nid qui fut leur t 
Les guêpes , comme si elles prévoyaient que 
le froid va terminer leur existence et que 
leurs travaux sont désormais inutiles, tuent 
et arrachent des cellules , vers la fin de l'au- 
tomne , les larves et les nymphes qui ne 
pourraient subir que dans quelque tems leurs 
dernières métamorplioses. Mais parmi les 
insectes même qui sont condamnés à une 
destruction annuelle , il en est souvent qui 
parviennent à se dérober à la rigueur de leur 
destin. Tel , dans un désastre universel, il 
se trouve presque toujours quelques hommes 
qui, plus heureux ou plus adroits, échap- 
pent aux malheurs qui ont accablé tous 
les autres. C'est ainsi que , dans le froid 
le plus rigoureux , j'ai vu plusieurs espèces 
de oharançons, de coccinelles, de chryso- 
mèles et de carabes encore en vie et simple- 
ment cachées sous des pierres et à la racine 
des plantes; que j'ai trouvédegros stapliilins 
dans des nids qu'ils s'étaient pratiqués dans 
la mousse , et des rhagions dans des retraites 
qu'ils s'étaient ménagées sous des écorces de 
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chêne. Toutes les enveloppes de végélaflj 
recèlent en hiver beaucoup de petites espèq 
de la classe des éleuterates. Beaucoup d^ 
raignées résistent aux froids les plus in- 
tenses, enveloppées dans des nids de sole 
dont elles ne sortent qu'au printems , O}^ 
se réfugient dans des coquilles vides do|^| 
elles ferment l'embouchure. Plusieurs OflH 
pèces d'insectes naturellement solitaires , se 
trouvent alors réunies. D'autres , qui vivent 
presqu'en société ou dans les nnîmes lieux , 
dans ce danger commun , se pressent et 
s'entassent comme pour se protéger mutuel-j 
lement. Ainsi, dans les gratlds froids, i 
trouve en grand nombre , au pied des arbred 
les punaises aptères aggloraérées en un aà 
et même monceau ; et les chrysomèies potl 
gères, si agiles autrefois, qui vivent di^ 
séminées sur les plantes, se retrouvent, i 
hiver , immobiles, mais ramassées enseçiW 
sous des pierres , au nombre de vingt ou de 
trente. Beaucoup d'araignées , de cloportes , 
de petites tipules , évitent les efléts de l'air 
glacé , en se réfugiant dans i'atmosph» 
plus doux des caves , et des cavités aout^ 
raines. Un grand nombre de mouches 1 
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sistent à l'hiver, tlans l'intérieur des appar- 
temens, rassemblées et renfermées entre les 
fentes des fenêtres. Il arrive même quel- 
quefois que la, chaleur momentanée du so- 
leil, dont les rayons brillent sur la sur- 
face éclatante de neige et de glace dont la 
terre est couverte, fait éclore de -petites 
tipules qui , par la prestesse de leurs raou- 
veraens , semblent se hâter de jouir du peu 
d'instans d'une existence que la rigueur de 
la saison, le vent glacé du nord , ou l'ab- 
sence de l'astre qui les fit naître vont bientôt 
leur enlever. Ainsi danse cette folùtre jeu- 
nesse , qu'un tremblement de terre , le 
carnage de la guerre, une épidémie, ou 
les désastres d'une révolution qui se pré- 
pare, vont pour jamais ravir k la clarté du 
jour. 

Malgré les exceptions que j'ai indiquées, 
on peut assurer cependant que le nombre 
des insectes qui résistent aux rigueurs du 
froid, est infiniment petit, en comparaison 
de la multitude innombrablequi y succombe, 
et qui , dans nos climats du moins , an» 
- approches de l'hiver, jonchent la terre de 
leurs petits cadavres, et lui rendent, par 
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une prompte décomposition , les élémeri 
qu'ils en ont tirés. 

Telle est la fin de tout être vivant; telH 
sera donc aussi la vôtre , faibles mortels qui 
mépriser et leurs courtes vies , et leurs tra- 
vaux fragiles , et leur obscure industrie. Ah ! 
cessez de vous enorgueillir de la faculté eE 
de la puissance qui vous élèvent au-dessus 
d'eux : n'ont-ils pas aussi des facultés que 
vous ne possédez pas, et une puissance qui 
leur est propre ? Ce vaste intervalle qui 
vous en sépare, qu'est-il donc auprès de 
celui qui vous éloigne à jamais de l'être des 
êtres , qui les créa ainsi que vous ? Qu'est-ce 
que l'instant de votre vie auprès de l'infinie 
éternité ? Quel témoignage de votre pouvoir 
et de votre génie , ce globe sur lequel vous 
vous agitez opposera-t-il à cette force qui 
créa et qui conserve tant de mondes ; à cette 
intelligence qui les gouverne , et dont toute 
l'intensitécttoutréclatsedéploienl et brillent 
dans les merveilles que me présente un seul 
insecte ! Admis un instftnt à une des scènes 
de cet admirable spectacle, le quitterez-vous 
sans avoir cherché à le regarder ? Le livre 
de la nature sera donc ouvert à vos yeux 
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et VOUS ne cherclierez pas h en lire une seule 
page , à en comprendre une seule ligne ! 
Est-ii de plus sublimes occupations ? Est-il 
un moyen pluseOîcaced'appaiscr,ou de faîte 
disparaître , les passions qui vous dévorent ? 
Est-il enfin de plus douces et de plus faciles 
)onissances ? J'en atteste tous ceux qui se 
sont rendus dignes de les éprouver ; qu'ils 
nous disent de quel sentiment délicieux ils 
se sentent pénétrés, lorsque , dans la con- 
templation de la moindre plante ou du plus 
petit animalcule , ils découvrent , pour la 
première fois , quelques-uns des moyens que 
la nature emploie pour la conservation et 
la reproduction des êtres. Ainsi , dans notre 
tendre enfance , nous épions avec attention , 
nous recueillons avec amour les gestes, les 
regards , les moindres paroles d'une tendre 
mère ; et notre faible raison aime à y dé- 
mêler les motifs de ses soins bienfaiteurs , et 
de sa tendresse prévoyante. 

Hommes sensibles qui voulez jouir de la 
nature , artistes , poètes qui voulez la 
peindre , étudiez-la ! Philosophes , qui pré- 
tendez expliquer la raison des choses , ap- 
prenez d'abord à les connaître ! L'étude 
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des êtres et des substances est la base de 
toutes les autres ; et celui qui veut en ap- 
profondir une partie f ne doit être étranger 
è, aucunes d'elles. 
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CARACTERES 

DES CLASSES 

ET DES GENRES (i). 



ELEUTERATES. ( Eleutherata. ) 
CoLiÈOPTÉRES (^cohoptera), lion. , Geo(E 

Mâchoires nues , composées , paJpîgères. 



I. Antennes insérées sur un rostre. 

Tarses à quatre articles. 

, III. Calandre (calandra). 

Mandibule large , voûtëe , tronquée j antennes brisées , 
dernier article de la massue spongieux , rëtractile. Voyez 
Fappendix. • 

III, B.HINGHÊNB (rbyncbœnus). Curculio, lAnvi^ ^ 
Geoff. 

Mâchoires cylindriques, unidentëes ; antennes brisées j 
massue de trois articles. V. Tappendix. 

■ ■ » « I 

> ^ Il I I II I I II I 1 1 ■ I ^— — m m 

( I ) J'ai réformé dans ce sommaire qju^lques caractères 
de genres que j'aràîà adoptés d'aprës M. FaBHcîus et autres , 
sans les avoir suffisamment examinés. 
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III. LiXE (lixus) Curculio, Linn., GeofF. 
Palpes très-courts , à dernier article en alène; mii- 
choires courtes, cornées, entières; antennes brisées j 
. massue de trois articles. P^. Tappendix. 

iii.Cossone( cossonus ). CurcuUo. Linn. , GeofF. 
Mandibule arquée ; antennes brisées ; massue d'un 
seul article. V. l'appendix. 

m. Charançon, (curculio) Linn.,Geofi". 

Mâchoire unidenlée,en massue, h, premier article 
très-long. 

Ibid, Mâchoire courte , cornée , dilatée à son extré- 
mité, tronquée; antennes brisées; massue de trois ar- 
ticles. V. l'appendix. 

lio. Attelabe ( attelabus ) . Curculio attelabuSf 
. . Linn. Becmare (rhinomacer), GeofF. 
Kosire alongé, courbe; mâchoire bifide; antennes 
grossissant vers leur extrémité. 

109. Anthribe (anthribus). GeofF. Curculio, Linu, 
Mâchoire bifide; languette bifide; antennes à articles 
arrondis ; les trois derniers oblongs , plus épais ; le der- 
nier pointu. 

HylbsIN ( hylesinus ). Cofyfe , GeofF. 
: R'Ostre presque nul ; antennes rompues ; massu« 
pointue, de trois articles. F', l'appendix. 
IL Antennes en massue lamellée. 
Tarses à cinq articles. 
95. Lucane (lucanus). Linn. Platycère {^\dX^cexus) ^ 
GeofF. 
Languette bifide, en pinceau J antennes en mass9 
pectinée. 
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S, SCAKABÉE (scarabeus ). LÎdq., Geoff. 

Lèvre échancr^e , exlromilés alongées, portant lei 

palpes; point rie laii|;iielle; imleiiDesen mnsse Ibiiilleléo. 

I. Géotruï'E (;;eolrupes) Scarabée (scarabeus), 



Lian., 
Lèvre ov: 



G«on: 



le, poilue, enlière, coméej aDlennes ea 
mauue feuillelée. 

3. Omitis (onilis). Scarabeus ,Tàuq. Bousier, Geolil 
Palpea ponlérieiirs comprimés, velus; mandibules 

membraneuses; langiielle bifide , à lanières ovales ; ano 
Icnnes ca musse feiullelée. 

4. BousiEK (cnpris). Scarabeus , Iàuq. Bousier, 

Geoir. 
Mandibules comprimées, membraneuses; languells 
bifide; bnières linéaires déniées à leur exlërieur; an~ 
tenaes en masse feuiUelée. 

5. ÂIEUCHS (aleiiclius). Scarabeus, Liiin. Bousier 

(copris), Geoff. 
Mandibules courtes , membraneuses, arrondies, ci- 
liées; languette bifide; lanières aiguës; antennes en 
ieuillelée. 

6. Aphodib (aphodius). Scaralieus , Linn.,Geofr, 
Mandibules membraneuses , comprimées ; lèvra 

cornée, arrondie sur les cà:és, portant les palpes àsoa 
eKlrémité ; antennes en masse feuillelée, 

13. Trox ( trox). Scarabeus. Linn. Geoff. 
Palpes, qiiaire , grossis ,à leur extrémité; mâchoïrea 
biCdes ; antennes en masse feuilletée. 
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91. Hanneton (meloloniha) Scarabeus. Lian. Geofl. 

Mâchoires courtes , cornées , mulûdentées à leur exlrë* 
milë^ antenues en masse à feuillets. 

89. Trichie (trichia), Scarabeus, Linu. Geoff'. 

Palpes, quatre, filiformes; mâchoires bifides; an- 
iennes en masse à feuillets. 

90. Cétoine (celonia). Scarabeus.lÀriTï,, GeofF. 

Mâchoires soyeuses à leur extrémité; languette co- 
riacée, échancrée, couvrant les palpes; antennes ea 
masse à feuillets. 

lo5. SiNODENDRON (sinodeudron). Scarabeus, Lino., 
Geoff. 

Palpes filiformes ; languette cornée , portant les palpes 
à sdn extrémité; antennes en masse feuilletée. 

5i. DoRC ATOME (dorcaloma). Scarabeus, Linn. , GeofT. 

Palpes, quatre, inégaux , en forme de hache; mâ- 
choires bifides; tarses à cinq articles. 

III. Antennes en massue perfoUée. 

A. Tous les tarses à cinq articles. 

10. BiRRHE (birrhus ). BirrhuSy Linn. Cistella , Geofl. 

Palpes égaux , à dernier article obtus y tronqué ', un 
peu plus gros ; languette bifide, à lanières conuiventes. 

39. Trighodes (trichodes). Afielabus , Linn. Clairon, 
Geoff. 

Palpes inégaux, grossissant vers leur extrémité; lan- 
guette courte, échaucrée, premier article des tarses très- 
court. 



CES CLASSES ET DES GSNRES. CXII| 
46. P.SRMSSiE (dcrmesles). Lînu., Geofi. 
Palpes inégaux, filjlbrmea; mâchoirea hîfidea; laD- 
guelle cornue , obluse. 

J18. ScAPHiDiE (scaphidium), 5'i/pAo. Ijitin. 
Palpes ini!f;aus , filiforoaea , fi dernier article pointu ; 



mâchoires s 



bifides. 



8. SpHtRiDiB ( spheridium ). Dermestes. Linii. , lGreO%^ 1 
Falpesii]égaUH,iilif<}rnie3jlaiigiielte carrée, écbancrée. 

56. BoepLlES (pcllis). Silpha. lÀaa. 
Mâchciires uuidetilées i languette tronquée, dilatée à 

Hti extrémité. 

£if> NtCKOPHoiiE ( uecropborus ). Silpha, LIdu. 
DermesteSf Geoff. 
I^anguelte crénelée, écfaancrécjcordirorme. 
55. SlLPHE (silpha). Linn. PeUis , bouclier, GeofT. 
Mâchoires unidentées ; languette dilatée, biBde -, 
'nttssue des antennes alongée. 

32. HiBROPHii-E (hydtophiliis). Lîun. , GeolT 

Palpes liliformes ; mâchoires bifides ; languelle légJ- 

remenl éthaucréc ; premier article des larses très-court. 

" 3i. Spekcbë (spercheus). 

Patp«s, six, filiformesj lèvre cornée, carrée. 

)■ Dermestes , Linu. Taupin, 



94, ThR0SQT7E (ihi 
GeoS: 
Palpes, iquaire , Sliformcs ; les trois deroii 
arrondis, plus gros^ massue desanlannes der 






Cxiv CABACTisES 

i2i, Engis (engb). Silpha, dermesiet. LinB*^ 
Palpes , quatre , k derniers articles Bubulës. 
B. Txi quatre larses anlérieuia h cinq articles , les pos» 
teneurs à quatre. 

g. AnAsitômb (annsitoraa). Dermesies. Liid 
Palpes in^t;aux, liliCormes; languette courte, blE^I 
à lanières arrondies. 

117. Tetbatôme C telratoma ). 
Palpes inégaux , reoflés; mâchoires membraneuses , 



lespos. 

[.ii^H 

biEoo^^ 



bifitlosj laniÎM 
123.D1AP 






RS(diapcris). GeofT. C/irysomela,JÀnn. 
Palpes presque filiformes; mâchoires bifides; lan- 
guette cylindrique, portant les palpes h soD<exliëmit& 

C Tous les tarses à quatre articles. 
106. AeATB (apale). Uff'vnej/ej, Linn. Baslrtcfius^ 
GeofT. 
Palpes égairx, filiformes; mâchoires unidenlées; lan- 
guette membraneuse, tronquée. 

116. Tbitôue (triloma). 

Palpes antérieurs en forme de hache; lèvre échancrée.' 

122. CuiPTOEHAflE (cryplophagua). Dermestes, Fab. 

Palpes inégauK, filiformes; mâchoires entières, ar> 

rondies à leur extrémité. 

119. Ips (ips). Si)p} 
Palpes égaux , filiformes 
Iroaquéj mâchoires bifides-, languette échancrée. 



I ,-der/nesles , Linn. 

à dernier article obtus j 



DES CtASSisS ST DBS GSKUES. CXT 

112. GoLTPIE (colydium). Dermestes , lAnu. 

Palpes égaux , en massue,; languette bifide. 

120. Triplax (trîplax). SUpha^ Linn. 

Palpes , quatre , inégaux , en forme de hache ; mè^ 
choires très-courtes , cornées ^ bifides. 

43. FsoA (psoa). 

Palpes in^aux, à dernier article plus grosj ovale. 

rV. Antennes en massue solide. . 

A» Tous lés tarses à cinq articles. 

7. EscAB.bot( hister ). Linn. Atteîabus ( escarhot ) , 
Geoff. 

Mâchoires unidentées ; lèvre cornée , cylindrique ^ 
entière. 

II. Anthrâve (anthrenus). GeofF. Birrhùs^JÀxïJï. 

Palpes inégaux 9 filiformes j mâchoires linéaires , bi-^ 
fî des ; lèvre entière. 

128. S T Â N E ( stenus )• Staphilinus , Linn. , Geofif. 

Palpes inégaux y à dernier article plus long, pointu. 

3$. EtOPHOUB ( elophorus)é SUpha, Linn. Dermesies^ 
GeofiF. 

Mâchoires cornées, membraneuses à leur extrén^ité; 
lèvre cornée, carrée, portant les palpes à son extrémité. 

57. NiTiDULE (nitidula). SUpha^ Linn. Dermcstes, 
GeofF. , Linn. 

Palpes fiUformçs ; mâchoires cylindriques ., membra- 
neuses; lèvre cylindrique I entière, portant les palpes 
dans son milieu. 



CXVJ. C A ft A C T :k U s i 

S. Tous les tarses, à xjuafre articles* 

rcff. BosTKiCfiE (bostrichus). i7érm^^/^^;Linti^ 

Mâchoires cornées; lèvre cylindrique , portant les 
palpes à sou e^^trémité. 

Il5. LtCte (lyctus), Dêrmesfes, G-eoff. 

JPalpea très-courts ; filiformes; mâchoires membra*^ 
ueuses; bifides. 

C, Tous les tarses à trois articles. 

49. Coccinelle (coccinella). Linn. , GeofT. 

Palpes antérieurs en forme de haché , les postérieurs 
iiliformes. 

' • t ' ' 

. ...» 

V. Antennes Jlaheîîifbrmes. 
[A. Tous les tarses à cinq articles. 

5o. PïiLiK (plilinus). itinu., Geoff. 

Palpes presqu'égaux , filiformes ; mâchoires bifides; 
languette courte j légèrement éohancrée.' •' 

52. Melasis ( melasîs ). Eîatefy Linn; 

Palpes ëtl massue , ^ dernier article ovale J lan^uettt 
membraneuse ; entière. 

B: téïd quatre tarses antérieurs \ cinq articles , les pos- 
térieurs à quatre. ' 

114. HtpoîPtfLéE* (hypophleus). 

Palpes égaux , en massue ; mâchoires membraneuses ^ 
luiîdenlées', ian guetta fit torihe, portant ïèë palpes dan* 
son milieu." 



Des classes et des cenhes. cxvij 
eS.RiPiPHORE (ri[iipUor«s) Mordella , Liuit. 

Palpos inégaux , filiTornies; mflclioiros trèa-courlea , 
ovales j laiigutlle pointue. 

VI. Antennes grossissant à leur exlrémiM. 

A. Tous les larses à cinq arlicles. 

ïg. Trososite (trogosila). 7'enebrio, JAnn. Pf^fy- j 

cère, Geofil 

Palpes ^gaux; deiaier arlicle oblus, Irouqti^^ ma- 

fchoires unidenlùcs ; lèvre cornée, bifide j lanière» sr'^ 

londies, ciliées. 

BlS. MiC.BXOFHAGE (micelophagiis), Cfiiysamela 
dermes/es, Lion. Trilôme dermesles , Geoff. 
Palpes inégaux, dernier, arlicle oblusjUvre arrondie, 
«pli ère. 

37. ClAIro» (clerus). AUelabus, Lion. 

Palpes inégaux, les onlérieurs filiformes, les poslé- 

neurs en forme de hacLe ; languette bifide; laoières 

courtes, écartées, premier arlicle des larses très-court. 

40. IfOTOXE (^ao\o%vi%'^. AUeJabus , lÀaa^ Clqiron , 
Geoff. " ' 

Palpes inégaux, en forme de liaclie ; languette bi- 
fide; lanières connivGuteSj obtuses; premier article des 
larsea très-court. 

47. Vbili-ette (anno'biiim ). Fliinis , Linn. BiirJws , 

&eon: 



Palpes égau: 



1 massue; mâchoires cornées.. 




cxvDj caracteubs : 

GatdPS (calops). Chrysomela , LÏqd; 
Palpes inégaux , en alêne j lèvre ixiembraDei 

bifide, àdivisionscourlea, pointues. V. l'appenilix. 

S. Les quatre tarses antérieurs à cinq articles , les 
poslërieUTS à quatre. 

18. TèbêbeIoh (leaebrion). Lion., Geoff. 

Palpes ini^gaux, les antérieurs renflas à leur extré- 
mité, les postérieurs Ëiiforme.sjmâchoirssbifidesjlèvj 
cornée, entière. 



l3. BoLITOPHAGE ( bolîlophagus ). 

Palpes înégnuK, filirorinefij lèvre coruée, en coel 
ciliée. 



C. Tous les tarses à quatre articles. 

6if. Hei.ODE (helodes). Chrysomela, Lion. 
Gahruqae , GcolF. 
Palpes quatre , inégaux ; lèvre échancrée. 
VIL Antennes cylindriques, courtes. 
A. Tous les taises à cinq articles. 
53. f A&NX (painus). Dermestes, GeofT. 
Palpes en massue orbiculée ; mâcboires bifides. 
73. HiSPE (^\iis^a'i.ïjVDii. Criocère , pline , GeofF. 
Palpes égaux, plus gros dans leur milieu j mâcbolre^ 
bifides j le yre entière. 

B. Les quatre tarses anlérieurs & cluq articles, les 
postérieurs à qiiotre. 



lèvf^H 



BES CLASSES BT DES GSNRES, CXIX' 
4g. SjiaaoTRiE (sarrolrium). Dermesles, tiun. 
Palpes filiformes, à dernier arlicle oblus ; mâchoires 



bifides; antennes velues, < 

"VIII. Antennes m. 
A. Tous les tarses à c 



infinru:,. 
iq articles. 



Ri- 



TaACHYs (trachys). Buprestis,Li 
cbard , GcofT. 

Palpes ^gaux , très-cpurls ; mâclioires bifides, V. l'ap- 
pendix. 

laS. StAphilib ( slaphilinus ). linn., GeofT, 

Palpes égaux, filiformes; languette bifide. 
127. Pédèrb (pœdenis). Siaphylinus, Lmn. , GeofT. 

Palpes Inégaux , les aotiSrieurs renflés ; languette cy- 
lindrique , entière. 
526. OïiPORE (oxyporus). Siaphylinus ,\àaa. ,Geo^, 

Palpes inégaux, les postérieurs en massue; langiielte 
febancrée, revêtue d'une pointe. 

l5. ScABiTE (scariles). Tenebrio, Linn. 

Palpes six , filiformes j lèvre cornée, dentée. 
'£. Les quatre tarses antérieurs à cinq articles , les 
postérieurs à quatre. 

124. MéLoé (meloé). Linn., GeofT. 

Palpes inégaux, filiformes ', mâchoire droite, bifide ; 
languette cylindrique, rorlemenl ëchancrée. 

17. Blaïs (blaps ). Tenebrion, Geoff., Linn, 

Palpes inégaux , en massue ; raùchoires bifides j lan- 
guette fendue. 



I 



ClCX. CARACTERES 

ao. HéLOPs (helops), Tenebria, Gea(['., LmtT. 
Palpes inégaux , les aolérieurs en Ibrme de hache , I 

posiérieurs e 



1 massue; lèvre enlière. 



14. Opathe (opairuip). Teriebrio , GeofT. Silphi 
Linn. 



Palpes inégaux, les a 
obliquemeni; lèvre légèi 



îmenl écbancrée. 



Ironqifl 



B7. MoRUELLE (mordella). Linn. Mordel/e,i 
Geoff". 
Palpes inégaux , les anlérieurs en massue j mâchai 
bifide; languette biCde. 

C. Tous les larses à quatre articles. 
C^ROCÛME (cerocoina). Cerocôme, GeoS. Mélû4 

Iiian. 
: PaJpea égaux , fitirormes ; mitchoiri 
llètesi lèvre membraueuse , bifides; antennes irrëjg 
lières, roulées. 

63. CriocèRB (crioceris). Chryaomela, Linn. Crioc^ 
allise, GeeB'. 
Palpes égaux, filiforme 
entière. 

60. Caseide Ccassida). Linu. , GeofT. 

Palpes inégaux , les antérieurs en massue ; mâcl 
non dentées ; languette alongée , enlière. 

62, CEnYsoMËiii: (chrysomela). IJon., Geo^ 
Palpes, quatre, filiformes; lèvre enlière. 



âchoires bifides; lèn 



SES CLASSES ZT SES OEVRES. 



cxxj 



s." CoCDJE (cuciijus). Première JhmiUe. Caniharis, 
lÂno. 

Palpes égaux, dernier arlicle Irouqné, plus gros; 
languelle courte, bifide^ lanières linéaires. 

D. Tous les larses à trois articles. 

68. Ekdomique (endomichos ). CfaysomeJa silpfiei^ 
Linn. 1 

Palpes inégaux, à dernier article tronqué ; lèvra 
«longée, entière. 

E. Tons, les tarses à deux articles. 
42. PsELAPHX (pselaphus). SlapAilinus, Xiion^' 

Palpes inégaux, les antérieurs plus gros, à dernioe' 

article renflé, les postérieurs très-courts, cyliodriquesj 
dernier article des antennes plus gros, ovale. 

IX. AnteriTies JUiformei. 

^. Tous les tarses 'k cinq articles. 

35. GiRiN (gyrinus). Linn. Tourniquet, GgoS, 

' Palpes , six, filiformes; mâchoires uuidenlées, Irès- 
aigues ; lèvre L^chancrée. 

48. Ptinb (plinua). Linn. Bntcbits,,iuperui , Geofi". 

Palpes égaux, iilirormes ; m Jclioires bifides; languett» 

biCde. i 

82. Omalise (omalysus). Geofl". 

Palpes grossissant. Meur extrémité imAchoires bifides; 
languette écbancrée. 



CXXI] CAKAOTSBES 

84. LiQUE (1ycus), Lampyiis, Ltaa., Geoff. 
Bouche avec un rostre cylindrique , penché j palgi{ 
à dernier arlicle plus gros , Lrouqué. 

86. HAI.LOMIHE (balloiuiaus). 
Palpes aalérieurs renilésj les poslérieurs filiforniei 

4S, MAlACHJE (malachia). Canlharls , XÂn 
dèle, Geoff. 
Pnlpes ÎDégatix.fîlirortnes, à dernier article sëtacé^ 






toudie 



92. Bupreste (bupreslis). Liuh. iÎJcAatrrf(cucuius). 

Geofi". . 
Palpes Gliformes, à dernier arlicle ublus, tronqujl 
langucUe cylindrique , poinliiej anienacs en scie. 

70. Atope (alopa). Chrysomela , LiaD. 

Palpes égaux, filiformes j mSchoires bifides; taaguq(d 

arrondie, enllère. 

76. Dastte (dasyles). Dirmef/ej, Linn. Cîcindelé 

Geoff. 

Palpes inégaux, Slirormes; mâchoires uoidenléea^ 
liinguelle légèrement échancrée ; antennes en scie. 

67. CïPHOP (cyphon). C/tryson^ela , Iiinn. 
Palpes inégaux ; les postérieurs à dernier article h 
Cde; languette bifide. 

81. Lampïbe C'anipyris)- Linn-, Geoff. 
Palpes inégaux , renflés à leur extrémité j mâchoin 
bifides ; lèvr^ eatière. 



DBS ClASSES ET BES CSIfRES. CXXllj 
g3. Taopik (dater). Liun., Geofl'. Taupin, Geofl". 
Palpes en forme de hacliej mâcboires obtuses j lan- 
guelle bifide; anlennes soiiveol en scie. 
44. Canthahis (caniharii.). Llnn. Ci"ci/ide//e, GeolT. 
Palpe» inégaux, en forme de hache; mâchoires bl- 
ildes, Ironquécs; lèvre entière. 

78. Lymexyloh (lymcxilon). Cantharii ,XAaa. 

Palpes antérieurs aloDgés , avant^dernier article grand , 

arec nu appendice ovale , fendu ; dernier article ovale , 

38. TiLLB (lillus). Chrysomela, linn. 
Palpes inégaux, les postérieurs en forme de hache; 
lèvre entière; antennes en scie. 

3o. ScoLTTE (scolyfus). 
Palpes , six , filiformes , à dernier article prest^ue co- 
lique; mâchoires cornées, entières; languette pointue. 
£. Les quatre tarses antérieurs à cinq articles ; les pos- 
térieurs h quatre. 
16. PiU£i.ix ( pymelîa). Te/ieir/on, Geaff., Linn. 
Palpes Ëlifurmes; mâchoires unidentées; languette 
très-courte, tronquée. 

jfiq, CiBTÈHE (cislein). Chiysomela ,TÀna. Tenebrion, 
morde/le , Geoff. 
Palpes inégaux, filiformes; mÂchoires unideutées; 
lèvre courte , échancrée. 

ïo3. Néctdaie (necydalis). Cantharis ,IiDB. Cicin- 
dela, leplura, cantharis, GeofF. 
Palpes Eliformes ; languette fortement échancrée. 



CXXIV CARACTBllES 

83. Cardinale (pyrochroa). Geoff. Lampyris^ Linn, 

Palpes inégaux , presque fili^rmes ; mâchoires eiw 
fières; languette large , bifide ^lanières égales; antennes 
en scie ou pectinées et comme ûabeliées. 

Pttho (pylho). Tenebrio,JS\nu. 

Palpes , quatre , plus gros à leur extrémité j languette 
courte^ carrée, échancrée. V, Vappendix» 

77. Lytte {Xiii^y Méloé y Linn. Cantharis ^ Geoff, 

Palpes inégaux 9 les postérieurs en massue ; mâchoires 
bifides; lèvre tronquée. 

21. Melanprib (melandrya). Chry^tneîa , LinUit 

Palpes égaux, les antérieurs alongés en scie, à der- 
nier article ovale; les postérieurs plus gros à leur ex- 
trémité. 

75. Lagrib. (lagria). Chrysomela, Linn. CanÛiaris , 
Geoff. 

Palpes inégaux , les antérieurs en forme dehachei: 
les postérieurs grossissant à leur extrémité; languette 
entière. 

41. Anthique (anthicus). Meîoé , atteîabus , Linn. 
Notoxus (cuculle), Ge'off. 

Palpes inégaux y les antérieurs en forme de hacbe;^ 
languette tronquée^ 



DES CLASSBS BT DES CENI^ES. CXXV 

-DlRCÉE (djrcea). 

Palpes inégaux ,.Ies antérieurs alongés , h dernier ar« 
ticie grand , à trois lobes, y. lappendi^t. 

C. Tous les tarses à quatre articles. 

48. Hétéro GÈRE (helerocerus ). 

■ Palpes égavLX ,. filiformes j mâchoires unidentées j lan- 
cette fortement échaucrëe. 

71. Gribouri (cryptocephalus). Geoff. Chrysomela^ 

Linn. 

Palpes égaux , filiformes ; mâchoires uuidentées ; 
lèvre entière. 

Xo8* Brttchi ( bruchus ). Linn* Mylahre^ Geoff. 

Palpes égaux y filiformes ; mâchoires membraneuses, 
bifides ; languette courte , pointue ; antennes en scie. 

72. Clithre (clylhra). Meloîontha ^ GeofT. Chryso^ 

mêla, Linn. 

Palpes inégaux 9 filiformes } mandibules bifides ; 
languette échancrée ; antennes courtes , en scie. 

65. Le ME ( lema ). Chrysomela , Linn. Criocère , 
Geoff. 

Palpes inégaux , filiformes j mâchoires cornées , bi« 
£des y languette arrondie , bifide. 

74. Drtops (dpyops). 

Palpes inégaux , les antérieurs 'en forme de hache , les 
postérieurs filiformes ; languette fortement échancrée. 



CXXVJ CARACTERES 

yi.EoMOLtE (eumolpuï). Chrysomela, Llan, Oy^ 
iocephalus {gr/ôouri} ,G-eo(r. ■ 
Palpes, quatre, inégaux, les antérieurs avec 
deux derniers arlîcles plus gros, ovales. 

66. Saleruque (^ali 



linn 



). Geoff. Chrysnmelal 
iguell»fl 



■ arlicle i 



Palpes, quaire , à der 
biHde. 

80. CuCUJE (cucnjus). Deuxième JamiUe. 
Palpes égaux, dernier article tronqué, plus gros ï 
languette courte, biFide; lanières linéaires. 
Broute (brunies). Cerambij: , Lin 
Palpes égaux, filiformes j mâchoires bifides. V. Vaf 
pe-dix. 

X. Antennes sélacées. 
A. Tous les tarses à cinq articles ; six palpes. 
26. OnACANTHE (odacantha). Carabuse, Lina>jl 
Bupreste, Geolll 
Palpes Elilbrmes ; mâchoires arquées , épineuses £ 
lËvrc courte , entière. 

a^. DiiïPTE-(dripla). Carabus ,X.iaa. Bupreste , Geai 

inguette Sliforme , très-étroil^j| 



Palpes filiformes ; 
entière. 

25. Brachik C 
Geofi'. 
Palpes à dernier article ovale, obli 
quée, tridentée. 



hinus ). Carabns , Linn. Jîuprest»^ 
langue 118 tcou 




./"Po-^e™,, „,,„,;^•'^'°°■^''^-".,Ge„»• 
^. G.off"f'''■"-^^>.^»,^„';;•''•■■ 



L 



CXXVllj CARACTERES 

96. PaiOUB (prioniis). Cerambi^, Liiio. , Frîohm 
ïeplura , GeolT. 
Palpes ^gaiix , filiformes', mâchoires cjLindriquei 
enliiTes ; languette très-courle, arrçndie. 

100. Saperde (saperda). Cerambix, Tàdm, Leplà 
Geotr. 
Palpes presqu'ëgaux , filiformes^ rnScboires bi&4l 
laDguelle en cœur, Ironquée. 

98. Lamie (lainia). Cerambix, Liiin., Geo0| 

Palpes presqii'égaux, filiformes; mâchoires coro) 

bifides -, langue I te coraée, bifide. 

tba.. Leeture (leptura). Ceratnbi.7:, leplut 
Sieiiacore, GeoET, 



Palpes inégaii 
.D^uclle bifide. 



, filiformes, à dernier arlicle tronqué; 



J04. MoLORQUE (molorchus). l^ecydalis, Lit^fl 
Palpes in^aux, filiformes; mâchoires bifides ; ^^H 
guette bifide. 

Clttz ( clylus )■ Ceranibi.T , Linn. Leptura, Geoft 
Palpes courts, renflés h. leur exirémilé; mAcboires 
bifides; laagtielle conrle, tronquée , enli&re. y. l'ap- 
peni^ix. 

n). Ceranthi^: , Linn. Lepi 



loi.CAttlDlE (ca 
Geoff. 
Palpes égaux, légèrement renflés h leur extrémil" 
mâchoires bifides ; lauguellé bifide ; lanières airoadios» 
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BES CLASSES ET BES CElïnES. CXXlX 
KhAOIE (rhagiiim). Cerambij: ,TlDn. 
Palpes ^gaux , en massue } mâcbaire uuîdenlée ; lan-* 
ïuelle bifide; divïaious Irès-éiroites. 

Alleccle (allecula). Clsleîa. 
Palpes, quaire, inégaux, les anlérieurs en forme 
b.ichc, les posléneurs ea masaue; lèvre échaocn 
V. l'appendix. 



TJLONATES C "lonala ). 
Hemipfera, Lion, Coleoptera , GqoST. 
Mâchoires simples , âécouçertes , palpigères , sur- 
montées d'un casque. 



I, jinlennes JUiformes. 
3. Criquet (acridium). Geofi". ff-jZ/uj, Linn; 
Palpes ^gaux, filiformeaj languetle ovale, fendue k 
Ion extrémité^ tarses à trois articles. 

6. Grillon (grytlus). Linn. Acridium (criquut),) 
Geo (T. ■ 

Palpes ^gaiix, filiformes; languette arrondie ,bîljdej 
lobes arrondis ; tarses à trois articles. 

II. Anfennes aétacées, 
I, FoBTicuiE (forficiila). Linn., GeolT. 
Palpes inégau^f, fUilormesj languette IriGde; tarsey 
i troll articLuB. 



CXXX CA&ACTiKBS DSS CLASSES , etC. 

2. Blattb (blatta). Lina.y Geoff. 

•' Palpes inégaux , filiformes j languette bifide , à fais« 
ceaux fendus y inégaux ; tarses antérieurs à cinq articles^ 
les postérieurs à quatre. 



* •» 



4^ A G H É i; X ( acheta ). Gryllus , Linn. , GeoiT. 



' Palpes inégaux , filiformes ; languette quadrifide; 
tarses à trois articles. 

5.Saitter]^LLE ( locusta ). GeofT. Gryllus^ Linn. 

Palpes inégaux , filiformes ; mâchoires tridentées à 
leur extrémité; languette bifide; chacune des divisions^ 
garnie à l'intérieur d'une soie en alêne} tarses à quatre 
articles. 



FAUNE PARISIENNE. 



PREMIERE CLASSE. 



ELEUTERATES. 

JAâchoires nues ^ composées , paîpigères^ 



\ ï. GÉOTRUPE. ( Geotrupes ). 

Palpes, quatre, filiformes. 
Lèvre revêtue de poil , ovale , en- 
tière , portant les palpes. 
Antennes en masse feuilletée. 

Les pi^olrupea ont le corps grand, oblong, convexe, 
borde, lisse cn-dessiis, velu cn-dcsious ; le cbaperon 

coiirl, couvrani la bonclie, soiivenl bidenlé, revÊlii de 
cornes daus le mâle , de tubercules dans la femelle ; les 
yçiix grand», globuleux, insérés au bord posiérieur du 
cliaperon , enclaves dans une Ibrie échancrure; les an- 
tennes courtes, insérées' devaul les yeux; le corcelel 
Wroadi, convexe, souvoul revûlu d'une corne daus le 



(O 

mâle ; I^écusson arrondi ; les ëly très dures ^ d^ la Ion-« 
gueur de Tabdomen 3 les pattes courtes , fortes 3 les cuisses 
comprimées^ les jambes dentées; les tarses à cinq ar« 
ticles. La couleur est noire ou obscure. Ils n'ont point 
de knguette. Ils habitent les serres et les jardins. Les 
larves vivent dans le fumier et dans le bois pourri. 

1. G. Nasicorne, ( t?. nasicomis.y 

Gorcclet revêtu de trois éminenoes ^ tête surmontée d'un» 
«orne recourbée, éljtres lisses. 

Fab. Sj'st. eleut. 41 , p, l3. 
Geoff. I , t. ï , p. 68. 
Oliv. Ins. I, pL 3 , fîg. 19. 

Dans les serres , les jardins , en juin et juillet. 
La femelle n'a c£u'une très-petite corne , et le corcelet coupé 
antérieurement. 
La larve a la tête grise , les stigmates et les pieds roux. 



,11. SCARABÉE. ( Scaraheus ). 

Palpes ^ quatre, filiformes. 
Mandibule cornée , arquée , algue. 
Ijèvre fortement échancrée. 
Antennes à massue feuilletée. 

'Les scarabées ont le corps arroridi, court, convexe ,' 
bordé , li&se ; le cbaperon court , arrondi , entier , souvent 
proéminent dans son milieu , quelquefois revêtu d'un©' 
corne, recevant dans une échancrurè lés yeux qui 
sont globuleux ; les antennes de la longueur de la tête, 
inséréçs sous 1« cbaperon ; les ély très dures ; «mbrassatti 
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fabdomen; le corcèlet arrondi, lisse, C0Dve:ie, qud- 
queroU revÛtu de cornes; l'écusson arrondi, les piedi 
courls, forlsjles cuisses comprimées, loules les jambes 
dentées , les tarses à cinq arlictes. La couleur est noire 
ou obscuib. Ils sonl stercoraires , et vivent daus lea 
'«xciémens des autres a 



I." Famille. Corcelel revûlu de cornes. 
1. Scarabée , phalangiste ( S. Pypfieus. ) 

Corcelel revêtu de tiob cornes; celle du milieu plus pelile, 
leg latérales égalant ou surpassant la longueur d« la i&te. 
Fabr. Sjsi. clcut. 3, l. I , p. 23. 
Geoffr. lus. 1 , 72 , pi. I , fig. 3. 
ScHŒFF, Icon. pi. 26, fig. 4. 
lia fêmelie est plus petite ; elle n'a pas de corne an corcelet^ 
tuais sculeiuent deux tubcicules el une ligue tranirerse. 
jDans les excrémeus des luXiutbna. 

II. = Famille. Coicelcl sans cornes. 
3. S. Stércorai&e. ( Stercorarîus. ) 

Chaperon rbomboïdale avec un tubercule dans le milieu, 
iljtres siUouDfts. 

Fasr. Sysl. eleut. 10 , t. i , p, 24, 
Geofïr. j, 75, 9. 
ScHŒFF, pi. 5j fig. t. 
Commun dans les excrémeushumaiiii. Il rarïp parla couleur; 

3. S. Sylvatiqde. (lî. sylvaîicus,^ 
Hémispliérii[uc, chaperon rbomlioïdfllB, tubwculi , éljtr»! 
ilûées, srriei raboteuses. 

àitAi.. Sist. eleul. ijj t. i, p. aS. 
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Dans les champignons pourris et le hob pourri. Troi^r^ le xSi^ 
juin daas la forêt de Gamelle. 

Nota. Plus petit que le stercoraire , plus grand que le prin-*' 
tanier ; bleu brillant en dessus , noir en dessous. 

4. S. Pbintanibk. {.s. vernalis.) 

£1 jtres unies sans sîUoni ^ chaperon rhomhoïdale tubercuUé' 

Fabr. Syst.^Ieut. 12, p. 25. 



ni. ONITIS. (Onitis.) 

Falpes postérieurs , comprimés ^ 
velus. 

Mandibule comprimée , membra- 
neuse. 

Languette biiîdq , lanières .^ovales 
palpigères. 

Lèyrç éçl^ancrée. 

Antennes ipn masse feuilletée. 

Les onilis ont le corps de grosseur mëdiocre; applati, 
borde; la bouche vplue; le c^^peVpn. avancé ^ arrondi, 
entier, quelquefois tubercule j le^ yei^x grande, ar- 
rondis, fixés dans une ëcha^c^un^, ^çulësj le cqrcelet 
lisse, av^ quatre prâ^. Ç.x^foncé^, \ bords déflëcl)js, 
arrondi; J'ëcusspn quelquefois nul, quelquefois court, 
Iriangulaire ; les ëlylres applaties, de la 'longueur do 
rabdonien ; les pattes courtes et fortes ; les cuisses 
épaisses , comprifnées ; les pattes antérieures arquées^ 
dentées à leur extérieur; les tarses antérieurs nùls^^eux 
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flé délire ^OUHs , plus gtos à léul^ extrémité, dentés^ 
fit cizrq articles. Le genre onitis a beaucoup d affinité^ 
avec le genre boîtier; mais il 6n diffère pajr la forme 

* 

de la languette. Ils vivent dans les bouses. 
. a. O. FjLAyi:piD£. ^0. Jlavipes.). 

Scusson arrondi 9 bords du corceKt> éljtres et pattes jau<« 
lÉÂtres. 

Fabr. Sysl. éleut. t. î, p. 63, 3g. 
ScHŒVF, Icon, pL 74 , iig. 6^ 

J'ai trouyé le arâle et la femelle de cette eapëee dans la forê| 
dn L^ y dans la fiente de ckeval. Elle appartient au genre 
iStdtîs f et hon au gràré bôusîlât ( âtfpfis } , dans leqifél Fabricîus 
Fk ^keaè , )en ^AieYlissant ccrpcfÂda]» cfu'elle {raurrbit bi^n n'ei» 
pas être. 

ÏV. BOUSIER. (O^/fi.) 

Palpes j quatre filié>rmes , les posté- 
rieurs velus. 

•Manidibïtle .«omiNrimëe ^ membra* 
neuse. 
' L/anguette bifide ^ faiscMux linéaires- 

dentés en- dedans. 

Lèvre arroAdie ^ éch'aÀdrée à sort 
extrémité. 

Antennes en lààssè leuilléiéë. 

Les bousiers ont le corps grand , convexe, bordé, le' 
chaperon grand, airolidi, \q plits sdlivent entier, le?»- 
jeux pelits ; ronds ^ inséréa à la partie postérieure di^oim*^ 



peron; le coreelet arrondi , cor^exefèovt^enktevèjttixhf 
cornes ; ils n'ont point d'ëcuaspn J les ëlytres dures , àp 
la longueur de Vabdomen ; les p/^ttes Simi courtes , fortes.; 
les cuisses épaisses, arrondies; les jambes dçntées, I«« 
tarses à cinq article^. I^a couleur est souvent noire, 
quelquefois cuivrée ou rousse. Ils sont stercoraires et . 
habitent les bouses de vache , ]fis immondices , les fientes 
d'animaux. Us forment des globules avec Içs mAtières 
fiécaleS; et les roulent avec eux* 

Ijo Famille, Corcelet revêtu de cornes» 

1^ B. LuKAiaXt C C*. kinarts.^ 

Le corcelet revêtu de trois cornes ou tuberculjss : celle d|i 
milieu obtuse , bifide ; la tète reyêtue d'une ççri;^ longue •! 
verticale ; le chaperon bordé. 

Fabr, Syst. eleut. 29, t^ |[ , p. 36. 
Geoffr. Ins. 1 , 88 y if 
ScHŒir. Icon. pL 63 , %. 3. 

Le chaperon [est revêtu d'une corne dans les deux sexes ^ 
mais le corcelet de la femelle n'a ni cornes ni tubercules. 

a. B. Nocturne. (C lemupJ^ 

Corcelet à quatre tubercules, couleur de cuivre. Le cha- 
peron avec une raie élevée , transverçe , à la partie pqi^érieure % 
éljtres fauves. 

F^BR. Syst. eleut. 42, t. j , p. 39. 
Oliv. Ins. I, pi. 21, fig. 191. 

Forêt du Lys , près Chantilly , dans les bouses de vache. 
Ifl,^ Famille. Corcelet sans cornes, têle revêtue de cori\pat 

3. B. Taureau^ (C Taun(:S^^. 

^ète avec deiix comt jl arguées ea arrière, • 
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Fam. S}»t« eleut. 69 y 1. 1 y p. 4S.. 
GioïTR. Ids. I; 92. 
ScHŒFï. Icon. pi. 63, fig. 4* 

Les cornes sont souvent medtié plus courtes. La Ibmelle n 
joeux lignes transversales élevées sur le chaperon. 

4. B. Vache.^ ( C. Facca.) 

Goreelet couleur de cuivre ^ la tète revêtue d'une doubla 
tome verticale. 

' Tabr. Syst. eleut. 70^ U z^ p. 48; 
GxoïFR. Ins. I ^ 90 , 5. 
ScHCEFF. Icon. pi. 73^ fig. 3,4; 

La femelle a 4eiiz lignes transrersales^ élevées sur le cha«^ 
peron. Bouse de vaclie. 

5. B. C]| ICO BITS.. (C caenoèita»^ 

Goreelet vert, la tête revêtue d'une corne dilatée à sa base e^ 
âDurbée en-devant à son sommet. 

Fj^BK. Syst. eleut. 89, t; i , p. 49. 
ScHŒYP. Icon. pi. 73 f fig. 2,3. 

Porèt de Gamelle^ dans les bouses de vache. 

6. B. NuGHiGORNB. (C. nuchicomts^\ 

Gprcel^t artQndi y tête revêtue d'une épine droite % chaperqa» 
lx>rdé. 

Fabr. Syst. eleut. 90, p. 5o. 
Geotfr. Ids. z 9 89 y 3 , 4. 
&ca(£i7. Icon. pt 96; fig. W 
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V. ÀTT.U CHE.iMeuchus.) 

Palpes y quatre filiformes , ieis posté- 
rieurs attadiés à la l>ase de la 
langue. 

Mandibule courte , membraneuse ^ 
arrondie ^ ciliée^ 

Lèvre cornée , entière , portant les 
palpes ft 'àoh ëxttéiïlité. 

Antennes eq. iàbasse feuilletée* 

; .... 

: iLe# ateiiches oqt le cfirps.cle grandeur mojeiHip, le 
plus souvent convei^e , bordé ; le chaperon est avancé-» 
arrqxidiy le plus souy^oj denté j à sa partie poçtérifinre, 
sont i'nséréis les yeux petits, ronds , peu prôéminensj le 
iooroelet est arrooidi; souvent convexe , sans cornes nî 
tubercules. Ils sont presque toujours sans écusson-vles 
élytres sont dures^ de la longueur deTab^omen ; les pattes 
courtes, fortes; les euisses épaisses, cdqnpriméesj les 
jambes dentées, les tarses à cinq articles. Leur couleur 
vcgrle^ Ils sont stercoraires, font des boules et les rou- 
lent. ' 

1. A. HoTTENTOT. ( A. laticollis*\ 

r 

iNoir, chaperon à six dents , élytres silloùnîévs. 

Fabr. Syst. el^ut £ , p. 55- 
Geoitr. Ins. I, 89, à. 
Oliy. Ins. I; pi. 8, fig. 68# 



t9) 
a, t^EScHOasFFERXE^. ( -rf. scJtœffefiJ^ 

Chaperon horde , çorcelet arrondi ^ éljtres triangulaires ^ 
dusses postérieures allongées ^ dentées. " 

Fabk. Syst. eleut. 24, t. i, p. Sç. 
Gzoïrt. lus. 1 , 92, 9. 

- • • 

Il hahlte dans les'excrémens des moutons* - ' 

3. 'A. PiLLiTLAiRB. ^A. piUuîarius.^ 

Chaperon éçhaneré^ noir 9 opaque > lisse > aAtennes noires. . 

Fabr. SysL éleut. t. I, p. 6q, 27. 
GEoiFfR. 1ns. 1 , 91 , 8. 
, Oliv. Ins. I, pi. 10, fig. 91- 

J^. A ScHRS9fiiiX£X. (A. schreberi.) 

Noir, hfillant, chaperon légèrement horde, éljtres ayeo 
deux taches rouges. 

Fabr. Sysl. eleut. 1. 1, p. 61 , Sa. 
Géoffr. Ins. 1 , 91 , 7. 
ScHOEFF. Icpn. pi. 73 , fîg. 6. 



/' 



5. A. OvAJLB. (^A* ùvatus. ) 

Noir p chaperon arrondi , çorcelet arrondi ^ coulent d* 
tuivre , élytres tronquées. 

Fabr. Syst. eleut. t. i, p. 65, S^r 
Oliv. Ins. i, pi- 20, fig. 187- 



VI. APHODIE. {Aphodius.") 

Palpes^ quatre filiformes, les pos> 
térieurs à articles globuleux x ^^^-^ 
guettes adhérentes dans leur milieu . 

Mandibule membraneuse , compri<« 
mée« 

lièvre cornée , arrondie sur les côtéjsi » 
échancrée à son sommet. 

Antennes à masse feuilletée* 

Les apbodies ont le corp3 petit, obloog, convexe, 
bordé i le chaperon avancé , couvrant la bouche , ar« 
rondi ^ qtielquefois tubercule ; les yeux petits , arrondis ^ 
i peine visibles , insérés de chaque e6té de f angle po9« 
teneur du chaperon ; les antennes courtes , insérées en 
avant des yeux^ sous le chaperon ; le corcelet convexe^ 
lisse; lecusson petit , arrondi; les élytres dures, de la 
longueur de Tabdomen ; les pattes courtes , fortes ; les 
cuisses comprimées j les jambes antérieures con^pri- 
mées, éiar^es à leur extrémité et dentées; celles de* 
derrière dentées , ciliées ; les tarses à cinq avticle^ la cou^ 
leur noire ou obscure. Ils sont stercophages et habitent 
les immondices et les excrémens ; mais ils ne fouillent 
pas en*-dessous comme les scarabées^ et nç font çjgts d« 
^Qul^s çon^me les bousiers. 
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!.»• Famille. Tête HfcerciiMe* ' 

1. A, Fossoyeur. (^A. fossor.^ 

Tête avec trois tuheTCules ^ celui du xxiilieu formant- Pre9([m 
fme cofne. 

Fabr. Sys. eleut. 1. 1, p. 67, â. 
GlOi'ra. Ins* I ^ 82 , 20. 
ScHCEFF. Icon. pL I44i fig. 7, 8. 

Dans les bouses. 

fi. A, ScTBALAiRB. ( A. sc^halarhis. ) 

Tète avec trois tubercules y celui du milieu aîg^u^ les ^jtre# 
Itriëes^ fauves. 

JFabr. Syst. eleut p! 70, lo* 
Oliv. Ios. ly tab. 26, fig. 226« 

Trouvé dans It bois de Caraellet^ en juillet. Bouse de Tacha» 

3. A. BiMAGtTz.é. Ç^A.bimacukitus.^ 

Tête avec trois tubercules peu mariés > 'éljtres striées « 
fivec une tache rouge à la base. 

Fi(BR. Çys. eleut. 1. 1 , 17. . 
Oliv. Ins. pi. 9, fig. 7a. 

M. Illiger croît que c'est une variété du terrestre ; mais j'aj 
plusieurs fois rencontré cçtte espèce dans les bouses^ et jamais It 
terrestre. 

4. SpuTB|iB.Aiw. Ç^A* svhterraneus^.^ 

I^oir 9 tête avec trois tubercules ^ éljtres striées e^ çiçiénelée^ 

F^BR. Syst. eleut. t. i , p. 72,- 
OlflV. Ifls, I, pU 18, fig, l6jîv 
Commun dans les bousp^. 



KoiT> tête tubertulée y âjtrei rouges. 

Fab]^. Syst. eleut 1. 1 , p. 72, 19. 
Gjboïïr, Ins. 1 , 81, 18. 
ScHŒïT. Icon. pi. 144^ fig. 6. 

6. A. Barbouzi.i.b# (^A. conspurcatus.y 

Tête tuberoulée , eôté du corcelet pâle > éljtrei d'un jaune 
(ris y taché de brun. 

Fabr. Syst eleut. t i , p. 73 » 22. 

Oliv. Ios. ly pi. 24^^ fig. 21O; pi. 25, fig. 2x4» 

G£otr&. Ins. 1,82, 19. 

7. A. So&DZDE.( A. sordidus. ) 

Tête tuberculée» corcelet noir , bords pâles avec un point 
•aïoir, élytres grises. 

Fabr. Syst. ëleut. t I , p. 74, 26» 
ScHŒïf . Icon. pi. 74y fig. 3. 

Dans les bouses. 

8. A. Hemorroïdaxr. ( A. hémorroïdalis. ) 

Tête tuberculée^ corcelet ponctué > éljtres rouges à leur 
extrémité. 

Fabr. Syst. eleut. 1. 1^ p. 7S, 3o. 
Oliv. Ins. I , pi. 26 , fig. 223. 
€oznmun dans les bouses ^ aux environs de GhantiDj. 

ll.e Camille» Tête sans tubercules. 

9. A. L I Y I D E. ( -^. lividus. )» 

Slok j éXjtres grises striées de uoi^^ 
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Taih. Syst. eleut. m , 76 , 37. 
«ScâŒïT. tcon. pi. %6, fig. 8* 

10. A. Tachs. ^. (^conUtminatus.) 

IMr y éljrtres striées grises » avec des taches luîmes* 

Fabk. Sysf. ëleut* t. x , 77 , 39» 
Ciisuxz. Ins. 34, pL X I fig. 5. 

ix. A* Soirix.z.i. { A. cênsputus.) 

Koir , bords du corcelet pâle , élytey striées ^ dii^e bnia* 

Fabr. Sys. âeuL U i, 77, 40. 
C&SUT2. Ins. 41, II, pi. I, fig. 6. 

fi(abite dans les ezorémens humains. 

12. A. ^onc. (^A. sus.) 

Ohlong s d'un rouge brun ^ élytres fauves taichées de ^oir• 
Fabr. Sysf. éleut.y t* i, p. 789 44. 

i3. A. MsaBAiRs. (^. merdarius.y 

Xtytr^ feures 9 noires à leui suture. * 

Fabr. Syst. ëlent. 60 , 52. 
Oliv. Ins. I , pi. 19 , fig. I73« 



Vu. ESCAfeBOT. (^«/er.) 

Palmes quatre , un peu renflés à leu^ 

ëxtrémîtë. 
Mâchoire ilnidentée. 
lièvre cornée , cilindriqufi , entière. 
Antennes en mâissô solide. 

Lés escarbots ont le corps arrondi , convexe^ quéi» 
quefois applati , obtus à sa partie antérieure et pdrsli^ 
rieure , et cbmmé ^nqué ; la tête petite et comme 
bacbée. Le premier article des antennes est très-long, les 
trois derniers plus épais; le corcelet It^e ; les bords ped 
élevés ; récusson petit, triangulaire ; les élytres dures ^ 
iplus courtes que l'abdomen , tronquées et fortement ad-^ 
hérentes j les pattes coilrtes , fortes ; les cuisses commet 
coilipriméesiles jambes comprimées J cdies de devant 
dentées , celles de derrière épineuses ; les tarses à cin(| 
articles \ la couleur noire , brillante ; la larve est applatie ^ 
brune à abdomen divisé en ^ix segments prôénqJnens , Itf 
4ête avec quatre dents à sa partie antérieure, la queue oval^ 
avec une dent de chaque côté» Les escarbots à corps 
ovale vivent dans le funûer et dans les chamfMgnons 
{>ourris; les oblongs applatis sous Técorce des arbres^ 
peut-être ces derniers doivent-ils former un genre dif# 
férent. 

L'« Famille. Corps ovale, connexe. 

1. E, Unicolor, (^H. unicolor.) 

I^oify les éljlres avec trois Sllies oW^Ues^ ks jai&J^S tflJN 
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'GiOTTh. Ins. 1 . 91 , p). I , fig. 4< 
ScHŒFT. Icou. pi. 42, lig. o. 

3. E. Pourpré. ^H. purpurasceTîs.") 

NoÏT, cDrccletlissOjélytres attiéesi tache du disque tougc. 
FabR. Sya. eleut.t. I, p. 87, fig. 18. 
Geocïr. Ins. I, 91,2. 
Il diilèrB du bimaculé par le cotcelet, tout4-fait liais e 
pourpré dans le milieu du disque. Dam le; haussa. 

3. E. BiMÀcuL^. (/T. bimacuîatus.') 

Hsir, les éljtres sfrî^j l'angle de dsititre noir. 

Fabh. Sysl. eleut. 1. 1 , p. 88, fig. 23. 

Hehbst. Col. pi. 36, lig. 8< 
"Sixai les bousel. 

4. E. 4- Macuié. (^H. 4- maculatus.'^ 

Koir , arec tache touge transversale au baul des tiy trt 
Fabr. «ysl. eleul. 1. 1 , p. 88 , 24. 
Hekbet. Col. pi. 25, fig. 2. 

5. E. Luwoi-É. (^H. lunatus.") 

Noir , avee une tache, eu croissaol, rouge sur cbaquc éljtrei 
Fabr, ibid. p. 66 , i6- 
ÛLiv. Ins. I , pi. I , fig. 5. 

6. E. CniTai. (.£?. csneus.) 

C«uleur de cuivre, les flaires striées k leur base, posai 
tuéct 11 leur Extréiuiié ; janihes Ùv devant en ici*. 

fABEi. i'dfV. p. 86, 16, 
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Okoïî. In». 1 , 95 , 3. . \f 

Oliv. Ids. 1 9 pi. 2 y fig. 10. 

7. E. Sx-LLONKÉ. ( jff*. sulcatus.') 

IXoit, le coTcelet a cinq lignes élevées ^ les élytires trobt 
•tries des éljtres avec des points 'élevés^ 

Fabk. ibid. p. 89 9 3l. « 

OxiT. Iqs, I , pi. 2^ fig. l5» 

pans les champignons et les plantes pourries. ' 

Corcelet avec cinq lignes élevées^ ks éljtres six. 

I*ABR. ibid, p. 9a, 32, 
Oliv. Ins. 1 , pL i , fi^. 6, 

Semblable au précédent , mais moitié liioins grand; plusieutt 
des stries des éljtres non ponctuées. 

II.« Famille, Corps applalî, oblong. 
9. 3E, Applati. Çlf. pla/ius.) 

Applati, opaque ^ noir , les éljtres KssesJ 

Fabr. p. 90 y 36» 

Olit. Ins. I, pi. 3 , fig. 21. 

10. £.* DÉFRiMi. (Zr. depressus/) 

Déprimé noir , très-brillant y les ély trçs {Hresque striées» 

Fabe. ibid. p. 91 y 36. 

Ol.iv. Ins. I, pi. 2 y fig- 9» 
Sous Técorgi 4!^ J'^rfs^H» 



( 17) 
VIII. SPHERIDIE. {Spheridium.) 

Palpes j quatre inégaux filiformes. 
Lèvre carrée , échancrée. 
Ziangueîte c^xéçi f échancrée. 
Antennes en niasse perfoliëe. 

Les sphérïdies out le corps rond , convexe en-dessus, 
epplatieu-dessons, lisse, bordij; la lôlepelile , inclinée; 
les antennes courlesj leiir premier arlicle esl Irès-long, 
cylindrique; les quatre derniers plus épais, perfoliûs; la 
corcelef convexe , fisse ; les élylres dures, lisses, bordées , 
de laloiigueur derabdomen ; les pâlies courtes, fiirlos ; les 
cuisses comprimées, les jambes épineuses, les larses ii 
cinq ailicles. Li.'ur couleur varie. Ds habiteD( les bouses, 

1. S. ScABABÉ'ÎDB. {S. scarœbœoïdes .) 

Hoir, orali: , éljlrts avec deot laohet fectugioeiue). 
Fabb. ibii'. 1. 1 , p. 92 , I. 
GiioTFa. Ins. 1 , 106 , fig. 17. 
HxKBST. col, 4, pi. 37, Ëg. I. 
- Dans 1^ bouses. 

a. S . B o a B B. ( iS. Tnarginatum. ) 



Jabb.. ibid. p. 93 , 4. 



GXD7IR. Ins. 



107,18. 



Pcul-*tre une simple variété du ptécéSSfc* ^" ■• 

3. S. F 1 S c I c u t B. {S. Jasctàiîarè, )' 



Koir avec des poinu lougeâtres 



fonualit dci fascicules. 
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^ABR. ihiâ: p. 94, 9. 
Qiiiv# Ins. I, tab. a , fig. 7. 

Globuleux > noir^ corcelet roux. 
Fabr* ibid.^. 94; II. 

5. S. Jauks. ÇS. lutenm.) 

Jaune ; avac les éljtres sans poils ^ mais retêtues de duvet* 

FAlfR. iàid. p. 9S 9 12. 

OliY. Ins. X , pU 3 , fig. 28. / 

. : 6. Se Atpmb. (^S. atomarium.^ 

Noir » liâse , les éljtxes striées. 

■,»"■■• • 

Fabr. ibid, p. 96, 18. 

GibïiR. lïis. r , rôy ,19. 

7. S. MsLANOGBPBAJLE. ( iS*. melanoce^ 

phàlupi. ) 

Noir ; lisse > éljtres grises ; à la base une tache idtû^e qui leur 
est c#fnmunf. 

Fabr. ibid. p. 96 ^ 19. 
OLiVé Ins. 2 y tab. i , %. 4. 

Dans le fumier. 

8. S. LiTôUBas. (^S. lugubre.^ 

iOToir •> brillant , élytref striées , pattes rouges. - - 

•■-•.. . ' 

Fabr. ibid, 96. 

Oiiiy. Ins. 2 ;pL 2 , fig. 12. 



\ 



I 

/ 
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9. S. H£ M O R R HOÏb AL B^, \&. hemoT'^ 

rhoïdale. ) 

Foir, élytrcs ronges à leur extïémîté , pattes noires. 

Fabr* ibid. p. 96, *r. 
Oliv. Ins. ^ ^ 2 , fig. 6^ 

10. S. Unipoçtctué. (iS. zinipunctatus .^ 

Noir 9 les ëljtres jaunâtres , arec un point commun noir. 
' Le mâle n'a point de tache. 

Fabr. /3i^.97y 24. 
Olit. Ins. 2, pi. 2, fig, 8. 
Ibid, Ins. X, pi. 189 fig. 170. Le mâle. 
Dans )e fumier 9 volant dans le beau tems. 

li. S» RuFicaLJLz. (*S. ruficoïîe.^ 

Koir luisant, le corcelet avec les pattes antérieures rouges*. 

• * 

Fabr. ihid. 97 ,26. 
Oliv. Ins. 2, pi. 2, fig. 7. 

la. Sr FiMETAiRE. (iS. fimetarium. ) 

I^oir 9 sans taches, éljtres trës-lisses. 

Fabr. îbid. p. 97, 27. 
Dans le fumier. 

i5. S. ttïCE. (^ s. pulicarium.^ 

OUong , noir, éîy très tronç[uées , abdomen aigu. 

Fabr. /ô/rf. 98, 3r. 

Oliv. Ins. 2, tab. 3, fig- ^7. 

Sur les fleurs. 

Nota, Peut-être cet insecte doit^l être placé p^nni le< nitidulel* 



(26) 

ê 

IX. ANASITOME. (^JnasîtoTna.) 

Palpes ^ quatre inégaux fili formes • 
Mâchoire membraneuse , bifide. 
Antennes perfoliées ^ massue à cinq 

articles. 

Ê 

Les anasitomes ont le corps petit , ovale , Ibse , bril- 
lant y bordé ; la tête petite , penchée ^ les yeux arron- 
dis , peu proéminens, latéraux , reculés ; les antennes 
courtes, insérées devant les yeux; le corcelet convexe , 
presqu'aussi large que les étuis ; Técusson petit , trian- 
gulaire, aigu; les élylres un peu plus longues que Tab- 
dpmen , et plus pointues par le bout; les pattes courtes, 
fortes j les cuisses comprimées , les jambes arrondies ^ les 
quatre tarses de devant à cinq articles , les postérieurs 
à quatre; la couleur noire ou brune , assez brillante*' 
Ils habitent les arbres et les fleurs. 

!• A. Ferrugineux. (^A. Jerruginea.^ 

> 

Ferrugineux , ély très striées. 

Fabr. ibid. p. 99 , I* 
Oliv. Ins. a, pi. 3, fig. 14. 

2. A. Bicolore. (^A. kicolor.^ 

£n-dessus noire , en-dessous couleur de rouille , éljtres tr^ 
lisses arec un point couleur ds Touille. 

\ • * 

Fabr. ihid. 100, 3. 

3. A. NiGRiPEicNE. (-^. n^ripenne.^ 

Housse, MUante^ éljtres noires, antennes I)runes. 
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rABR. ihid. p. ÏOO , 4. 
3Pabz. Faun. Germ. 39, i. 

4. A. HuMLBAtB. (^A. kumeraUs.) 

XToire , brillante , li>s ély très arec uoe tache louge à Uui basij 
Fa^k. (i(.f. 99 , â. 
Oliv. Ins. 2, tab. I, %. 1. 
Pauz. Faun. Germ. 23, pi. i- 



X. B I R R H E. ( Birrhus. ) 

Palpes , quatre égaux , grossis à 
l'extrémité. . 

Milchoire bifide. 

Ijèvre bifide. 

Languette courte , bifide ^ à lanières 
arrondies. 

antennes en massue perfûlïée. 
les Birrhes ont le corps ovale, convexe, ramassé, 
eans rebords; la léle pelile , penchée , les yeux ovales t 
peu procniiiiens , lalératix, reculés; les aniennes plus 
longues que la l£le, l'arlicle piemierplus épais, le 
coud plus cauri, globuleux; le dernier ovule, ptirfoliét3 
le corcelet alténué â en partie antérieure, de la m 
largeur que les élyircs à sa partie postérieure ; l'écusson 
pelil, arrondi; les élylres dures, delà longueur de l'abdo- 
ineti ; les bords recourbés en-dessous, embrassant l'abdo- 
mendies pattes cotutes, fortes; les cuisses comprimées, 
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ayant une cavîtë k leur iutërietir oh se cachent les tarses J 
les tarses à cinq articles ; la couleur obscure ou peu 
brillante. Ils vivept dans les terrains secs etsablonnc^ux* 

l.BiRRHB PILULLE. {JB. pHulla. )» 

Brun 9 les *élytres revêtues d'un duvet jaiinàtre > et des stries 
iAtcrrompues. 

Fabr. ihid. p. Io3, 2. 

Geoff. Ins. I , p. ii6, pi. I , fig. 8. 
ScHŒFF. Icon, pi. 95^ fig. 3. 

2. B. Ray^. ^B. fasciatus.^ 

rf olr , les éljtres avec une r,ale noire ondée , rousse dans ^é 
Inilieu. 

ÏABR. ihid, p. Io3 , 5. 
GEOFF.^Ins. 1,116,2. 
ScHŒFF. Icon. pi. i58, fig. 3. 

f 

-iDans les chemins secs et sablonneux. 

3, 'B. Noir. ( i?, ater.^ 

J^oir sans tache. 

FabR. ibid. p. 104 , 6. 

ScHŒFF. loon. pi. 2,58 j .%. 6. 
Pans l^a.4>hemin5 sjBcff i^t sa^lonsi^u^* >' 

4. B. Fasciculb. {B. fascîculatus,) 

Koir y 41jtres pointillécs , .avec plusieurs rangées de poili dis-» 
^osés en faisceaux. 

pETjiGNY, Hist. IS^t.des Ins. t. 6, p. «ZjB* 

^u pxjkitfims sous Us ulct?ces (Jes orjues. 
11 est moUié plus petit cjue le birrhe fas^ici 
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5. B. B n o N z É. ( j8. aeneus. ) 

GouUur de bronze ^ écusson blanc. 

Fabr. ihid, p. Io5, II. 
Oliv. Ins. 2 , pi. I , fig. 3. 



i . 



XL ANTHRÈNJE- {4nthr^nus.) 

Palpes^ quatre inégaux filiformes. 
Mâchoire membraneuse ^ linéaire , 

bifide. 
Lèvre cornée , entière. 
antennes en massue solide. 

Les antlirènes opi le çoçpa ^^BffA\X , .oyale , v«lu , ra- 
massé, sans rebords j la tête petite , ovale, cachée; les 
yeux arrondis , marginaux , reculés; les antennes courtes , 
cachées sous le corcelet, insérées devant les yeux; le 
corcelet plus étroit que les élytres à sa partie antérieure , 
et aussi large à sa partie postérieure ; récus^so;} p^lit , 
arrondi ; les élytres dures , comme striées , de la longueur 
du corps; les pattes courtes, fortes, cadbéoasous lo 
corps, comprimées. Leur couleur est yarjée. 

La larve vit de pelleteries et d'animaux desséchés. Elle 
est un des fléaux destructeurs des collections d'histoire 
naturelle. L'insecte parfait vit sur les fleurs dont il suce 
le suc propre. On les trouve sur-tout sur les ombel- 
lifères. 
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If oîr> arec une bande blanche sur les ély tres^ qvâ. sont bord^ 
de blanc et couleur de rouille k leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. loff , I. 
GZ077. Ins. I, 114, I. 
Oliy. Ins. 2^ pi. I, fig. 4. 

On le trouve sur les fleurs de la pimprenelle. 
Le corcelet est noir, taché de blanc et de rouille. 

%. A. Arxequik. (^. histrio.^ 

I^oir, les élytres avec deux taches marginales et une lign* 
blanche à leur partie postérieure.^ 

Fabr. ibid. p. 1069 2.^ 

3. A. Scrofulaire. {^A. scrojulariae .^ 

X?oir, avec deséljtres tachées de blanc; la suture. rouge. 

Fabr. ibid. p. 107, 4. 
ScHŒTF. Icon. tab. 1761 fig. 4. 

Sur la scrofulaire. 

4* A. Destructeur. (^. muscorum. ) 

Obscure , les élytres de couleur obscure* 

Fabr. ibid. p. 107 , 5. 

Oliv. Ins. 2, tab* I, fig. J. 

Trës-semblable au précédent > mais plus petit ^ il n'a point 
la suture rouge. 

11 habite les cabinets d'histoire naturelle > et 7 d^ruit lea 
animaux desséchés* 



5. A. Amouhbttjb. Çji. verhascL) 

lï'oir^les éljtres avec tr»is bandes blanches ondées. 

Fabr. ibid. p. 107, 7. 
GeoFï. Ins. ly Xl5, ^. 

fiabite la scrofulaire. 

6. A. VARIÉ. (^A. varius.^ 

Gorcelet et éljtres de couleur variée^ d'tm brun cendré^ corpi 
•endré. 

Fabr. ibid. p. 108, 8. 

Le corps est en-dessus cendré et varié de brun^ en-dessoui 
oendré sans taches. 

7. A, TRiFAscxi. (^A. versicolar.^ 

Oblong, élytres ayec trois raies ondées^ rougeâtresjcendréef 
à leur extrémité. Corps d'un noir brillant. 

Gabxjtz. Entom. Versnch. 1798 > p. 117, pl'2# 
fig. 21. 

Pris dans le bois du L js , sur une feuille de chêne. 



XII. T R O X. ( Trox. ) 

Palpes, quatre y grossis à leur ex- 
trémité. 
Mâchoire bifide. 
Antennes en masse feuilletée. 

Les trox ont le corps ovale , convexe, obfiis, bril- 
lant^ la tête petile, incliDeej les yeux peûls, arrondis^^ 



latéraux ; les antennes de la longueur de la tête y sou« 
vent velues y insérées devant les yeux, leur masse ovale 
est formée de trois lames distinctes; le corcelct inégal, 
bordé; Vécusson petit, arrondi; les élytres raboteuses, 
bordées , de la longueur de labdomen ; les pattes courtes, 
fortes, comprimées; les jambes dilatées à leur extrémité , 
les tarses à cinq articles ; la couleur noire ou cendrée , ja-< 
mais claire ni tachée. Ils vivent d'apin^aux morts et s» 
trouvent dans les endroits arides et sablonneux. 

i. T. Sablonneux. (T. sabulosus.") 

Corcetel ratoteux , les éljtres strié«s , les stries raboteuses*' 

Fabr. ibid, p. Iio, 3. 
GjKorj. Ins. i, p. 78, il. 
Oliv. Ins. I, pi. I. 

2. T. HispiDE* (T. hispidus.^ 

Bljtres striées, raboteuses , des poils éntr« les stries. 

FaBA. ibid, p. Iio, 4. 
Omv. Ins. 4, tab. 2, fig. 9; 

Il ressemble beaiicQup au trox sablonneux ; mais il en dîfi>r« 
par un corcelet moins inégal , par des stries plus distinctes, «t 
par des faisceau^ àe poils entre les stries. 

3. T. A II JB^ ▲ I a E. ( T. arenarius. ) 

Corcelet convexe , canaliculé , éljtrcs stiâées ,' corps obscur. 
!Fa.BR. ibid. III, 5. 

Olit. Ins. 4, tab. i, fig, 7. 

Je l'ai attrapé volant, dans ,1c bois de Gamelle, en juin. 
Il est moitié plus petit que les deux précédents. Les antennes 



(27) 

sent de conleur Fauve ; les bord^ dn corcelet fontx^îliés de poils 
«ouleur de rouille ; les élytres ne sont pas profondément striées , 
et il j a un grand nombre de points couleur de rouille, formés 
pai des fas cicules de poils. 



Xm. BOLITOPHAGE. ( Bolitophagus.) 

Palpes^ quatre inégaux filiformes* 
Lièvre cornée ^ en cœur ^ ciliée* 
Antennes moniliformes ^ plus grosses 
à leur extrémité. 

Les bolitophages ont le corps petit , obiong , rabo- 
teux; la tête proéminente, ovale; le chaperon arrondi , 
entier ; les jeux arrondis , petits , latéraux; les antennes 
courtes , insérées sous le chaperon ; le corcelet presque 
toujours raboteux, bordé, avec le bqr^ crénelé, à angle 
intérieur avancé, et de la largeur des élytres; Técus- 
don petit, arrondi, les élytres striées, dures, de la 
longqeur de Tabdomen ; les pattes médiocres , un peu 
comprimées j les tarses antérieurs à cinq articles, les 
{^stérieurs à quatre; la couleur obscure, grise ou peu 
brillante. Jls habitent les champignons. 

1. B. Cksnexé. (S. crencLtus.^ 

Bord antérieur du corcelet erénelé^ angles antérieurs avan- 
êés , les postérieurs épineux ; les élytres sillonnées ; les sillons 
ponctués. 

ll^^abite les champignons* 

^pABIl. ihid» .p. I,l3 ,2. 

Hjerbst. Col.;5, 2i6, 4, pi. 52, fig. 6. 



2. B. AGRicoi.A/(if. agricola.^ 

Corcelet lisse, éljtres striées. 
Fabr. ibid. p. 114, 3. 

ELSDkA Latreillb, Ins. 
HsRSST. tab. 52 1 fig. 9. 

fiabite les champignons : corps noir obscur. 



XIV. O P A T R E. ( Opatrum. ) 

Palpes y quatre, les antérieurs ert 
massue tronquée obliquement ^ lea 
postérieurs filiformes. 
Lèvre faiblement tronquée. 
\ Antennes grossissant à leur extré- 
mité. 

Les opâtres ont le corps petit , oblong, convexe , lisse, 
obtus ; la tête petite , reçue dans une large échancruie 
du corcelet, arrondie; les yeux arrondis, latéraux ; les an- 
tennes insérées sous les yeux; le corcelet lisse , bordé; 
abords arrondis , de la largeur des élytres ; Técusson petit, 
arrondi; les élytres bordées, dures, plus longues qu» 
Tabdomen ; les pattes courtes, fortes; les jambes dilatées àr 
leur extrémité , les tarses à cinq arlicles ; la couleur obs- 
cure. Ils habitent les lieux arides et sablonneux, et s* 
nourrissent de cadavres desséchés. 

1. O. Sablonneux. {O. sabulosum.^ 

Brun, les élytres ayant trois lignes élevées, crénelées; jb 
corcelet échancré^ 
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f Geo7J. Ins. I, 35o, 7. 

Pans les lieux sablonneux. 

a. O. CoNVBXB. ( O. gihhum.^ 

Noircies éljtres avec plusieurs lignes élevées ^ peu mar({uées; 
les jambes antérieures triangulaires* 

FàBR. ihid. p. 116, 6. 

' Oliv. Ins. 56 y pi. i, fig.. 6. 

Dans les lieux sablonneux.' Corps plus oMong et plus con*- 
V«ze par-derrière. 

3. O. TtBiALE. (O. tîhiale.) 

Noir y les élytres ponctuées y raboteuses \ jambes de deranl 
•omprimées > triangulaires. 

*FaBR. 119 y 21. 

Oliv. Ins. 5 , pi. 1 1 iig. io« 

Sous les pierres. 

Chaperon tron^é, tête et corcelet lisses ^ noirs^ sans taches» 
Jambes antérieures bidentées à leur base » triangulaires à leiue 
extrémité. 



XV* SCARITE. (Scarites.^ 

Palpes j six filiformes* 
Lèvre cornée , dentée. 
Antennes moniliforàies. ^ 

lies scarites ont le corps oblong, applati, lisse , bordé; 
la tête grande, ovale, insérée dans une échancrure du cor« 
«elet \ les mandibules avancées j les yeux petits , arrondis , 



C 3o ) 

latéraux; les antennes courtes , insérées dans une cavité^ 
à la base des mâchoires ; le premier article très-long ; ie 
corcelet transversale , l'angle antérreiir avaticé , celui do 
derrière arrondi, de la même largeur que les élytres : 
ils nont point dTécussonj les élytres sont convexes, 
Jaunies, hispides, delà longueur de labdomen; les 
pattes fortes ; les cuisses ^comprimées ; les jambes an té-' 
xieures digitées , les intermédiaires débitées , les posté- 
, rieures ciliées , les tarses à cin<![ articles ; l'a couleur 
noire* lies scarifies son tinsectophages et carnassiers; ils 
courent vite ^ ils s'enfoncent dans des trous qu'ils creu*' 
sent en terre.- 

1. S. ArsnJlIiiz. (iS. arenarius.^ 

Brun > les pattes antérieures digitées et palmées. « 
FabR. p. 125 , l5. . - 

Oliv. Ins. 169 pi. X| fîg;6. 

Dans les lieux sablonneux. 

» 

« 

Hoir^ le corcelet articulé, eanaliculé; les élytres striéeiu 
Fabr. îbid. p. 126, 17. 

Oliv. tab. Jr^ fig. 16* 
3. S. Thoraciqitx. (^S. thoracicus.^ 

CouleuT.de bronce y. corcelet presque globuleux ^ les élytres 
ponctuées, striées* 

Fabr. p. 126, 16. 
OiTV. Ins. pi. ir, fig. 14. 

Plus petit (£ue l'arenarius. La forme du corcelet est presq;u» 
globuleuse. 



/ 



( 3î ) 
X V I. P I M E L I E. (i>a*«&r. ) 

Palpes, quatre fiUiofifaéç. 
Mâchoire courte , ûnidëiitée. 
Languettë trèsf-coùftë, mémbrâineuse • 
tronquée'. 

Antennes^ filiforiifès'. 

• • • • ■ , 

Les pimelies ont le corps grand , ovale^ uni, sass 
Debords , convexe ; la ^te ovale , obtuse ; les yetix grands ^ 
latéraux y en forme de reins , resserrés dans leur milieu j 
les antennes insénfeç sous les rebords de la tête j le cor- * 
celet convexe, arrondi. Us n'ont point d'ëcnsson, leurs 
ély très sont réunies , durçs , de la longueur de Pabdo- 
men ; les pattes sont médiocrement longues , les cuisses 
comprimées; les tarses antérieurs^ ont cinq articles, les 
postérieurs n'en ont que quatrç.. Jfcur couleur est 
presque toujours obscure^ Ils habitent les terreins sa** 
blonneux et arides. 

1. F. ÇAVsaB. (P^muricata.) 

Koîr y éljrtrçs obtuses avec des stries chagrinées. 

h. 

Fabr. Sjs. eleut.t. i,p. 129, xi. 
Geofi*. Ins. j y 352. 
PALLitô , :Icon. 1 , 706, 5i^ 

Dans les bois du L js. 
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XVII. BLAPS. 

IPalpes ^ quatre inégaux en. massue* 
Mâchoire droite ^ bifide. 
Languette membraneuse ^ fendue. 
Antennes en collier à l'extrémité • 

Les blaps ont le corps oblong , convexe, uni , borde; 
la tête proéminente, obtuse; les yeux transversaux , 
latéraux; les antennes courtes , insérées devant lesyeinc, 
sous tm-^ebord. de4^: tête ; le corcel^t ai peine bordé , les 
bords et la partie postérieure arrondie, de la laideur 4es 
ëlytres j ils n*ont point d ecusson ; leurs élytres sont 
réunies, dures, de la longueur de l'abdomen, et eitf- 
brassant ^t% bords en-dessous ; leurs patt«s sont fortes ; 
les cuisses sont comprimées etcanalicidéesen-dessoiis; 
les tarses antérieurs ont cinq articles, les postérieurs 
quatre. Leur couleur est obscure. La plupart ^ont sans 
aîles sous leurs élyttes. Ils habitent sons les pierre^i 
dans les caves et les lieux humides et roal-sains.^^ 

1. B. PiTTirnB. (jB. nvoriisaga.^ 

J^olr , éljtres terminées en pointes , comme ponctuées. 

Fabr. ibid. t. I , p. 14Ï , 3. 
GlOFF. Ins. I, 346. 

ScHŒïF. Icon. pi. 36, fig. 6, pi. 6, fig. x3» 

Dans les jardins , parmi les ordures. 

a. B. Dbrmestoïde. (^B. dermestoïdes.^ 

Ovale, noir, éljtres presque striées , chaperon échancré. 
FabR. îbid, p. Ï48 , 9. 
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XVÏÏL TENEBRION. (Tenebrio.) 

Palpes y quatre inégaux, les anté- 
rieurs en massue, les postérieurs 
filiformes. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre, tronquée , entière. 

Antennes à collier. 

Les tenebrions ont le corps oblong, lisse, borde j la 

iéte arrondie , obtuse ; les yeux ovales , latéraux , fixés en 

eirantparun crochet; les antennes courtes, insérées sur 

le chaperon de la tê^e; le corcelet applati, de la largeur 

jdes élytres, avec les bords arrondis; Vécusson petit, 

arrondi; les élytres dures , de l^longueur de Tabdomen 

ovec les bords peu détlécbis; Técussoi) petit, arrondi; 

les élytres dures; les pattes courtes, fortes; Jes cuisses 

plus grosses , canaliculées ; les jambes courbées; les tarses 

^antérieurs à cinq articles, les postérieurs à quatre. La 

couleur est presque toujours obscure. Leurs larves vivent 

dans le pain , la farina , le sucre. L'insecte parfait dans 

les maisons ,' dans les endroits sombres et obscurs. lU 

ne volent que le soir. 

1. T. MsuKiER. (T. molitor.^ 

Cblong, bruu , éljtres striées. 

Fabr. ibid. t. I , p. 145, 8. 
GeofF. Ins. 1 , 349 ,6. 
Panz. Fn.Germ. 43, pi. 12. 

Sa larve vit dans la farine et est connue sous le nom 4e vçri 
.de farine. C'est la nourriture favorite dçs rossignols. 
Se trouve par-tout dans les malsonr^ 

3 
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Ol. T, CtJLiNAiRE. (T. cuîmaris.") 

Couleur de rouille y éljtres striées et poialillées; jambes aa« 
té rie u tes dentées. 

Fabk. ibid. p. 148, 21. 
Oliv. Ins. 571, pi. I, fig. l5. 

11 se trouve dans le bois pourri^ sous des écorces d'arbres et 
dans des tas de bled. 



XIX, TROGOSSITE. (Tro^^^/za.) 

Palpes y quatre inégaux , dernier ar- 
ticle tronqué. 

Lèvre cornéiB , bifide , à lanières 

• arrondies , ciliées. 

Antennes monilif ormes ; les trois 
derniers articles plus gros , légè- 
rement comprimés. 

Les trogossiles ont le corps alongé , souvent déprimé, 
spplatiy uni, sans rebord, agile; la tête ovale , les man- 
dibules proéminentes 3 les yeux arrondis dans le milieu 
du bord; les antennes courtes, insérées en avant des 
yeux 5 le coicelet ovale, applati, arrondi postérieure* 
ment , de la largeur des élylres , Técusson petit ; le» 
élylres dures , de la longueur du corps; les pattes courtes, 
fortes; les jambes arrondies; tous les tarses à cinq ar- 
ticles; la couleur noire, rouge ou cuivrée. Us habitent 
sous les écorces d arbre et dans le pain gâté. 
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t. T. Cà» ABOI DE. (T. tàfahoîdê^.^ 

î^oir, corcelet 07al« ^ bordé ; éljtres striées > stries lisses» 

Fabr. t^/Vf. p. l5l, 6^ 
GeoïF. Insv 1,64,5. 
Oliy. Id8. 2, pi. I , fîg. 2* 

il vit dans le Lois pourri et dans le pain gâté^ 

A* T. Bleu. ( !r. caerulea.^ 

Bleu > brillant, la tête avec une ligne enfoncée. 

Fabr. z^/é?. t. I , p. l5l , 3^ 
DliV. tns. 2, pi. I, Êg. I» 

" t)ans le pain gâté» 

3. T. Sillonne, {^.sutcata,") 

firun y coTcelet applati ^ sillonné. 

Ïabr. ibîd. t. I , p. l35, %2% 
Oliv. Çl. i, % I. 

^XX. HÉLOPS. {Helops.) 

Palpes inégaux. 

Les antériçuts en foi*me de hache* 
Les postérieurs en massue. 
Lèvre cornée , entière. 
Antennes filiformes , ou presque mo-* 
niliformes. 

Leshélops ont le corps oblong , convexe , lisse , bordé ; 
la tète ovale ; obtuse ; le chaperon légèrement échancrc j 



l 
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les yeux places transversalement , latéraux ; les antennes 
courtes , insérées sous le chaperon ; le corcelet applati ^ 
les bords arrondis ; Técusson petit, arrondi^ les élytres 
dures , non défléchies , de la longueur de l'abdomen j les 
pattes médiocres , propres à la course; les cuisses com- 
primées; les jambes courbées, les tarses antérieurs à 
cinq articles, les postérieurs h quatre; leur couleur est 
ou noire, ou bleue, ou cuivré-rembruni. Ils habitent 
dans les maîsoas , les endroits sablonneux et sous le« 
écorces d'arbre. 

1. H. La NI PÈ DE. (jy. lanipes.^ 

Cuivré , éljtres striées, pointues. 

Fabb.. ihid.tx, p. iSy, 6. 
Geopï'. I, 349, 5. 
ScHŒi'P. Icon. pL 5i,lig. 3* 

2. H. Noir. (jy. ater.^ 

Oblong^noîr, convexe ^ corcelet atténué à sa partie Bjttè» 
rîeure , élytres striées: 

Faw.i. i> p. 161,37. ' 

Oliv. pi. 2, fig. 10. 

3. 'H. Souix.£B. (J?. quisquilius .^ 

T&oxr, anteiuiet et paires couleur de rouille. 
Fabr. îbid. p« l63, 46. 
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XXI. MELANDRIE. (^Melandria.) 
Palpes , quatre inégaux. 
Les antérieurs avancés , dentés ; le 

dernier article ovale. 
Les postérieurs- terminés par un ar- 
ticle plus gros. 
Antennes filiformes. 



landriet 



;orps 






presque 



idrique , lisse ; la lâle grau de ., presque rotidu , Irès-obliise ; 
Jes jeii\ pelils, arrondis, bléraux, Iransversaux ; W 
■ntenaescoiirles, courbées, le premier article plus long, 
inséré eii avant des jeux j le corcelel court , plat, dé- 
primé sur les cillés, rélréci i sa parlie antérieure, da 
tt. largeur des élytres à sa partie postérieure; l'écusson 
petit, triangulaire; les élylres molles, avec un rebord 
défléclii et de la longueur de l'abdonieii; les pattes mé- 
diocrement longues ; les tarses antérieurs à cinq arlicles, 
les postérieurs à quatre ; la couleur noire ou cuivf* 
obscur. Ils habilenl sur les arbres et le» planiez. 
1. M. Dentée. (3f. serrata.') 

Bljtres d'un bleu noirâtre, tarieg deutff. 
Tabh. ihid. l. 1 , p. 164 , 1- 
Pakz, Faun, Germ. 9, pi. 4. 

a. M. CANJLi.icui.i. {^M. canaliculata.') 

Noire, cHnaliuulte, avec un enroaoemenl Se chaque côlé, 

Fabk. ibid. p. 164, a. 
Fanz. Faua. Germ. 9, pi. 4. 
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XXII. CYCHRE. (Cycàrus.") ^ 

Palpes six , le dernier article presque 

conique« 
Mâchoire cornée ^ ciliée à l'intérieur ji 

dentée. 
lièvre courte , bifide^ 
Antennes sétacées» 

Les cychres ont le corps moyen , oblong , lisse, bordé^^ 
agile; la têle avancëe , cylindrique; les yeux petits, glo-* 
buleux, latéraux; les anteanes médiocremeot longues^, 
le second article plus long, insérées dans uœ cavité « en- 
devant des yeux ; le corcelet étroit , applati , avec des. 
bords arrondis ; ils n'ont point d'écusson ; les élytreA. 
sont réunies, dures, de la longueur: de labdomen; 
les bords courbés en-dessous, embrassant Tabdomen ;, 
tes pattes médiocrement longues; les cuisses compri- 
mées , celles de derrière avec un appendice à leui; base \ 
tous les tarses à cinq articles } la couleur obscure. {U 
habitent goi^s les pierres et dans les ordures. 

l. C^ RosTRi. (é?. rostratus.y 

Xiisse , Qolr y coxcekt plus étroit que le cqrps , tète pliuk 
étroite que le corcelet. 

Fabr. ihid. t. I , p. i65, r, 
Pegkeb., Ins. 4,pJ|. 3, fig« i3* 
Petagn. Spec. Cal. 26, 121, fig. 21. 

Trouvé en juillet, sou? des pjygrres ^ prçkche l'étang; de C^ff* 




XXIII. CARABE. (CaraBus.) 



Pa/pes , six . 

Les antérieurs à articles courbé& , 

cylindriques, égaux. 
Les postérieurs à dernier article , * 

obtus , tronqués. 
Languette membraneuse , carrée. 
Lèvre cornée , triiîde , déchirure 

intermédiaire pointue. 
Antennes sétacées. 

Les carabes ont le corps ovale, lisse, agile; la l<5la 
grande, ovale; les manililiules el les palpes prociiii- 
nen»; les yeux pelils , globuleux , proùniînens , lalé- 
Taux; les antennes de longueur moyeune, le second 
article plus lon^ , plu.sëpais, insérées dans une ciivllé 
devanl les yeux; le corcelel échaneré, applati, presque 
de la largeur des élylres ; ils n'oni presque jamais d'é- 
ciissonj.ils onl les élylres dures, de la longueur de l'ab-» 
domen , à rebord non dijlléchi ; les pâlies un peu lon- 
gues, propres à la course; les cuisses comprimées, celles 
de derrière garnie d'un appendjceàlenrbasc; les jambes 
arrondies, armées en-dedans vers leur eslrémilé , d'une 
sois rude', les tarses à cinq arliclca ; lu couleur, la plu- 
part du lems noire ou cuivrée. Us vivent dans la Icrro 
BOUS Ic5 pierres , dans ks jardins, dans les cbamps. 11^ 
«ont carnassiers, se nourrissenl d'aulresiusecliis, deche- 
billes ou d'animaux moris. Ils répandeiil uue liqii<;ui: 
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très-caustiqne. Plusieurs courent très-vîte ; mais il cnf 
est peu qui valent^ el un grand nombre d'espèces soni 
aplères, et n'ont point d'aîles sous leurs élytres. 

I.re Famille, Sans ailes, corcelet en cœur. 

1 . C. C o A I A c £. (C. coriàceus. ) 

* IRoit p opaque , corcelet lisse > éljties réunies » avec de» 
cavités enfoncées , îrréguliëres. 

Fabr. ibid. p. l68 , a. 
Geoff. Ins. 1 , 141 ,1. 

ScHCEtr. Icon , pi. 36 , fig. I , le mâle. PI. 141 , 
iîg. I. Za^7/25//e. 

Pans les bois. 

2. C. Violet. ( C violaceus. ) 

Noir p le corcelet et les bords des éljtres violets , éljtres lisses 
on léger ement pone tuées. 

Fabk. ïbid. p. 170 ,7. . ^ 

ScHŒFï. Icon. pi. 3, fig. r. 

Bois de Gamelle , sous des pierres. 

3. C* PuB-PUHiK. (^C. purpurascem.^ 

Xes bords des élytres vîolete , les éljtres striées. 

FabrI ihid. p. 170, 8. 
ScHŒFF. Icon.pl, 88, fig. I. 

Sous les pierres et dans les ordures des jardins. 

4- C. E N c H A I N i. ( C. canelutatus. ) 

Noir, bord du corcelet et des élytres violet 5 éljtres striées 
avec une triple série de points comprimés. 

Fabr. ibid, p. 170 ; 9. 
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GEorr. Ins. i, 144, 4, 6. 
Oliv. Ins. 3, 35 , pi, 3, fig. 5Lg, 

Sous les pierres et dans les ordures. 

Forme et grandeur du précédent ; mais il en diffère par les 
«tries des éljtreis , qui «xut nbx)teuses, et|»ar h (roircelet ç[di est 
plus étroit à sa partie postérieure. 

.5. C. BLExf. ( C- cyaneus^^ 

Noir^ arec un reflet violet^ éXjtfdi YâbotetMeé àteé des- 
points enfoncés^ irréguliers. ... 

ÏABR. ibid. p. I^I ,11. 

SCHŒTr. Icon. ^1. 3, fig. !♦ 

Dans le bois de l'abbaye de Royaumoht. 

14 diffère des précédeiis pat là couleur, f aV l^i éljrtrw tabô- 
teuses 9 chagrinées^ paj: le^corcelet plus long. Il estznoiûé moins 
grand ^ùe le coriace. 

6. C. Jaubik lîBR. (C hpftefisis.^ 

l^oiTy éljtres un peu raboteuses y avec use tripli) série de 
points enfoncés , couleur de -cuivre y bords yiolets." 

JFabr. ibi^r p- •I7«2^' l8. 

ScHQsrr. pi. II, fig. i3. ^ 

Pans les bois aux environs de Beaumont. 

• < •- 

Il varie par là cônlexft: totajfemttit n^ité et 'dfes peSAts de la 
«ouleur des élytres. 

J'en ai un individu moins grand, que fai pris dans les boB 
de Carnelle. Est-ce différence de sexe oa Une espèee ? . 

'7, C. Convexe. ( C ço^vexus. ) 

NotTt, conV€^4}, cerceletéckonoié à'fia ^rartie pesténcurie^ 
élytres avec de» stties très^nieB; ^ 
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Fabr. p. 175, 29. 

SCHŒFr. IcoD. pi. 3, fig. 2. 
Dans les bois. 

8. C. Galonné. (^C. granulatus.^ 

Cuivre-obscur, élytres avec des sillons élevés, couleur d« 
euivrp inteTrompue par des points longitudinaux éleyés. 

"FJLB-Bi.ibid, p. 176, 36. 
GeoFF. Ins. 1 , 143, 3. 
ScHŒFF. Icon. pi. i56, fig. 4. 

J*en connais deux variétés, une couleur de cuivre, l'autr« 
de couleur violette très-foncée. Je les ai vues accouplées « et 
je me suis convaincu que cette dernière variété est la femelle., 

9. C. Champêtre. ( C arvensis. ) 

Noir, cuivré, éljtres striées avec une triple série de points 
longitudinaux élevés. 

Fabr. p. 174 , 25. 

Oliv. Ins. 35, pi. 4, fig. 33. 

Je ne l'ai jamais trouvé que dans le bois de Caroelle. H y a 
«ne variété violette que je crois être la femelle. 

10. C. Dore, (^C. auratus.) 

Ulytres dorées, sillonnées; antennes et pattes rougeâtres. 

Fabr. ibid. p. 175, 3o. ' . 

Geoff. Ins. 1 , 142 , pi. 2 , fig. 5. 
ScHŒFF. Icon. pi. 202, fig. 5. 

C'est un des plus cpmmuns dans nos environs. On le trouvt 
ians les jardins , dans les champs , sur les chemins. 
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11. C. Brillante. (C aurato-intens .^ 

Eljtres k sillons raboteux 9 rert » doré, brillant ; cuissM 
rouges. 

Fabr. ibid. p. lyS , 32. 
Panz. Germ. 4, pi. 6. 

Je ne l'ai trouvé qu'une seule fois dans la forêt de Camelle , 
en messidor. 

i2. c. Leucofhtalme. (C leucophtalmus ^^ 

Noir 9 éljtres striées ^ corcelet avec des lignes enfoncées à la 
Ji)ase. 

Fabr. ïbid, p. 177, 41. 
Geoff. Ins. 1 , 146 , 7. 

pans les endroits humides et les ordures. 

i3. C. Terricolb. (C terricola.^ 

Noir 9 brillant, stries des éljtrea lisses ^ extrémité de« an« 
tenues et pattes rousses. 

Fabr. ibid.^. 178, 48. 

Pans les bois , sous les pierres. 

II.« Famille, Des aîles, corcelet en cœur. 

i4- C. Noir. ( C niger. ) 

Péprimé, noir; le corcelet avec deux lignes enfoncées; élytTtl 
lillonnées. 

Fabr. ihid, 46 , p. 179. 
Geoff. Ins. 1 , 146 , 7. 
ScHŒFF. Icon. pi. j8 , iig. I. 

}\ççsemble beaucoup ^n leucopUtalme, mais il a des ailes. 
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i5. C. AfpIatx. (^C.planuS.y 

Déprimé ^ nok ; éljtres légëremeat striées. 

Fabk. ibld. p. 179, 47. 
Panz. FauQ. G-eriri. H, pi. 4^ 
Degekr, Ins. 4; 96 y la. 

Dans \ei bois. 

16. C. Sablonmbux. (^C. sabulosus.y 

Couleur pâle, une tache noire à la tête et sur les éljtres. 
Fabr. îbid, p. 179, 5o. 

Oliv. Ins. 35 , pi. 10, fig. 108. 

17. C. RuFicoRNE. (C, rujlcornîs.^ 

Noir 9 éljtres sillonnées, revêtues d'un léger duvet; antenne^ 
et pattes rouges. 

Fabr. t. i , p. 180 , 53. 
Gboït*. Ins. 1, 160, 38. 
Oliv. 35, pi. 8 , fig. 91. 

Commun dans les bois. 

18. C. Brun. (^C.piceus.^ 

Corcelet canaliculé , avec des stries de chaque côté ; Ie$ 
antennes et les jambes bntnés. 

Fabr. p. 181 , 57. 
ScHŒFF. Icon. pi. 18 , fig. 9. 

Commun dans la forêt du Ljs ^ dans le bois de Catnelle. 

19. C. HuMiBs. (C madidus.^ 

Corcelet avec deux points enfoncés à sa .partie postérieure ; 
Boir 'y cuisses rouges. , 
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FjLBU. ibîd. p. l8l , 59. 

Oi.iv. pi. 5, fig. 61. 

Commun dans les bois des environs de Beaumont. 

ao. C. Spiwi BARBE. {^C. spinibarbis.) 

Bien 9 arecia bouche , le^ antennes et les jambes rousses. 

ÏAPB.. ihid. p. 181 , 61. 
OlIT. lus. 35 y pL 3 , Sg. A?. • 

%i. C. MuiTipONCTui. ( c nmltipunçtat^s .^ 

Cuivré j avec plusieurs points rabote^x » enfoncés; les pattes 
noires. 

Fab&. ibid, p. 182 y 68. 

Olit. Ins. 35^ pL 12, €g. 38. 

Pans les bois. 

22. C. NjBGRiE^ (C ç^tricapUlMS.^ 

Corcelet roux , éljtie obtuse, pâle ; t^te noire. 

O1.IT. Ins. 35 , pL 9 , fig. 106. 

FabR. ibid. t. I , p. î86. 

Dans les lieux humides. 

Nota, Je dois dire que j'ai dissé(pi4 qttelq[lies earfthçs dé ce\to 
famille 9 qui se sont trouvés s«ns. ailes 9 cntr^ft^tres le mctdidus. 
Ce caractère varierait-il selon les climat' ^ \^ saisons pu les; 
sexes? 

III.®- Famille. Corcelet rétréci à sa partie postérieur^ 

a3. C. Cepkai.ote. (^C. c^kaloias.y 

Koir , lisse et luisant y corps alongé y corcelet cornu. 
Fabr. îbid, p. 187. 
SCHŒrrF. pi. Il , fig. I. 
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Trouvé une seule fois près Saint-Brice. 

Fabricius observe que les carabes de cette famille pataisseflt 
s'éloigner de celles de ce genre et se rapprocher du genre sca-* 
rite, mais qn'ïh manquent de caractères propres pour constiluet 
un genre à part. 

IV.e Famille, Corcelet carré. 
24- C. Convexe. (C gibbus.^ 

Ailé, convexe, en-dessus noir^ brun en-dessOus; éljtnst 
striées. 

Fabr. ibid. p. 189 , Io5. 

V.« Famille. Corcelet arrondi; aptères. 

25. C. Joli. {C. lepidus.^ 

D'un yert cuivré , corcelet avec deux raies enfoncées df 
. chaquB côté. 

Fabr. ibîd. p. 190 ;^ 107. 
Oliv. 35, pi. Il, fig. 118. 

Il n'est pas très-rare dans le bois du Ljs. 

26. C. c A s d t B £. ( c cassidius. } 

Noir, corcelet orbiculé , éljtres lisses. 

• Fabr. p. 190, 108. 

Panz. Faun. Germ. 3l , pi* 8. 

27. C. M:éxAKOCBFHALE. ( C. meîano» 

cephalus.^ 

Noir , corcelet et pattes de couleur rousse. 

Fabr. ibid, p. 190 , iia. 
Geoff. Ins. 1, 162, 4». 
Oliv. Ins. 35 , pi. 2 ,. fig. 14. 

Seus les pierres ; dans les endroits huœides. 
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VI. « Famille. Aîlés, corcelet arrondi. 

28. C. Breyigoi.* (C brevicolUs.^ 

27oir ^ antennes rougeâtres* 

F^BS.. 191, 14. • 

Panz. Faun. Germ, il , pi. 8. 

29. C. Va L ou TÉ. (C holoseficeuSé^ 

Noir, velouté ; tête couleur de cuirre brillant* 

FabK. ibiâ. p. 193 ; 125. 
OliV. 35 , pi. II, fig. 122. 
Trouvé une seule fois dans les bois du Lj5. 

30. C. PiLicoRNB. ÇC. pilicomis.^ 

Dljtres striées avec des points enfoncés ^ antennes velues.. 

Fabr. ibid. p. 193 , 128. 
Olxv. 35,pl. Il, fig. 119. 

Il varie pour la couleur, tantôt noir, tantôt cuivrée* 
Bois de Meudon. 

3i. C. CuivR£. (C cupreus.) 

Couleur de cuivre, antennes à base rouge. ^ 

Fabr. p. 195 , 134. 
Geopf. Ins. 1 , 161 , 40. 
Oliv. Ins. 35, pi. 3 , fig. 25. 

Commun dans les bois. 

32. C. Vulgaire. (C vulgaris.') 

D'un noir bronzé , antennes et paltes noires. 
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Fabr. p. 195, iSy. 
SCBŒrt. IcoD. pi. i8| fîg. 2. 

Dan9 le^JÂçvx sablonneux. 

33. C. Large. (C latus.^ 

Koir y ëlytres crénelées ^ striées ; antennes et pattes rousses* 

Fabr. p. 190, 141. 

Sguœ7F. Icon. pi. 194, fig. 7* 

34. C. FERRiTGiwiux. (^C.Jerrugineus.^ 

Couleur de rouille^ éljtres plus foncées^ striées. 

Fabr. p. 197 , i5o. 
Geoï-F. Ins. I, 162, 4,3. 

Otiy, Ins. 35 , pi. 12. , fig. i36. 

Dans les lieux arides. 

35. C. Nom. (C àterrimus.^ 

Corcelet noir y bordé ; él jtres striées ^ aVec trois points en- 
foncés. 

Fabr. p. 198, l55. 

Otiv. Ips. 35, .pL 12, fig. 141. 

Pans les bois. 

35. C. Six POINTS. (£7. sexpunctatus. ) 

Tête et corcelet rerts, élytres couleur de cuivra. 

Fabr. p. 199 , 159. 
Oeoff. Ins. 1 , 149 , 14. 
ScHCErr. Icon. pi. 66, fig. 7.. 
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37. C. Boudé. (C margînatus.'*^ 

Vert , liorili des ^Ijrtrcf et jamliea fauves. 
Fajr. p. 199, 162. 
OxiT. Ins. 35 , pi. 9 , %■ 9B. 

Canilesboh. 

38. C. VfiTir. (C vestitus.) 

Verl cuivré, briliant; bord du corcelet et des éljltes c 
y^rt cuivré ; aulenni^s et pattM de caiileur pâle. 

Fabk- p- 200, i63. 
Geoff. lus. 1, 162, 41. 
■• OtiT. lus. 35 , pi. 5 , fig. -(g. 

K9. C. TÊTE-Btïni. ( C.cyanocej)halus.^ 

Corcelet et pattes couleur de rouille , tête cl dljlres bleues. 
ÏABH. i6»rf. p. 200, 167. 

. ,Geoff. Jns. r, 149, i6. 

SçBŒFF. ICOU. pi. 10, %. '14, 

1(0. C. Grandb-croix. (C. crux major.'! ^ 

Corcelet orbiculé, éljtrei noires avec deux lachea rouget. 

Fabr. p. aoa, 176. 
GifoVï. Ins. I, i3oj 17, 
' ÇcBtpFF. Icon. pl.1, £g. i3. 

Sacui les bois. 

4i. c. Petite-croix. ( C- cruxmîaàr. 

Corcelet ocbiculé, Tûfigi!} ëljtreitrDÎt^féif rouaeij crois 
•oire. 



!Fabr. p. 204, 177. 
Geofv. Ids. I , i5o , 18. 
ScHŒi'i'. Icon^pl. 18, fig. 8.^ ' 

42. C. Hemorr HOÏDAXE. (Cl Ticmor^ 

rhôïdalis. ) 

CoTcelet rouge , un peu orbîculé ; éljtres ntires > rouges k . 
leur extrémité. ; ~ » '• * ! 

Fabr. i/>«^- p- 2o3 , 182. 
Oliv. Ins. 35, pi. 6, fig. 60. 

43. C. liivvsTVJ.î.^(^C. bipUs^iUla^s.^ 






' r I 
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Gotcelet orbiculé, roux; éljfres uoires à leur epLt^réipité ^ 
avec une tache rouge« 

^ ^ Oliv. 35 , pi. 8 , fig. 96. 

44* C. Germaix.».( C/^(?/1«^waJé) 

r 

Bleu^ avec la tète, les éiyti^e^ et lés pattes fauves ; éljtrei 
violetteS^àl*extrémité; ; ' ^ -" ' . • ' '^ -i^^à. . ù » 

' Eabr. n. 204'„l67.. -. V. . , 

V ' SÔHŒFF* Icon. pF. 3i, fig. i3. 

I .... 

Dansle'bôiscLe Carnelléi 

^S. c. Brulr. (^, apricairiusiQ^\) 

Noir en-dessus ^ en-de^sbps.jcoul^r de rtfaSk} 'âyérèii' cié. 
nelées, striées. ..•,,: ^ ., ..,• 

Fabr. p. 2o5 , 193. 
/iÇKfoJTF. Ins. i^ii^2.,-^.0 •• tit:£'-I .5 . 

Pakz. Faun, Gbr^i. 40» pi. 3. » : .- j 

Dbas les lieu;i: saUooAeuz. 
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46. C. hvsvià. ÇC. iunaîiis.) 

Coccdet orbiculé, rauxj i^ljlrcs jaunes, avec trois Uclia|t | 
Fabr. p. 2o5, 194. 

SCHŒFF. Icon. pi. 41, Gg. L4. 

47. C. Frasin. (^C, jirasinus.') 

Soïti t6te et cotcelel cuivrés ; éljtres couleur de touUU^ 
tache commuiie el grande k leur eittémil^. 
Tabb. p. 206, 195. 

SCHŒFE. IcoB. pr. 3l , fig. l3. 

Olit, Ins. 35 , pi. 5, fig. 55. 
48. C. Etuvib». ( C. vaporarium.') 

CoTcelet, bord antérieur des âjtT«s,«ateQiie] et pattei cou- 
leur da rouille. 

Fabr. p. 206/198. 

Oliv. 1d3. 35 , pi. 7 , fig. 57. 

Noir , partie antérieure des âjtiea ef pattes faurei. 

Fabh. p. ao6, 19g. 

Oliv. Ins. 35 , pi. i3 , fig. i35. 
Jjani las lieux salilanoeux. 

5o. C. Qu A ^Ri-MACULÉ. ( C. 4. maculatus.' 

CoTDclet eaulcur de rouille, liaje ; éljtres tron^iévs 
. âeiut laîes et deux tacbes blauches. >* 

Fabr. p. 207 / 2o3. 
GxoEi. Ids. I, tài, 24, 



p • 



fi. C. Fauve. (C testaceus.) 

' Tête etcorcelet<îOtilet*r dé rouille ,éljfres fadvés. 

Fabr. p. ^09, 2l3. 
Geoff. Ins., I , i53,^25. , 

52. Q. BiyoNCTiri. ( C. %.pu7ictatus.^ 

*" • • \ ^ ...» . - . . .} 

Cuivré y antennes et pattes noires ^ éljtres avec deux poîoti 
ATbircés. 

* 

Fabr. p. 209, 216. 

Oliv. Ins. 35, ^pl. 149%* x63. ( 

• •.■•-• 

? 53. C. Tronc Ai«:TT.E*('C,'iÊm/Kw;&/to5.} 

E(S-d«^9HS'çuJf^ré p^çur V >nVd^9toii» noby él jtres àbtuses. 
. JTab*. p. TiV^c^^" 

Oliv. Ins. 35 , pi. i3 , fig. iSç. 



.• /■ -t 



XrXlV. c A.Ia0 s M E. ( Càhsima. ) 



Palpes ^ t!h. inépLxxx. 

Antérieurs très-courts , terîmnës par 

un article piïis gros. 
Lèvre, courte , corhëe , tï^ès-ëchan- 

orée f fBLyéoj UMe pointeu 
AnteTtneS sé^té^^* < 

Les calosomes ont le corps oblong , lissé , agile ; (a 
le te grande , ovale; les mandibules et les "palpeSÈ proé- 
minens 3 les yeux globuleux , proéia&ims^, ktërauX| à 
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bords supérieurs un peu dilatés; les antennes plus loQgues 
que le corcelet, insérées devant les y eux; le cortelet 
applati y à bords arrondis ^ tronqués à la partie posté- 
lieore et plus étroits que les éljtres ^Técusson petit ou nul, 
triangulaire ; les ély très dures , de la longueur de labdo- 
jnen , abords non Courbés , lespattesçourtes , propres à la 
course; les cuis^çs comprimées; lesîambes courbées^celles 
de devant garnies d'épines à leur extfénxi)^ ; les tarses 
à cinq articles } la couleur noire pu cuivrée. Ils se trou- 
vent sur les arbres. La larve et llnsecte parfait sont très- 
voraces et se nourrissent de chenilles. 

m 

Ailé^ violet , brillant; éljtres striées > d'un vert^ès-brillant > 
doré. 

Pabk. ibid. p. 212^ 5. 
GeoïI'. Ins. I y 144 , 5« 
ScHCEff. Icon. pi. 66, fig. 6* 

Pans les bois. 

a. C. Inquisiteur. (C inguisltor.y 

Ailé y éljtres d'iifi vert hrçozé, avec une tri^e série d& 
points. 

Fabr. ibid. p. 212 , 7. 

Gsoiri'.Ins. i, 146; 6. 

Oli V. Ins. 35 ^ 40 y pi. ï, fig. 3. 

Dans les bois. 

* 

Il varie par la couleur p quiest tantôt noire ettantôt bronzée^ 



y 
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XX V^ BR ACHIN. {Brachînus.^ 

Falpes , SIX ^ derniers articles oyales ^ 

obtus. 
JLanguette tronquée , tridentée^ 
Lèvre cornée , échancrée. 
Antennes sétacées. 

Les brachins ont le corps de grandeur moyenne^ 
oblong, lisse y bordé, agile; la tête giande, ovale; les 
palpes et les mandibules proéminens ; les yeux globu- 
leux , latéraux ; les an tenues plus longues que le cor- 
celet, dont les articles sont à-peu- près égaux , et qui 
sont insérées devant les yeux ; le corcelet rétréci à sa 
partie postérieure^ et égalant presque la largeur des 
ëlytres; ils manquent la plupart d'écusson ; leurs élytres 
sont dures y tronquées, plus courtes que labdomeu, à 
bords non-courbés en-dessous j leurs pattes sont propres à 
la course ;les jambes antérieures sont courbées, épineuses 
un peu avant leur extrémité} leurs cuisses postérieures 
ont des appendices à leur base ; leurs tarses sont à cinq 
articles; leur couleur est noire ou k-ougeâlre. On les 
trouve sous les pierres ^ dans les bois et les lieux huA 
mide$4 

1. B, Pétard^ (J?. crepitans.^ 

Tète, corcelet et pattes rougeâtrts; éljtres ji'uanoîrbleuâhret^ 

Fabr, 219, 12. 
Geotf. Ins. I, i5i, 19^ 
ScHŒ?r« pU 1 1 1 fig» i3.. 
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' Lorsque est po^ursuivi, il s'eiforce d'effrayer son êmûini par 
le cra({ueiuent de soïx anus. 
Dans les bbis. 

V 

2.. B. Scxopjetjê. (jB. sclopéta.y 

Couleur de rouille^fliytres bleues, base de la suture couleur- 
àe xou. Jle. . 

Fabr. i'ÀM/. ps. 220, i3- 



XXVL ODÀCANTHE. {Ôdacantha.) 

'■■.■■ f 

. Talpes y, six filiformes. 

Mâchoire arquée, épineuse. 
Xièvre courte, entière.. T 

Antennes, séta,Qé%&:: ' ' . 

Les^odacanlhes ont lé corps petit, oblong, bordé, 
agile; lai lêl^ grande, distincte',' -plus large que le cor- 
celet 5 le chaperon avancé, légèrement échancré; les 
yeux grands, globuleux -> pî6éaiiaeDs , l^tefaux ; les 
antennes presqu aussi longues .que le ,corps, je premier 
arlicle plus long, un peu en.màssue , .insérées â la base 
des mâchoires; le corcelet çylîndriqup, plus é.l^oil que 
la lêle et les élytres ; llécusson petit; les élytres égalant" 
à peine la longueur de rabdora,e;n,. dures , tronquées, 
les bords non-courbes en dessous; les pattes de Ion- 
gueur médiocre , minces , propres à la course ; les tarses 
i cinq arlicles j leur couleur est brillante et varie siçloot 
les espèces. 



M 
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KoÎT f krec deux lîgnea jaunâtres sur les é^jtres j et les patM 
de même cauleur^ 

{ 2&. O, Mei^aisture. (O. ntelanura.^ 

Corcelet bleu, éljtres fauves , noires à leur extrémités 
!Fabr. *Z^i^. p, 228 , I,' 

Oliv, Idô. 35, pi. I, figt 7. 



XXVII. D R Y p T E. ( Drypta. ) 

Palpes y six inégaux. 

Les quatre postérieurs ont le dernier 
article plus gros ^ ovale , . com- 
primé. 
' Languette filiforme , entière , très-^ 
étroite. 

Antennes filiformes. 

Les drypfes ont le corps petit , lisse , bordé , agile; la 
fétc dislihcte^ de la largeur du ôorcelet, rétrécie à sa 
partie antérieure : les palpes et la mâchoire proémi^ 
nens ; récu&séri arrondi, entier; les yeux grands, glo- 
buleux, proéminens , latéraux; les antennes plus lon- 
gues que le corcelet, le premier article plus long que lea 
autres qui sont égaux enlr'eux; elles sont insérées à U 
base des mapdihules : leur corcelet est cyliadrit^ue-.jL 



^r.' 



/ 
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plus ^froifque les ëlytres ; ils n ont pas d ecusson^ leurj 
éiyfres sont dures , un peu plus courtes que Tabdomen y 
tronquées à leur exlrémilé , leurs bords norincourbés j^ 
leurs pattes sont très-longues • propres à la course; fous 
les tarses sont à quatre articles, le dernief article bilobé/ 
ILeur couleur varie. 



1. D, EGHAVCA&. (^D. emarginaUii) 

Bleu; bouche, antenxies et pattes rousses ; éljtres échancréçs 
Il leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 239, I. . .. . 

B.OSSI, Fn. Etr. pi.' 2, fig, 11. 



XXVIIL ClGlKD^hE. (CicinAla.) 

Talpes , six filiformes. 
iLes postérieurs velus. 
• Lèvre cornée , trîdentée. ' 
Antennes sétacées. 

I^es ciciudèles ont le corps oblong, glabre , bordé , 
agité; la fête plus large qiie le corcelet, distincte^oblongué; 
le chaperon grand, transverse, quelquefois denfé; les 
palpes et les mandibules dentés , proéminens; les yeux; 
globuleux, proéraiotiens,- latéraux ; les antennes plus 
longues que le corcelet, insérées devant les yeux; le 
corcelet xourt , cylindrique , avec deux raies enfoncées 
en croix, plus étroit que les élytresj récus3Qn petil,.ar'« 
îQudi ; les éiyfres dures , non déflécbies^ de la longiiçuç 
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de labdomen ; les patres alongée^, minces, propres h 1» 
course; les tarses à cinq articles ; leur couleur varie. 
Elles habitent les terrejns secs, sablonneuse 9 elles courent 
très-vite, sont très - carnassières , et se nourrissent de 
toutes sortes d'insectes. Leur larve est cylindrique, 
blanche , a six pattes brunes, la tête brune; elle creuse 
en terre des trous cylindriques , dans lesquels elle 1^ 
loge et s'y tient en embuscade, pour attraper les insectes 
qui passent. 

1. C. Champêtre. (C campestris.^ 

•» 

Verte , les éljtres avec cinq taches blanches. 
FabR. t. I, p. 233, II. 

Gjeoff. Ins. I, i53, 27.' 
ScHŒiT. Icon. pi. 34 , fig. 8,9. 

pi. 228, fig. 3. 

J)ans les lieux sablonneux. ~ ' 

2. C. Hi BRIDE. (C.hibrida.^. 

Hougeâtre , éljtres mar^uées-d'vno raie et de dfux lunules 
blanches, corps doré , brillant. 

¥abr. /i6/^. p. 234 , i3. 

SCHCÊFF. Icon. pi. 35, fig. 10* 
Dans le bois de Gamelle. 

3.C SiNuiE. ÇCé smuata.^ 

Velue, d'un rert cuiyrj; éljtres avec um raie et deux 
lunules blancn s. 

Fabr. ijbid, p. 284, 14. 

Pakz. Fauu. Gernii, / .,« 
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' Pans le Lois cle Chantilly. Rare. 

Moitié plus petite qne la cicindële hibride. Cette démise est 
de la même grandeur que la cicindële champêtre. 

4* C. SiXTATi q u E. ( C. silvatica.^ 

Koire ^ éljtré8.a\re6 une raie ondé^ et deux points blancs. 
- FaËR. ibid.i^. 235, l5. 

Giorr. Ins. i, 155,28. 
Oliv. Ins. 33, pi. i, fig. 9. 

Dans les bois de Chantilly. 

5. C. Gcrmaniq've. (C germanica.^ 

Couleur de cuivre , ély très vertes , avec un point et une 
lunule blanche à rexlrémité de Télylrç. ... . ? 

Fabr. îbid. p. 207 , 29. 

Geoff. Ids. I, i55 , 29. 
SCHŒFP. Xeon. pi. 4, fig. 8. 

Dans les bois de Chantilly, 

£lle varie par la couleur ^ qui est tantôt noire > tantôt verte > 
tantôt bleue. 



Palpes j six filiformes. 

Lèvre BXTondîie , en pointe , entière. 

Antennes sëtacées. 

Les élapKres ont le corps petit, bblong , lisse , bordé, 
agjle , la têfe grande , ovale , distiticle , les yeux globu- 
leuse, proéminens, latéraux 3 les antennes plus longue^ 
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que le corcelel, insérées eu avant de» yeux; le corcelet 
presque cylindrique , plus étroit que les élytres, à bords 
défléchis; Técusson petit, arrondi j les ëlytres dures, de 
la longueur de l'abdomen , non défléchis ; les pattes 
longues,/ minces , propres à la course; les tarses à cinq 
articles ; la couleur souvent cuivrée /obscure. JDs so 
trouvent dans les lieux humides, sont carnassiers et se 
nourrissent de larves aquatiques. 

1. £• Maréca g eux. (J?. uliginosus.^ 

Vert-broDz^ ^ éljtres striées, avec des points enfoncés « 
Heuâtres. 

fABR. iâid» p. 245 , I. 
Oliv. Ins. 34, pi. I, fig. I. 

2. £• Riverain. (-E. riparius.^ 

,Vert bronzé , éljtres avec des points larges^ enfoncés» 
Fabr. ibîd. p. 245, 2. 

Geoi'f. Ins. I, i56, 3o. 
SxHŒi'i'. Icon. pi. 86 , fig. 4. 

3. E. Imprimé. (J?. impressus.^ 

Couleur cuivrée, éljtres légërement striées, avec deux points 
élevés d'un bleu brillant. 

7abR. ibid, p. 246, 4* 
Panz. Faun. Germ. 40, pi. 8. 

4. E. Fl A VI BEBE. (^E. JlavipesJ) 

Couleur cuivrée , obscure ; ély très nébuleuses ^ pattes jaunes. 

Fabr. ibid. p. 246 , 6. 
Fanz. Faun. Germ. 20, pi. 2. 
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5. E. Aqtjatkjui;. (E. aqi/atîcus.) 

Cotilenr de cuirre brillaut , lêle striée. 
Fabe. iùîd. p. 246, 7, 
G-EOFF. Ins. I, iS-j, 3i. 

6. E. SEinLi-roKCTuà. (£. semi-punciatus.') 

Couleur de cuiTrebciUanï, éljtres ponnluëesj dos trÈs-liiae. 
Fabr. i/tid. p. 246, 8- 
Oliv. losi. 34, pi. I, %. 3. 
7. E. RuricoiLB (£. nipestris.') 

D'un Doir cuivra, brillant} les éljirea poncta^es , striées ; 
deux taches ferrugioeuies ; la base des aateunefi et \es Jiiadi 

Fabs, ibid. p. Ï47 , 9. 
Olit. Ins. 35, pi. 9, fig. io3. 



XXX. SCOLITE. (Scolytus.) 

Palpes , siï filiformes , le dernier 

article presque conique! 
Mâchoire cornée , ciliée , pointue , 

entière. 
Languette courte , membraneuse , 

arrondie, pointue. 
Antennes, filiformes. 
Les scoliles odI le corps pelil, arrondi, un peu ap-" 
p1ali,boi'i9é, ngile; la lôle ovale, renfoncée, plus iXjt 
quelecoicelet; lesyeiixarroiidis; proémIueDs, btéraiis^ 
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1. H. BauN. {H. picéus.) 

Noir 9 sternum canalièulé, trë^pointu à sa partie postérieure} 
éljtres légèrement striées. 

Ï'abB.. ibid, p. 249 9 46* 

Geofïr. Ids. I , p. 182 , I, pi. 3 y fig» t. 

ScHŒFF. Icon. pi. 33^ fig. ly 2. 

C'est le plus grand des eleuterates des environs de Paris* 
Detigny assilre avoir tidurri un mâle et une femelle de cët^S 
espèce pendant six mois avec des feuilles de chêne ; et il 
croit, d'après cette observation >' que les iiydrophilès ne sont 
pas , dans l'état parfait , carnassier comme les djtiques. 

On le trouve dans les étangs. Il est nuisible aux poissons. 

2. H. Cak An oinE. (lï^taraioïdes.^ 

Noir, bpîllant, élytrçs légèrementstriéies. 
rABR. ibîd^ péiSo, 4. ^ 

GÉorFK. lus; ly i83, 2. .1 

Oliv. lus. 39 ,' pi. 2 , fîg, 8. '" ' '-. 

SCHCÉFF^ IcODti* pi. 33 y fig* lO. 

.... ■ J _ 

3. H. ScahaboÏde. fj^. scaraboide^.X , 

Noir, éljtres striées i pattes brunes* ,. ,. 

Fabr. ibid, p* 25l, 10. 
Oliv. I[ïs;39, pi;2, fig. 9* 

' Dans les m'arcs , lés basiîns , les éiati^J ' ..•.., 

4^ H. PicipÈDs. (^H..piçîpes.) 

Noir , pattes bruines , élytres lisses. 

Fabr. îbîd» p. 25l, 9. ' 

Oliv. Ins. 39 , pU i, fîg. 2. - ' "^ / 

Trouvé une seule fois dans l'étang de Carnelle. 



S. JBL .0 JLB« o,Q L A I R s; ( iSr orhicularU. \ 

Corps arrondi , lisse, noir. 

FaBR. «Z^i(f. p. 252, II,' 

' GiBOFR Ins. 1 , 184, 3. - 
Oliv. Ins. 39 y pi. 2 , fig. II. . 

Pans les étangs , les marais; • 

6. H. BairLANT. (^. ïuridus.) 

Corcelet et eljtres striées , d'un brun cendré , corps noir* " 
Fabr. ibîd. 253, 22. 

OLiy.Ins.39i pi. i, fîg. 3. 

Ifêmes lieux qpe les précédens» 

7. H. Melanocephalb. {^H.rnelano^ 

cephahis.) 

Oyale^ fauve, avec la tète et le disque du oorcelet noirs* 

Fabr. ibid. i53, 23* 

OtlV. Ins. 89, pi. 2, fig. 12. 

8. H. Gris. (jH". griseus.^ 

Couleur cendrée en-dessus > brun en-dessous* 

Fabr. ibid p. 253 , 24. 
GEOfF. Ins. I ; 184 , 5. 

9. H. BiFONCTUE. (jff. bipuTictatus^) 

Corcelet noir 9 ély très brunes ayeo un des bords gris&t]:ef ^ 
ftjant un point blanc k leur partie postérieure^ 



XXXm> HYDRACHNÉ. ( Bydrachna.^ 

Palpés , quatre égaux. 

Mâchoire cornée , courbée , très- 

pointue. 
Lèvre cornée , entière. 
. Antennes sétacées. 

Les bydrachnës ont le corps petit, convexe , ovale ^ 
bordé y agile, la tête ovale, rentrée, les yeux grands, 
globuleux, proéminens , latéraux ; l'écusson court, trans- 
^erse ,* écbancré ; les antennes plus longues que le cor* 
celet, insérées dans une cavité devant les yeux ; le cor-* 
c»let court , transverse , plus étroit que Us élylres ; le 
bord peu proéminent, aiguj les élytres dures, de la 
longueur du corps, à bords non dëfléchis; les pâlies 
courtes, propres à la nage , ciliées ; les jambes antérieures 
épineuses à leur extrémité; les tarses antérieurs & cinq 
articles , les postérieur^ à quatre j la couleur noice ou 
4'un brun obscur* Ils habitent les eaux stagnantes. 

1. H. d'hs&mai^ K. (^. Â6f/7n^/Z/^i. ) 

Xî-oir ; tète, coroelet et base des élytrés couleur de fer rouillé. 

!Fabr. ibidé p. 255 , i. 
Oliv. Ins. 40 , pi. â , %. 14. 

• Il<liabitè les eftuz stâg&én (es. 

L'écusson est petit, tria]if.ulaire ; le sternum a Quatre dentV 
IjL sa partie postérieure. 

Etang deCarneUe. 



• ' * -^ 



a. H. SpHiKiQim. (H. gi66a.y 

Bnme ^ soyeuse^ brillante.. 
Ï*A]^]U ihid* p. 256 , t. 

GsuïB. Iiis. 1 , 191 ^ io. 
Gnv. 40, 33, 39, pi. 3, fig. 28. 

3. H. O r A L É. ( -&^ ovalis. ) 

(ikse^ noirâtre^ poDctoé^'. •-' ' ' '• * • - •''^ 

Fabji. iZ?/^. p. 256,: 3. 

£lle a beaucoup d'affinité avec le ptépédent ^etn^ôliripeut- 
être qu'une simple variété de se|^. ^v ; . ; ., 

.^ ^^^. ■ .. -Y . - . . 

XXXIV. DYTIQUE. {Dytiscus.) 

^ Palpes '^ sixHRlifchrÙTCS. ' '" 

Lièvre coFXiée^ tronquée^ eiftièr^. 
Antennes sétacées.' ^ 

Les dytiques ont le corps bbldng^ ()éprim^^ aî^lati, 
bordé ,. agile j la lête arrop die, .rentrée^ le chaperon 
coart , arrondi , entier ; les yeux atrbu'dis , proéminens, 
latéraux J. les 'antennes p]us lt)iigues que. la corceletj 
insérées en avant des yeux; le corcelet court, trans- 
verse, à bords peu proémineiis, aîgas ; Técusso^ court ^- 
triangulaire 3 les élytres dures, de la longueur de 
l'abdomen; les pattes courfes, piropi^s \i la nag^.; les 
iarses à citiq articles ; la cpul eu r noire, obscure. Les 
mâles des dytiques à écùssoh ont souvent une espèce 
d'appendice rond à leur jambe antérieure; et les élytres 



des femellça sont h onoûié .et anférietoeineilf ttDon— 
nées, tîeur larve vit dans l'eau ^ est très - carnassière ; 
liasecte parfait est amphibie ^ et se nourrit aussi ^autres 
insectes.Les femelles filent y comme les hydrophiles , una 
coque de soie ^ dans laquelle elles renferment leurs 
oeufs. 

I,re Famille, Ecusson entre les ëljtres. 

1. D. MARGINAI.S. (jD. marginalisa^ 

'Noir y ayee le bord des éljtres et du corcelet jaune. 

"JFabb.. p. 258^3. - ' 
Geoff. Ins. I, i86, ar.' 
ScHŒïï. Icon. pi. 8 y fig. 8. 

Il se retourne facilement » si on le met sur le dos. ^uand on 
le tient long- tems hors de l'eau ^ il s'^ replonge avec peine. 

2. D. P o N c T u as.. ( D.,punctulatus. ) 

Npir, cltaperon et bord* 4es,éljrtres et du corcelet blanc»| 
'élytres avec trois stries ponctuées. 

. .Fabr. ihid. p. 269, 5. 
i&iÉorF. Ins. 185 , i. 

'■' ■ri-,. • ^ 

Oliv. Ins. 40, pl. I, fig. $, 

3. D. Raeskjlibk. (Z)fc rd^à<9//V.) 

Verdâtre , ^ec le chaj>eron et les bords extérieurs des éljtrei 
jaunes 9 eljtres légèrement striées.' 
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, Ï'asb.. ibid, p. 259 , 7, 
. RCESEL. Ins. 2. , Àqiiat! i , pi. 2 , fig. 1,5. 
, OjLij. Ins. 40, pi. 3 , fig. 21. 
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•E!jrttte$',' ^cfc dijl sillons ïo£[giti£3t&dUlVèltl». ^^3^- 

Fabr. ibid. p. 261, 14;' ' ''^" '• ' ' ' 
Geoff. Ins^iy 189,^. 

SCHŒFF. IcOD. pL 3/fig; s, 

^^;^B:^S^rib^ (;ITJltrîatusl) -' 

des strie& trëfi-fines > transversales. 
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or,-: 









Fabr. ibid. p. 261 , î6i- •- -^i 

Oliv. Ins. 40, pL aS fi^:'^act -î * ^^1- ':^0 

' - 6 Vrl>^ G Wïf b K i . (' iD.' éSiereus: ^ > ' 

Ceriàré ybèiidi àe« élytrës et du cûtaéïct à'moîfiiî feares; 

... « 

Fabr. ïZ>/J. p. 262 , ^i. 
Geoff. Ins. I, 188,^4.' ''^^ *^ 
ScHŒFF. Icon. pl.96, Bgl'7; '•' '^ 

7. 0} "BVî^tf à tVx b;^^-^-' bèfusiuUdus. ) 

liîsse ', nbïr ^ ' tèft ï^iêux points* roSgcs^iâ partie j)oitééiëtire 

^•r« **. •- ■« 

Fabr. ibid:. p. 263 , 29. 

ScHŒFF. Icon, pi. 8,6^.^9." ^ ' ■ 

* t 

8. D. NpiR.,(J). /z/^r.) 

N«îr, ayec iin point à jour è son* sommet: ^ antennes et pattej» 
CouteûrîîefeT'ïbiîîlié. ' ' ^ '' ' ''"" "^ 

• I . . ' 

Fabr. p. 264, 33.' 

- .• , -> - ' 

Fanz. Faun. Germ» 38, pi. 15*. 



- • ■»» 



Noir ; corcelet ro)ige4^re à sa partie aatérieure y ^jrtyc» aree 
une sf rie enfoncée 9 jaunes à leur base* 

• * 

Fabk. ibid. p. 263 ,38. 
Oliy. Ins. 40 , pi. 3 ,; fig. >2. 

. Noir, éljtres avec une strie abrégée à leuriMse^ arec àeut 
points jaunâtres. 

Fabr. ibid» p. 265,40.. 

Oliv. 40 , pi. 4> %- 38. ■ .. . >i, 

11. I^. Marsgagevz. Ci>v ïifiginosus.) 

Noir^ brillant ;.les antenx^ ^ les pattes, elles bords extérieurs 
des élytres ferrugineux. 

Fabr. ibid^ p. 266 ,41. 
ScHŒFr. Tcoo. pi, 8, fig. xo. 

>. i - \ 

I^pir, corçtlet avçc uf^p, raie de couleur pâle , élytres TariétS 

■ ■ ■ ■» ■ - ' 1 r 

de blanc et de noir. 

Fabr. ibid. p. 266 , 45. 
Oliy. Ins. 40, pi. 2, fig. 16. 

'• .'n\ \\ '^ • \ , • < ,• , ■ ^ .0 

i3. D. N 6 T i. ( Z). noïàtus. ) 

Brun^ corcelet î*auve, avec (juatre points noirs j ^IjFtres a7e<> 
une strie fauve ^la suture. 



.-^ .KJ \. » . . . / 



Fabr. ibid.r}^ ^^^j &>. 
Oliv. Ins. 40 , pi. 5, fig. 47, 
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II.» Famille. Sans ëcuaaooa, 
14. D. GiiA«yi.AiRE. (Z). graniilaris.y 

Noirs , élytces arec deux lignes iaunâtre] , palCes muMes. 
FabB. /ZxV. p. 270 , 67. 

Oliv. Ins.40, pl.2,fig. i3. 

i5. Dr ^laïRiMi. (S. ifli»p7»j^aj. ) 

Orale, jaunSbe; ëljtresc^dtéeâ) (triées ■ avea des soîaU 
enfoncés, 

Fabu, ihid. p. 271,71.. 
Oliv. Ib3. 40 , pi. 4, fig. 40. 

16, D. Rayé. (2). lineatus,') 

Couleur de rouille , éljtres brunes , avec des lignes jailnâlrefc- 
Fabr. ibiJ. p. 27a, 76. 
' Oiiv. Ids. 40 , p!. 5, fig. 43. 

.. 17. D. lN.i cïALB, (jD. inœqualis.^ 

" Couleur Ae TOuHtb, élyties paires; côtés iirréguli!:ieiaetiC: 
. jiaiicméi «le taehei couleur de rouille.. 
Fabb. ibU. p. 272 , 77. 

OiiT. 40,pï.3, fig. 29. 

18. D. PsTiT. (jD. mmu£us.\ 

Jaunâtre , éljtres bruoei, bord (aclié in jauDC» 
l ' Fabr. ibid. p. 272 i 78. 

OxiT. 40 , pi. S , fig. 49> 



19. D. CiiAssrctîkîri. (jD. Jèrassicomis. ) 






. * -%rtm'9'K^9 et'cdroïplet jaunes ^ antenser ronfiéçi àam le 






Fabr. ïZ^/^. p. 273, 8x# 
Oliv. Ins. 40 , pi, 4 ,. fig. 34. ; . 









XXX V^ GYRIN- («?3"^âiO 

Palpes f qualfëfilifori&éa.- ^^ - 
Mdchoirè céméç! f umwMûbé ^ très 



.ï!''ii' hxi 



Làvre ëchançrée. 
-^/^/i^;î/ï^^ cylijidrîques. . 

Les gyrins ont lQ:6orp$^ol)iojdg, lisse y. bri Dan ty bordé, 
agile 3 la tête oralç , reptrée ; le chaperon arrondi , comme 
ëclranb^é; lès 'yeûjf ^tob'ùtetix , verticaux* les \antennes 
4>QuiîteSi,,épaJ5^ç$,,cjlÂpd]riqvipS; ipsérëes dans une ca- 
vité latérale de la i^'\ Je .eorcélet «ouri ,^. tran^verse , 
bordé, très-lisse, les élytres bordées^ plus «courtes que 
l'abdomen , obtuses; les, pal tes antérieures alp^gées , les 
quatre postérieures plus courtes, comprimées, propres 
à Ja iagèj-tà' ci)ùleûr Boiife, brillante: On'^^les trouve 
dans les étapgs.et les ba$$in^,,P,à ils tournent avec 
pne grande rapidité. Ils volent quelquefois. , maï$ 
rarement, . 



>. . . 1.'. 




p^^ll' G'.llÎAeB-ÇB. (^G, naiàior.) 



^,' jS^iae,h^\aiitié\jQe«foiictnéeaf striées i pattes couleur 

I Ja jBuilla. 

„. , ]Fabk. lâ/ff. p. S74' I, 

.1.,- i: iQi.rv. Ina.-4i i 71I. I , Ëg. 1. 

a. G. BicoxOR. (G. bicolor.^ 

• flj'S.-aAA<\ve,.V^s-^aht« ,nmx eo-dïMiis, cOuleuT de. rouille 
en-dessous. 

Fasr. p. 274, a. 

DetiGny, BtiFï. Hisl. Nal. deslns. i-7,p< 73. 
Je n'ai iamais reacoabi cel iaieete , et je le nets con^me des 
1] de Paris, d'après l'àbertion du natutalislc que )e vien* 
cit*r. ■•:-■„!'.-.: 



XXXVI. ELOPHORE. {Elàphorus.) 
Palpes, quatre inégaux , dernier ar- 
ticle ovale et renflé. 
Mâchoire cornée , membraneuse à 

son extrémité. 
Lièvre cofnée , carrée. 
Antenties en massue solide. 
Les élophores onl le corps pelll , obloug ,. bordé ; la 
lËle petite, ovale; les yeux ronds, procmiiieBS , laté- 
raux; les anîennes courtes, insérées en ayant des jeiir; 
le corcelet applali , Iransverse, In plupart du lems sil- 
loDnë, inégal jl'éciiaaon petit, rond; les éljlre» voûtées, 
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de la bngneut de Tabdomea ; Jes patles courtes ^ pro^ 
près à la course^ les tarses à cinq articles; la couleur 
obscure, la plupart du tems couleur de cuivre. Ces 
petits insectes se trouvent dans Veau ou sur les plantea 
aquatiques. Ils volent à des dislances assez grandes pout^ 
se rendre d'une mare^à Vautre. 'Ils se nourrissent dau<« 
Ires insectes. - \ 



.V. . _■ - '; 



1. E. Aquatique. (jR aquatictts.y 

Brun, corcelet r.abateuz, éljtres d'un brun cuirr^ 
FaBR. t. I^,p,277,I. , . ' ' \ 

GtdTv. ins. I , io5, i5* '3 

. OLiy^Ins. 38 , pi. I , fig. !• 

2. £«, Nubile. (J?. nubilus.)f 

Gris; cbrcelel et éljlres rîdéj, Sillonnes* 
Fabr. iZi/dL p. 277 , 2. 

HkRisT. Col. 5 , pi 49 , fig. Ô. 
3, E. À 1. o if G é. (È. èlongahis. \ 

/; ÇorcelAt ppl^e tué , ^cuiirr^ ; jljix^R inégiiles , brones» 

Fabr. ibid. p. 277 > 3^ » : . : ; . 
Otiv. In». 3iJ , pU I , %• 4. 

4. E„- 3Pfc A y I p i D «% ( J&, fiwipes^y 

f ■»',.' • ■ . ■ . r 

I7oîr , coTcèlet 'Pilonné > éljtre^ Striée?^, pattes fa^uve^ 

Fabr. /^/^.p.278, 
Oiiiv. Ins. 38, pi. i^ fig. 3. 



C7B) 

■( ■' 5, E. MiNiMB. ( J5. minimas.') 

CoTrelet lUse , élytres striées, csrps brun sans tashei' 
Fabr. ibid. 1. 1 , p. ayS , 8- 
HsiisaT. Coi. 5, iS3, 7,pl. 49, lig. 12. 



XXXVII. CLAIRON. (Clerus.y 

"Palpes , quatre. 

Les antérieurs filiformes. 

Les pctstt^rieiirs plus longs , en forme 

de hache. 
Antennes iïlîformes , grossissant à 

lear extrémité. 

Les clairons ont le corpa oblong, velu, bordé, leni j 
la lèle oblnsB-, ovale, ren4rée-, do la laideur du corce- 
lel; les yeux grands, globuleux,, latéraux^ les antennes 
de la. tongaOïir du corcelet, en ^cie ', insérées en avant 

des jeux; !e coicelel rond, à bord courbé en-dcssoua, 
et presque de la largeur des élylres ; l'écusson p 
tondi; les lîly très voiïlées ,plus longues qi 
à bords Qoa cDUïbés en-dessous ; les 
pies fi la courte ^ ics tarses il quaire ( 
'pour la couleur, ninis elle est ioiiji 
clairons babileot sous l'ëcorcB des \ 
de Inivcs d'insectes. 



. l'abdomen , 
ties Tories, pro- 
clcs; ils varient 
■s sombre. Les 
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Noir y éljtres arec trois bandes blanches , transyeisdies n 
ïOuges à leur base. 

Fabk. ibid. p. 279, I. 

ScHa». ïcôù. pl;> 18, fîg. 5. 
a. C. FoA-MiCA,xJts. (^C./brmicarîus.^ 

^o\x f corcelet roux; éljtres rouges^ avee deux bandes 
bl^cHes, transversales. 

Fabr. ibld. p. 280 ,5. . 

ScHŒFF. Içqn. pUx88, fîg.'4. 



«^ . ■ . > . ^ 



». . 1 



* 
• • • < '"'1 

Noir 9 éljtres rouges à leur base y ayec tihe bande blanche* 

-• -''î'ABi;?^^. p. iBr, 9. 

SuLz. Hist. Ins. pk a, , figt i3. - - - 






; '.»T<i* 
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■.■.■.:■■ ;XXX V;IH. TILLE. (:2ïfliM.) 






. ^alpçr,y quatre •. inégaux. 

- Les antéfithirs filiformes . -. • ^ ' 

Les postérieurs en fof*mè'dè hache. - 
Languette meihbranéûsè , entière^ 

prolongée entre les palpes. 
Antennes en scie. 

Les lilles ont le corps aloDg<^; cyliadriquC; velu^ 



^^^^^^Rkv^^^^^^^^^^^^^^^^H 


■ 
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^^k 


lordé, leDt;l3 têle arrondie, renln^a; les yenx graniîSÎ 


^^H 


oblungs, latéraux; les anlenues écartées, de la longueur 


^H 


du corcelet, en scie, insérées sous les youx; le corce- 


^H 


lel cylindrique, étroit, plus court que les élylrea ; ViScussoa 


^1 


petit, arroudi; les élylrea dures, voûtées, de la lon- 


"^H 


gueur de l'abdomeu , à bords non déHéchU; les pattes 


^H 


aonl de longueur médiocre , minces , propres à la course; 


^H 


les tarses â cinq arlicles; la couleur uoîre et assez bril- 


^H 


lante. On les trouve sur les fleurs. 


^1 


1. T. Alonoé. (T. elongatus. ) 


fl 


JSoir; corccletTetu.roux. ; 


^^H 


Fabr. iiirf, p. 28r , ï. '^ 


^^H 


Panz. Faun.Germ.43, pi. t6. ';« 


^^H 


J'ai trouvé cet insecte dang les toi; de Chanlilly. ' ^| 


^^H 


, 3. T. Sehhaticorwe. ( r. serraticomis. '\ .!■ 


^H 


Hoir, éljtres fauyej. '^B 


^^H 


OlIV. Ins. 2 , pi. I et 2. J 


^^H 


Trouvé par Eo.c aux environs de Pari?. ' M 


^^H 


3. T. FixïFûRME. {T. fiUformis.) 9 


^H 


Pile, TerJStre, opaque ; abdomen cuivré , bnllBiil. 


^^H 


Credtz. Enlom.Vers. p,i2i,i3,pl. 3,fig.25. 


■ 


Trouvé dasa iw jardiO] k ïarb mime. 


1 


■ j 
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fXXIX. TRlCnOB^. (Trlchodes.) ; 

Pa/pes , quatre inégaux. 

Les antérieurs filiformes. 

Les postérieurs plus courts , en ion 
de hache. 

Antennes en massue oblique et per^ 
foliée. 

Lestrîchodes oui le corps pelil, oblong , velu, bardé, 
lenl ; la Iule ovale, reutrée^ les yeii% oblonj^s , latdraus, 
reculés, les anlennes de la longueur du corcelcl, le pre- 
mier article plus grand , courbé; le corcelet arrondi, J 
plusélroit que les ^lytres , ù bords peuproéminens ,aigu5, \ 
l'écussoD pelil, arroodi; lesél^lres dures , voîtiées, delà 
loogueur del'iibdomen, abords non fléchis eu-dcssousj 
les pallea de longueur médiocre ; les tarse? îi quatre af- 
licles. Leur couleur varie. Les larves des hichodes vivâl^ 
des larves des aulres insecles. I-'insecle parfail se IrouTI 
-sur tes fleurs. 

1- T. Afitor]!.. (y. apiyore.") 

Bleii,fljltei rouges, avec trois îjandes transrersalcs bleue» 
use troisibms terminale. 

yABR. ibîd, p. 284, 6. 
Heebst. Col. 4 , pi. 41 , fig. 13. 
Sur les fleurs et dans les rucher des abeilles , dont il est 
destructeur. 

2. T. Alvéaik.e, ( r, alvearius.'^ 

Velu, bleu; éljlres rouges, avec une laclie noire, ooi 
BIUDG & leur uaissance , et trois baades transveTjalej uuirei. 



t'm7 

Oxorr. ins. t , 804 , i ; pi. 5 , fig. 4. 
ScHŒrT, Icoti*pl. 48,ffig. ii« . . 

Tr^i--&équ«]it SUT les fleurs. 



XL. NOTOiCE. {Notoxus.) 

Palpes ^ quatre en forme de hache. 
Mâchoire unidentée. 
Antennes grossissant à leur extré- 
mité. 

Les notoxes ont le corp3 aloagé, presque cylindrique ^ 
Ifeluy bordé y lent; la tête pvale, rentrée; îe chaperoa 
court, arrondi} les yeux arrondis^ proémioens j les au<» 
ternes de la longdieurdu corcelet^ insérées en avant <le$ 
yeux; le corcelet cylibdrique; plus étroit à sa partie pos* 
térieure , presqu'aussi large que les élyfres ; Técusson 
petit y arrondi ; les élytres molles , de la longueur de 
l'abdomen; les pattes minces, propres à la course j les 
chisses en massue ^ les tarses à <guatre articles. Leur cou* 
leur est sombre et varie. Ils vivent sous les écorces d ar^ 
i>res |. des larves des autres insectes. 

1. N. Mou. ÇN. mollis.) 

Velu f élytres noires , avec trois bandes pâles. 

Fabr. ibid. 287 ,3. 
Geoff. Ins. I , 3oS , 3. 

$GHŒFF. leoo. pi. 60 ; fig. 2, 



XLI. ANTHIQÛÉ: {AnOùcus.'y 

Palpes j quatre inégaux. 

Les antérieurs en forme de hache» . 

Languette membraneuse ^ tronquée i 

entière. * 

Antennes filiformes. 

Les anthiques ont le corps petit, obtong , borde , agile; 
la tête grande, ovale, distincte , plus large que le corce- 
let; les yeux grands, globuleux , à peine proëminens^ 
latéraux, recules; les antennes courtes, écartées, insé« 
rées À la base des mandibules ; le corcelet mince, cylin- 
drique, un peu rétréci à sa partie postérieure, plus étroit 
que les élytres ; Técusson petit j les élytres dures , de la 
longueur de l'abdomen , à bords non fléchis en-dessou9f 
les pattes de longueur médiocre, minces, propres à: la 
course; les tarses antérieurs ont cinq articles, les postée 
rieurs quatre. Leur couleur est obscure.' Ils habitent 9Ui: 
les fleurs. 

I.^e Famille. Corcelet avec une corne. 

1. A. Uni COR NE. {^A. monoceros.^ Vul- 
gairement la ciicule. 

Corcelet prolongé en une corne qui couvre la tête 9 élytreS 
rougeâtres avec un point et une raie noirs. 

Fabr. ibid. p. 288, I. 

Geoff. Ins. 1 , 356 , i , pi. 6 , fîg. 8. 

ScHŒFF. Icon. pi. 188, ilg. 3. 

C'est sur Sortie commune que j'ai le plus souvent trouvé ce 
petit insecte. 



tî»« Vamijîe, Cor^elel «ans ^orae* 

a. A. AKTji^iBLXK. (^. oMj^rinus.^ 

^Wt éljtres BYÉC 4eux tifùes «ou^eur 4e rouille. 
Panz. Faun. Germ. Il , pL 14. 

Sur les fleurs. 

■ « « - 

3. A. FxoRAL£. (^A. Jloralis.) 

Jnoîr > corcelet ^t base d^s éljtres couleur 4e rouille. 
FABR. /Z»/^. p. 2^. 

Pastz. Faun. Oenn» ^3, pL 4. 

4. A. VEtu, {j^. hirteUu^.) 

' Velu, Boir^ corcelet de couleur soinbre^ éljtres avec un 
point couleur de rouille. 

Fabr. ibid, p. 292 , 18. 
JPakz. Faun. Germ. 35 ,' pi. 3. 

5. A. Pbuplibr. (^. populneus.y 

Lisse y fauve ^ tète noise > corps pe^t. 

.. JB!a»^. p. 293 , 19* 

PAiTZ.FauD. Germ. 35, pL 4. 

Sur le peuplier ^ dansrles environs de Chantilljr; * 
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XIJI. PSELAPHE. {Pselaphus. ) Latreille. 

Palpes > quatre inégaux. 

Antérieurs plus gros, dernier article 
renflé. 

Les postérieurs^ très -courts, cylin- 
driques. 

Lèvre inférieure échancréé; 

Antennes moniliformes , dernier ar- 
ticle plus granct , ovalaire. 



• * . «1 



Les pselapbes oui le cor^Js Irès-.petit , obioog;. la têfe 
triangulaire, grande j les ëjytres plus courtes que lafc- 
(lomen ;'rab'dômen ôbfiis^, târge" posférieiirèmenf. Us 
ii'oDl -que :deux articles à Iqus les tarses. Ils habitent les 
mousses , les bouses et les lieux humides. 



• . j 1 p _• ' • • * 



1 . P, S A N G u IN» ( P., sanguineu^. ) 

t ' 

Kçir, éljrtres rouges. ^ - . . 

' x " • ' » - . • • •' 

Tabr. ibicf. p^ 298 ,"512. 
Oliv. Ins. 42, pl.'5,-fig«S4. 

J'ai fréquimaient t. ouvé cet in>et>£édans les Louses de Tache. 



. I -^ ■ ••41 



2. P. pRESDOis. ÇP. dresdensis,y 

Fauve, sans tach~. 
Fabr. ibid. p. 293. 

Hbrbst. Col. 4, 1 10, 2, pi. 39, fig. II V£ir. a. 



C 83-)- 
XLIII. PSOA. {Psoa. ).- 
Palpes , quatre inégaux , dernier ar-^ 

ticle plus gros, ovale, , r , 

Antennes perfbliées, dernier art^Q. 
aigu. . ...i I : 

Le» psbas onl le corps &to^^; cylindriqite ', bord^; 
Bgile;Ï3 rSie ovale, reutrëe, de la laideur du cdrbelei;' 
iKs anleri'iîfe)! 'Be la longtient 'du corcelel , insérfe en' 
ivnntiles yeuit ; Its yciiT j^rartrf», globiilelix, faléraux';' 
le'coi-delc't i^n, p1al, à pélnér bordé; Vécils^dil pefiT,' 
■rrundi^lcsiïlylresdiires, de la longueur deralidomenV 
ï bords non deBécbis; les pelles inédlocremeBI longues, 
prop.ros. %. tai course ; les larsea à quatre articlei. Leiii 
couleur esl sombre et varie. 

1. P. Viennoise. ■ (J*. viennensis:^ 

Fabh. Ihid, p. 2g3, 57. 
Herïst.CoI.y, ài4, pL 109, (ig. 5. 



XLIV. CANTHARIDE. {Cantkà^.) 

Palpes f quatre , en forme de hache; 

Mâchoire bifide. 

Lèvre entière. 

Antennes fdifortnes (1). 
Les cnnlliiirîdes ont le corps oblong, moti, lisse, ap- 

(ij EliiSioulpucLinéesdam une espèce cjue je n'ai pas encore 
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plati, agîle;1« «éle^ovak^/ffencbée ^ îréi^jér^ks yettx 
slQhuiqux , pFoëminens ^ latéraux : les antemn^ rappro- 
ch^es, insérées entre lèi yeux , plus jotigueè que le cor- 
celetjle corcelet àj|)Ta'tî', boWé, airroiidiyrêcusson ar- 
i-OûtîiVits'^lyfrw touttHv^<>H<*> *B'1rfHibÈi^eur de 
l'abdomen ; les pattes médiocrement IdAgvIte , minces , 

Çrçfp«e^ àJUi course^ le^ tWfi» ^ cinq ^\^^'y}^ cou- 
kfj^ y^flfn^ris el point bi*Ulai\te, JLa laxve |vij,^ap^ t^aj terre : 
^IjB .^.'vcatnassièiie^. Ï^V^RQ^^ 4)arf3it.,s^ ...tjwuv/e.sur 
les r , planés : ii est aussi . farqstssier ^,4^% ■ ^.e. nourrit de 

^^^ôicêleUbraé, rouge ;'aV^ti'tiiie tiché'iità^'; éjétthimiàu 

Fabr. zWtf. p. ^94, I. 

ScHŒFF. Icon, pi. l6, fig. 10, II. 



t • • .«^ > A . 



Corcelet bordé y f a uv ay. 

^ eiôF. Tns. 'i , lyr; !2. " - • ' 

3. C. O B s c u ù B. ( C dascïira. ) 

i ' • Av. 

Corcelet bordé; çorpçno^r.^ 






• :' .» «)'«,,' 



trouvée dans nos environs; c'est la cantharîde agripaume C. car» 
dîacce j commime en Suède. Une autre espèce étrangère^ 
C. mancd 3 les a ext^ie.^ 



• '. 
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Fabr. ibid. p. 296 , 7. 

Scaocr. Icon. pU x6, fiji^ 8.. i 
Oliv, Ins. 26, 8,3, pi. 2, fig. 10. 

4. C. Latérale. ( C. lateraKs.^ 

Gorcelet bordé , rouge » coffus 'l>rati^' bord de l'éljtre ezt^ 
ïieni^, jauïiâtrf . ^ ' 

Fabr. ibtd.^. 297, k4; ^ ' 

Oliv. Ins. 2.6 , i5 , pi. 3 , fig. i«. 

Corceltf t bordé ^ noir ; pattes et éljtres d'un fauve pâle. 

Fabr. ibid, p. 299 , 27. 

©EOïF. Ins; 1 , 173 , 6 , var. it. 

Oliv. Ins. 26, 14, 14 rp*- ^ > *£• 9* *• ' ' ' ' 

A. Variété avec une taohe bruflD^àl^exttéxnité dt^îMlykes. 

C, PaUipes. Fabr. ibid. p. 299, 24. " " / 
Oliv. Ins. 26, 14, i3,pi. i , fig. S, 

jC'est à tort que Geoffroy a regardé la C* paîlida coiutne~un« 
Corcrlet bordé , pattes PauvMyieAJipi luHt. 

Fabr. ibid, p. 3oi , w3S. 

Oliv. 1ns. 26, 12,70:,. pt-i^fig^i». .:_ » 

7. C. MÈLANUiii. (<Z melanurà^.^ 

Corcelet arrondi, corps jaunâtre , ély très noires à kur extré- 
luité, p^tes ro]iges. ^^^ 

Fabr. ibid. p. 3o2 , 43. 
Geoff. Ins. 1, 173 , 5. 
ScHŒF. Ican. pi. 58, fig. 7. 



•I . • - , 






•• ■ » 
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Corcelet bordé > roux; taclid noire ^ corps Bnin^ éljXxtê 
jaunes ^. leur extrépiité) 

OLiv.Ins.26, 17, 19, pL i,Cg. 6,.pl.3, fig i5' 
Geof. Ins. I, 37a, I., pi. 7 , fig. I. 

Dans les jardins. . , . 

La larve est amincie à sa partie antérieure et à sa partie pos- 
térieure. £lle est verte ethàbîte.^ùr lel^ouleau blanc. 

9. C. Fauve. ( C*. testacea*^ 

Corcelet bordé , jaune, avec une taclie noire ^ corp^ noir ^ 
éljtres et pattes fauves , livides. , • , . ^ < . 

JFiLBR. ibid. 804 , 5*. 

Gxoi'. Ins. I, 173, 6. , 

ScH. Ic6n. pi 16 ; fig. iS. 

.11 ■ , ■ V ■* 

Dans les jardins. 

■ * 

10. C. BiGUTTÉ. (C biguttata.^ 



^ . » 



Corceiit boràé , lé miKeu iiotr ; les élytrés courtes i ndweser 
tachées de jaune àrleur extrémité. 

IFabr. ihid. p. 304 , 52v 

Geo?. 1ns. i , 37a, ;p|: 7, fig. a. . 

Oliv. lâs. a6, 16, 18 , pi. a , fig. la. * 



.. -, j 



XLV. MALACHIE, {^Mdlâchms.^ 

Palpes , quatre filiformes , Herhîer 

article sétacé; • 
Mâchoire unîdêntce. 
Lèvre membraneuse , arrondie. 
Antennes filiformes. , 

Les malachies ont le corps pelit, ovate, mou, un peu 
velu , agile 5 la lêfe plus Jarge que le corcéVel, ovale , de' 
fléchi^ lesyeux globuleux, proémiu eus, lalëragx; les an- 
tennes approchées sur le fron f , el plus longues que le corcc- 
lel; le corcelet applali, arrondi, borde, à -bor^ petits , 
défléchis , de la largeur des. élyfres ; lëcussOq .pefit, ar- 
rondi j les ély 1res molles, presque toujours aussi longues 
que le corps \ les pattes alongées , minces, propres à la 
course;' les tarses à quatre articles. Leur coûte ur varie* 
Ils sont carnassiers, el se nourrissent d'autres insectes. 
On les trouve sur les fleurs , dans les bois et les chan- 
tiers. Plusieurs espèces ont deux vésicules rouges de 
chaque côté, qu'elles enflent et désenflent à volôrilé. On 
en ignore lusage. 

1 . M. B R o N z B. {^M. aeneus. ) 

Corps d'un rert bronzé, étytres d'uu rouge sanguin à leur 
côlé extérieur. 

Fabr. ibid, p. 3o6, 3. 
GÉOFF. Ins. 1 , 174, 7. 
ScHŒFF. Monog. 1754, pi. 2, fîg. 16, 17. 
Jbid.Icon, pi. 18, fig. 12, l3. 

Sur les plantes. 
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n. M. BiPûSTtTLiE. (ikT. èipustulatus:^ 

Vert-bronzé , éljrtres rouges à leur extrémité. 
Fabr. ibid. p. 3o6, 4. 

G-Kor. Ins. i , 176 , 8. ^ 

SCHŒÏF. pi. 18, fig. 10, II. 

pf. 19 , fig. 14, 

Dans les jardins. 

3. M. RoussB. (iVf. rufus.^ 

Bronzée , avec la béuche etks bords dn cotcelet et des éljtres 
sanguins. 

Tabk. ibld,j>. 3o6, 5. 

I 

Oltv. Ins. 27 , I. pi, I , fig. 4. 
Trouvée par lÔôsc. 

4. M. MAUGiiTAtS; ÇM.marginellus.) 

Vert-broDzé ; bords du corcelet et des éljtres rouges à lettY 
extrémité. 

Fabr. ibid. 307, 6. 

GEorr. Ins. i, 176, 9, 6. 

Oliv. Ins. 27, 6, 5. pi. 3, fig. 18. 

Fabricius et Geoffroy regardent cet insecte coionÂe une es- 
pèce distincte. Mais M. lUiger pense que ce n'est qu'une va- 
liété de la bipustulée. 

5. M. Pédiculaire. (^]\ï. pedicularius,^ 

Is'^oire ; éljtres rouges à leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 3o3, 18. 

Oliv. Ins. 27, 8,8. pi. i, fig. 3. 
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6. M. Rat 6. {M^ /asciattt^.y 

lËljtres noires , avec deux raies rouges. 

Fabr. ibid, p. 309 , 20. 
Geoff. Ins. I, 177, 12. 
ScHŒFF. Icôir. i^l. 189^ 6g. 3. 

7. M. Fhohtai/Bb. ( M. àlfiftons. ) 

Noire ; tête, partie antérieure dli cofc^lef et eXfrémîté des 
éljtres blanches. 

Fabr. ihid. p. 3ia , ^4. 

OtîV. îûs. 17, î3, 17. pi. 3, f/g. 16. 



XL VI. DERMESTE. {Dentiestès.) 

Palpes j quâtfè filiformes. 
Mâchoire bifide. 
Lèvre cornée, obtuse, entière. 
Antennes en massue perfoliée. 

Les dermeëtes ont le corpsi petit , obloog , borde , 
lent; la tête petite, ovale, penchée sous le coroelet^left 
yeux attôûdis, â peiné ^ôéiiiiflètls , ktëràftit; les An- 
tennes courtes , de }a longiieur de la têfé., inséféed soui 
les y^ux^ cachées; te corcelct transversc , pre««|ue de la 
largeur des élylres, à bords défléchis ; Técusson pelît, 
arrondi ; les élylres dures, rorteitient àdhéfetates, de la 
longueur de Vabdomen ; les patlcâ coiitl^ ,. fortes ; les 
tarses à cinq articles. lÀeirr Couleur e<t jothbre et \30int 
brillante. Leurs larves sont velues, trcs-carnassières, et 
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vivent d'aDimaux. desséchés. Elles soùt leç ennemis les 
plus redoutables des collections d^hisloire naturelle. 
Dans leur ëtal parfait , on les trouve ordinairement sur 
les fleurs. 

1. D. Lard. (Z). lardarius.^ 

K^oir y avec les éljtres cendrées à leur partie antérieure. 

Fabr. ibid. p. 3X2 y I. 
Gxoï. Ins. I, lOI^ 5. 
ScHŒrï. Icon. pi. 42, fig. 3. 

On le rrouve dans le lard et les viandes peu fraîches. Il est 
encore plus commun dans les animaux desséchés , et c'est le 
plus grand destructeur des collections d'histoire naturelle. 

2. D. Pelletier. (^D. pellio.^ 

l^oir , élytrcs ^vec un point bl^nc. 

Fabr. ibid. p. 3i3, 6. 
Geoff. Ins. I, io5, 4. . 
ScHŒFF. Iconl pi. 42, fig. 4. 

La larve vit dans le lard, les fourrures, lès pelleteries et autre» 
animaux desséchés. Mais l'insecte parfait est plus commun sur 
leà fleuri* ' ^ 

Les antennes du mâle ont une massue alongée ^ cylindrique, 
quelqu^ois le point blanc des élytres est pei],mar({ué ou nul. 

3. D. Vl NGT-POtNTS. (i). 20^Z^rto///^.) 

. ObloDgy noir 9 avec des points blaucs. 

Fabr. ibid, p. 314, 20. . 
Oliv. Ina. 9, pi. i,fig. S.' 
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4. D. Onde. {D. undatus.^ 

Ôblong , noir ; élytres avec une double bande ondée ' 
blanche. * ,~ 

Fabr. ibid, p. 3l3, 7I 

ScH. Icon. pi. 157, fig. 17. 

. . . . I,. , " ■ • ■ . 

Pans les lieux étouEîés^ mal-sains. 

• . ■ • 

5. D. Taifasgib. (2). ^trifasciatus. ) 

« •- 

■.••,. ' , 

Orale , noir y él jtrês avec trois raies ondées y cêndiéês. 

Fabr. i^/Vf. p. 3i3, 3- 

Geofï. Ins. I, lia, i5, . . 

Olit. Ins. 2,9, i3, pi. I, fig; !7* . • 
6. D. Rekard. (^D. "ùùlpinus.) 



^••-.•T'^ 



Oblong ^ un peu y «lu , mêlé de nuir et de bl^c ; abdomen 

blanc. . .** " . / 

...» ._•_»• - •» • 

Fabr. ibid. p. 3i5y i5. 

GEOïr. Ins. i, 102, 4. 

ScHCEFi*. Icén. pi. 42, fig. lf-2, - - ' 

Il se trouve dan» le» lieux sablonneux;. La larve est oblongue^ 
brunej la bovicKei i]L.oifi> 



I \ « < * • «k 



__ _ I • * ' ' \ 

7* D. Enf'umb. ÇD.Jumatus.^ 



t « 



; Oblong 9 fanre , yeux noirs. 

Fabr. ai6, p; 21. 

GeoIfji lus. I;. 104» 12. « • 

Herbst. G6l.-4^ i35, i&, pi. 41 > fig. i. 

> On le trouve daiia les urdurcd. 
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8. D. C0TONNÇ.UX. (JD. ,to77tentosus. ) 

Ombng, reluj gns> avec la tète et les deuzj>oiaU ))ruiis. 

Fàbr. /^/^. p. 216, 22. 

Geof. lus. I, 102, 8. , . . 

Hkrbst. Col. 4, i33, 14. 

niiger et PajkuU ne regardent cet ipseete ^ue comme une 
yariété du précédent. " ' 

Jl habite les bois pourris* 

9. D. Marqueté. ÇjD. tessellatu^.^ 

Oblong , velu , mélangé de brun et de gdàf veatre gris. 

!Fabr. ihid, p. 3l5^ 16. ^ - • • ' 
Geo t. Ins» 1 , 107 , 7. var. d« - •' 

Oliv. Ins. 2, 9 , y. pi. 2 , fig. 10. 

. •.« i •-. . ■.•.... 

XL VIL VRILLE TTE. {Jnobium.y 

Palpes^ quatre en massue. 
Mâchjoire ol^ti^se , d^atiée^. _ 
jL^(/r^ cornée , entière» 
Antennes filiformes s les trois derniers 
articles alongés , plus gro$. 

les anobies ont le corps petit, oblong, un peu velu, 
borde , lent j la tête ovale, peiHrhëe^aiis le corcelçt 5' le^ 
yeux arrondis, à peine proémin.eQs,.l|it^raiix ^le^anieunes 
courtes, insérées «ous les yeiu(,.<tachëë9 : le cbrcelet 
transversale, presqù'aussi large que lés élytres,àbord 
antérieur un peu élevé; les çulés déflécliis ; Técuss^ope* 
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lit, nrroDdi :\es élytrcs dures, déHtichis, de la longueur 
de l'afatlomeii : les pâlies courtes, Ibflea, les tarses à 
cinq arlicles': la inuteiir .sombi^i Les 4arves de qiiel- 
(|ues espèces rai]};eiiJ le fbiu , d aittres ie pain , la {àfioe, 
]a colle. On trouve l'insecte parfait duos Itis maisons sur 
les boiseries, daus les ordures, les imls JtoMtÎB , les 
champigDous, 



I. V. Ma-««u 

Brune, coroelel Ime , clyl 
Fabb.. ibid. p. 331 






Geot. Ins. 



Il*, 4. 



Oliv. Ins. 2, 16, 6, I , pi. I , (ig, i. 
)aiu les matière) aiumales deïsénbéiis. 

2. V. Striée, (jrf. strlûtum.) 

, élytrca striées avec tleuA puinll I 



eoulûur tle «mille ■Ji leur base. 
Fabh. ibid.f. Bai, 
Olit. Tus. 2, 16, <; 



a,pl,lt,fi 



3. V. Châtain, (jrf. casianeum.') 

Va [ieu'*cltJe^ G.hàlaiQ.yélifiTWstrit^. ... 
Fabr. ibid. p- 32a , 5. 
Geof. 'InsVi',112,3. 
4. V. 0B9TiNiE. (^A. pertinax.^ 



Fabr. ii/rf, 
Geof. lus. 1 



,pl. 1,'fig. 6. 

Herbst. Cuï. 5 , pi. 47, lig. 3. 
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. Sa lanrç ropge leç; ^R^]3jes de l^ois^.Si: pp.^ tOtUcbe.j.el}^»^ 
4e roule, et reste immobile. , <* . , . 

V J 

....... 5. .Y'. "Mo***. (-4!i;!Brû&.) 1 j. .-.; 

TAim..ibtd.f. 323,8. •••ii-- • 1 

■ : oeiv. iifiriftô.pi; a, ûgM--' ■'■' 

Dans les ordores. 

^6. V. P'àkio^e. (^A. paiiiceûm.^ 

Velue, couleur de rouille, élj très ^striées. 

Fabr. ibid* p. 323, 9^ ■' 

Hekbst. Col. 5. pi. 47, ffg.t)/ ^' - *- - - 

Sa larve se nourrit de substance farîaeusc. Si elle trouve 
du pain trës-sec, elle Vy-^ forme 'une" *coqtie'f s'y change "en 
nymphe , et en.sor^C^.au bogt de ^^u?l^u€ -^cptis^ sous la forme 
d'insecte parfaiL 

7. V. B Ri^aLLANTç. (^Afmicans.^ 

Lisse, brune , élytres lisses ,. pattes fe^wv^. '- 

Fabr. J^£^., p.t3&4«Vi;4. , . ^ i , :: . . . 
Hsa£«T. Col. 5, pi. 47, fig. II.. : î . V. 

X L V 1 1 1. . P T IN Evi f liR^w^; ) » 

Palpes ^ quatre ëgàux ; Elifbrmes. 
Mâchoire bifide. 
Lèvre binae. 

Antennes niiiormes. 

t * ■ . • • • 

Les ptmes onl le coi:ps petit, lent : la téie petite, ar- 
rondie , penchée sous le corcelet : tes yei^x grands , gio- 
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bitleux, proéminens , lalëraux : les anlennes approchées, 
itisërëes sur le front : le corcelet convexe , plus étroit que 
]a tête le plus souvent inégale : Técusson petit, arropdi, 
quelquefois nul : les*él)^tres dures courbées en-dessous 
cle la longueur de Labdomen , les patties.aloogées, min- 
cels : les cuisses un peu renflées : les tarses à cinq ar- 
ticles : leur couleur est fauve ou brune , et souvent 
sombre. On le» trouve ^ur le bois înotî, dans les mai- 
sons. La larve détruit les herbiers et les.cabipets d'his- 
toire naturelle. 

1. P* Yje.i..]cj. (P. pubescj^ns.^ 

Velu, noir, éljtres striées, fauves. 
Fabr. îbid. p. 3^4, I. 
Oliv. Ins. 2, 17, 5, pi. I, fig. 7. 

2/ P. GvB RM A I N. . ( P' germamis. } 

Brun, corcelet avec quatre dents, antennes et pattes rousses. 

T^Â-BK. tbidYi^. 324 ; 2. ' : ^ ^ 

Oliv. Ins. a,i7',>7, 5, pU i, fig. 6; 

Il se trouve SUT le chêne. * / .' 

3- P. LoNGicoRNE. (P. longicorais.) 

Noir, brillant, pattes jaunes. '' * / 

t^ABR. ibid. p. 325, 4. 

Obof. Ina*.t. I , p. 23x. pi. 4, fig. 2. 
4. P. Voleur. (^P./ur.) 

Fauve 5 corcelet à quatre drtils , éljtres àvètf dent iiaûdes 
Manches. 

-Fabr. 0id, p. 335 , 6. 
Geot. Ins. 1 , 164. pi. 2, fig. 6. 
Oliv. Ins. 2, 17, 6 , 3 , pi. i, iig. i. 



Le mâle a des ailes; la femelle est aptëre. 

Xt âétrait les bei^ers €t les collections d^histoM nahirellt» 

Voir, ^ttes s^j^ées , antennes en seie. 

Pabh. /f?/if. p. 326, 10. 
^. P. Ii^p 4iLi Axgs» {P. imperiali^.) 

TbtVLicx, côrcelet caréDé, éljtrcs avec une tache lobée ^ blanclie. 
!Fabr. ibid. p. 326, 7. 
Oljt. liw. i, ï7, 5, 2, pl.î, fig. 4. 

11 se trouve sur les arbres. 



XLÏX; «ARROTRIE. {Sarrotrium.) 

Palpes ^ quatre inigaux ^ fiUfiorines; 

àevaX^ article o^tu$. . 
Mâchoire bifide. 
ArUknjies courtes ^ ipaisfies , obtuses, 

velues , en. scie. 

Les sarrotries ont la tête grande, carrée^ ie côrcelet carré ^ 
rebordé en tout sens ; iis ^i^t-un 4§cnsspn cnftce les éljmss. Les 
tarses ont c^<}^)Nlicl^^ 

Antennes relues, noires , éljtres striées. 
- Fabr. ibid, p. 344, I. 

Degeer, Ins. 5, 47, 8, pi. 3, fîg. i. 
Eanz. Faiin. Germ. i, pi. 8- 
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Trouvé préj de Salnl-1 
Ce gerire a ilé iliiVi e 
taiihocbie. 



L. PlriLIN. (Ptiiînus.) 

Palpes , quatre presque ëgaux , fili- 
formes. 

Mâchoire courte , bifide. 

Languette membraneuse , un peu 
échancrée. 

Antennes flabellées^ 



tes pliliDS 
leni : la lèle 

proémioens, lali^ratlx 
«bées , insérées en avi 
■versale, court; l'ëciisso 
convexes, de lalonguci 
propres à la course : tes tarses à ci 
lour est sombre el lerae. La larve 



:orps petit, oblong, velu , borde, 
proémineiile : les yeux arrondis, 
es courtes , rap|)fo> 
; le corcelel Irani- ] 
idi : les élylrês dures, 
m: les pattes courtes, 
Kj articles : leur c 
il dans le bbis mort. 4 



n pelii , arri 
irdel'abdoi 



On trouve l'iuseclo parfait dans les luaisons, dans lea ' 
bois. 
1. P. PEctiNicoHME. {^P. pect'micomis.^ 

Brun , pattes jaunes. 

Fabr. ibid. p. 32g ,2. i 't 

Geoïf. Ids. I, 65, I. 
, ÛLIT. Intf. 3 , 17, pl_*.,;î,^ 
Il K trouves! 



a, P, Jaune. (^F. Jlavescens.^ 

Un peu velu, noir, ëljtres jaunes. 

FjRr. ibid. p. 329. 
Geoff. Ins. I, 66^ pi. i, fig. a. 
Sur les fleurs. 

3. P. pECTiNiv {^P. pectinatus.^ 

J^oir , antennes et pattes jaunes , éljrtres striées. 

Fabr. ibid. p. 349 ; 4. 
(aiïz. Faim. Germ. 6, pi. 9. 

Dans les bois. 



Li. BO^CKHOUV.. {Dorcatoma.) 

Palpes j quatre inégaux ^ en forme 

de hache. 
JkldcAaire. hi&de. 
Languette alongée , membraneuse , 

fortement ëchanùrée^ 
Antennes en massue lamellëe , maâse 
•V «oiàposéeae «ois articles; ttompri- 

mes. 

Caraclère habituel du gea^re prëeédënt. Xes tarses 
sont à cinq articles. Le seul insecte de ce genre qui soit 
connu ; habite dans les cbampigurons et le bois poorri* 
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I, t). Dresdois. (Dresdert-se.) 

loir, antenoes cl bâties loiigeStres , éljlres avec deui 

VxiB..ibid. p. 320, !■ 
Pahz. Fn. Germ. 26, pt. lo. 



LU. MÉLASIS. 



ÇMe/asis.) 

dernier 



Palpes f quatre en massue 

article ovale. 
Lèire membraneuse , entière. 
antennes flabellées. 
Les mclasû ont le corpa petit, alongé cyliodrique, 



bordé, lent; la lêle petite 
pelils, arrondis, h pf 



obtuse, renliëe: les yeux 



latéraux; les 
tenues Oe la longueur du corcelel , insérées à cùlé des j 
yeux, à premier anicle alongé , courbé; le corcelet | 
court, arrondi, à bords déflécbi»; l'écussou petit, arrondir] 
les élylres dures , de la longueur de l'abdomen : les 
pattes courtes et fortes : les cuisses cl les jambes 1res- 
comprimées, les bords aigus; les tarses à cinq arliclesj 
la couleur noire , obscure cl lerue. Ou trouve l'insecte 
de ce genre sur les vieux arbres. 

1, M. FLABEr,i.ïcoaNE. (M. FîahelUcornis.^ 

Hoir, ï stries des éljEres lissrii 
FABR. ibid. p. 33l, I. 



( «oo ) 

LUI. P A RN E. ( Parnus. ) 

Palpes j quatre en massue. 

orbiculée. 
Mâchoire bifide. 
Lèvre échancrce. 
Antennes courtes , filiformes. 

Le^parnes ont le corps petit, yelu, cylindrique | 
bordé; lent; la tête petite , ovale, rentrée; les yeiix ar- 
rondis, à peine prôëminens, latéraux; les antennes plus 
longues que la tête, cachées, insérées sous les yeux; le 
corcelet court, un peu atténué à sa partie antérieure, 
angles postérieurs, aigus, proéminens; l'écusson trian- 
gulaire ; les élytres dures, de la longueur de Pabdomen, 
à bords non délléchis; les pattes courtes, comprimées , 
fortes; les tarses à cinq articles; la couleur sombre. Ils 
vivent sur les plantes aquatiques. 

1. P. CoKNU. (P, prolifericomis . ) 

Gris^i^ aotenaes avec des cornes ou tentacules oblongoes; 
pres(£ue cylindrique, d'un grij oUyàtte , cotonneux. 

Fabr. ihid. p. 332, I. : 
PjiKZ. Fauu. Germ. 3, pi* ii. 

2. P. AuuicuLB. {P. aùriùulatus.) 

Antennes^ arec des cornes ou tentacules presqu'ovales; vêla 
noir. 

Dîyops auriçulala. Otiv. 41 , B. pU i, fig. i. a^e. 

Dermesles.Gr'EO'E-E. i, io3, il. 

Fanz. Faun. Germ. 38, a3. \Le dessin des an* 

termes ne vaut rien. ) 

Tr^s-semhlaMç au présédent \ nais plus coun et plus Uàrg«« 



hlV. NÉCROPHORE. (Necrop&orus.) \ 

Talpes , quatre égaux filiformes. 
Lèvre en cœur , échancrée , crénelée^ 
Antennes en massue perfoliée, 
I«s uécrophores ont le corps grand , obloog, *elu, 
bordé, agile ; la léle grande, ovale, dislincle ; les yeux 
«D forme de reins , non proûtntuens , latéraux ; les an- 
tennes de la longueur du corcelet j le premier orlicTe 
plus long, courbéj inséré en avant des yeux; le coicelet 
applati , le plus souvanf inégal , à bords lalé/aux et pos- 
térieurs proéminens, arrondis; l'ecusson triangulaire, 
obtu»; les élylres à bords fléchis en-dedans , plus courtes 
que l'abdomen, tronquées; les pattes fortes ; les cuisses 
grosses; les jambes comprimées ^ striées; les tarses & 
cinq articles. Leur couleur varie, el ils sont revêtus de 
poils très-brillani. Ils se nourrissent d'animaux morts, 
eu pulréfaction. Ils creusent en commun no trou en 
lerre oii ils enterrent les pelils quadrupèdes moris, eljf 
déposent leurs œtifs. Ils ont une odeur de musc trèi 
fcrte. 

1. N. Germaik. (^. germanicus.y 

Koir, front el borda des élyties couleur de [ouillc. 
Fabh. ibld. p. 353, i. 
Oi-iv. lus. 2o, lo, pi. I, fig. 2. 

a. !N. Imhdmë ck.,( A'.* humator.') 
, ${aii , anteonet rouges à Uui ci 



Fabr. ibid. p. 333, 2. 
; ' ©ÎJO w/ Ins. 1,99, 2,"'"* " 

ScH. îcp.i;^. pi. 3o^ fig.i. ^ ,.- 

Fàyiull regarde cette espace comme use vai*iiti du pr^eé« 
«éTenr.--]^» 'eOHÎem de la 131^96 âtes^titeùii^s^ daùs^es necrQ- 
phores , j^ iimtfàt'f^ pw jx^^mt'kstcxs» ? ... . 

3. N.^ôsisoi^EtrRifJNr/t^^OTz^^^ 

. . , >. • A . ; .1 •• I > ..• . I . A. ^ ■ . 1 1 

- K'oiji, .%Ues;ftec,Hne.AQuWç;raii/^ifr;:iigiaeua(e^ mane det 

GB,Qy;FV ! IPî^; JI , 98.,; l: /.pi J ,. fig, 5* ; » ' ^ ■ . • 

^, ;IlTArîer^qtufla'^Tàriid0lip$'4ti> raiè'àlntéinètire dèf élytrèséâl 
■ ï^\role;]5^s^i^irt, ;.^ , ;...;irufi.o, , '-. , -f :, .^- 

Mâchoire unidentée. 
g^a/ajg?^^^/^ <iilat.ée , bîfî^de.. y 
Anteruies grossissant à leur extrémité. 

Les silphes out le corps ovale,, applati, bordé glisse; 
la le le petite , ovale , rçnfonqée sous le corcelel ; tés jeux 
arrondis ; les antennes courtes , insérées dëvah'tlés yeux ; 
le corcçlet applati f à bords saiUans, arrondis^récusson 
arrondi, pointu; les élytres bordées, plus larges qu© 
Vabdomea , et très-souvent plus courles'j' les paHea 



(lo3) 

eourles, fortes, propres à la course; les cuisses com- 
primées; les jambes slri^es; les larses à cinq fCrlicles. 
leur coiileviF CBl souvent neîre el obscure. Les larves et 
l'iasecle parfait sonl lrs«-voraces, carnassiers.. Lorsqu'on 
les prend, ils cubaient uiie liqueur noire et lëtîde. On 
Jes Irouve daas les champs, anr le sable, SUT les cadavres 
à demi pourris et dans les excréiinens des aniioanx. 

1. S. Ri TEBAiw. ( iS. îittoraîîs,') 

Noire, ëlj Eres lissas, trois ligues élavées, corcelet orbtculét 
tîillaatv.' V '..:.■■' 

Fabr. /iirf. p. 336, I. 
Geoff. Ins. I, i2o, 3. 
Oliy. Ins. 2, ii,6,pl.i, Çg. S. 
J)ans les cadavres d'animaox. , . ,,. ,. . 

La larve est ovale , brune , trÈs-vorace. 
ILes cuisses de dentiie sont i^ielqucfois grasses, Séatéês. , 
On en trouve aussi de moins grands, dont les antennes si 
toutes ncjires i ce u'est qu'une Tariéli dopl rabl(citi»,a constitué 
«ne espfece sous le nom de silpha llpida. 
Fabr. ïè/if. p. 337, 3. 
OxiT. Iqs. 2, II, 7, 3, pi. I, fig. 8. 

a. S. l^HOR^cm.uK, (^$. îhoraciçfl.') 

Koiie , ^Ijtres avec une seule ligne élevée, corc'l^t f^uva. 
FA.br. iû/rf.p. 337,7. 
G^EÔït^.' Tns. I, iai,6: ■ ■ 
ScH.Icoii. pi. 75,fig. 4., 

3. S. RiDÈ£. (tÇ. rugosa.") 

Moirâlre,ç]Ttre5 ridées, trolUlgoC! ékvi^cs , corcokt rWé, 
pai;tiep(»térîéuFe. 



r m 
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GiOTi?. Ins. ly i^^ei 4».\ 

4. s. N Ùi i'a s. ï^. <r«m/Sar. ) ' 

. .. JSToire » A jtves p^nctuéep ^ x^pia lîgiiçs élevée^ j corcdet entief • 

IfÂXK.ibid, p. 339 , 12. : 

Geoff. Ids. I » 1 18 2 I- 
ScHŒïF. Icon. pf. 93, fîg. 5. 

^. S. PiEMOifTAis. (^S^ pedemontana.) 

!Fau^« > antemies noires à leur eiiarémité. 

Fabr. ï^w/. p- 33q , i3i ' 
Geoff. Ins. 1 , 123 ,9. 

ScHŒFF. Icon. pi. 75 , fig. 6. t 

n rçsseqible beaucoup au précédent^ et.n'ei^ estpeuMtre 
ffu'une yapiété^ 

6. S. Lisse, (^y. laevig(iia.) 

{foire ; éljtres lisses ^ légëren^ent po.Bçt^ées^ . . 

• ' . • • . 

Fabr. ikid.-p, ^40 y ;(6, 

Geoff. Ins. i , 122, 8. 

' . ■. • , 

Gxiv. Ins. 2, n> 14, i3,'pl. X , fig. 1^ 

« 

Bàii^ les bois, 

7. S. Obscitr-ç. .(^S. ^à^c«w.)\ 

Noîre^élytres ponctuées 9 avec trois lignes 'éterées 3 oorcelo^ 
tronqué à sa partie antérieyre. 

FABR. ïbid, p, 340 , 17. 

OJE.JY. Ins^ %, l\, 15,14^, pi 2 , % ijgk, 



^ ( io5 ) 
8. S. RETicui^iE. («s. reticulata.) 

Noîre , corçelet liss« : éljlres rîâées ^ avec trois lignes ëlevéeft 

' Fabr. /37^. p. 341 , fîg. l8. ^ '^ 

Hekbst. Col. 67 P^Si', %• K * 

■ ■ •■ , ■ .■•■•.■ 

9. S. Opaque. (fS. opaca.^ 

» • . - . 

, . Brune ^ éljtres .de xn^me couleur > w(to ts0is lignes âeTéesj 
eoroclet tron((ué k sa partie antérieure» , , ., 

Fabr. i6/dL p. 341^ 19. 
ScHCEVï. Içp;:^. p}. 98 , fig. 4. 

10. S. FE8.T0iirN££. (5. sinuata.) 

Çorcelet tronqué > raboteux ; trois lignes éleyéee , !eston,Q4t? 
;àleure:i(tré]nité.., . , . , 

FaBR. i^id;. p. 341 , 20* :...... 

Geofp. Insi .!> Z19, 2. : 
H9RBST. Col.. 5 y pi. 5i , fig. 7. 



/ 



« ' \ . 



ït, S. Qcjatrb-points. (iS. 4«/'^^^^^0 

--.»•■• ■ . ■ 

Noire» éljtres fauves» pâles, avec un point noir à leur base ot 
dans leur milieu : corçelet écha^Qicré^ 

Fabr.^ »Z>i4^;p.,34:* , :ii^ 

Geotf. Ins. 1,^122,7, ... 

Srrbst. Çp\. S , pi. 5x^ fig. 8« 



\ 
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^ LVi: BOUCLIER. {Teltîs.^ ' 

* 

Palpes , quatre inégaux filiformes; 
Languette tronquée , ciliée. 
Antennes en massue perfoliée. 

< 

Les boucliers ont le corps oblong, applati, glabre^ 
'^hètàéy\eti\y \ét\^é ovale, proétoinenle, rentrée j les 
yeux oblongs , transversaux , fatéràuid ; té^ antennes plus 
courtes que le corcelet, insérées eu avant des yeux, à 
premier article plus grand ; le fcèréfdèt appkti, court, 
Iransvçrse , écbancré à sa partie antérieure , à côtés 
bordés , arrondis ; l'^cùsson court , arrondi ; les élylres 
bordées , dures , de la longueur de Fal>i$onii?n ; les pattes 
courtes , comprimées , propres à la course ; les tarsé^ oéit 
cinq articles. Leur côuleui^ e$f çombre et noire« Ils ha- 
bitent le bois pourri et Técarce dos aibres.' 

1. B. Fjsrrugiksux. (^J^Jerruginea.^ 



\. 



1 1 



Elytres noirâtres, avec six lignes élevées ; bords couleur d* 
-rouille. .. : . . .ll . .. 






Fabr. ibid, p. 344, i. 

Oliv. Ins. a , 4 , 20 / aô /^ a -, 0g: i3. 

ScfîûEFP. Icon. pi. 40, fig". ^-t f ••'•'^- • - 



1 / r 



.. • -^ 



2. B, O B X. o M G. ( i'. oblonga^ ) 

Noir, éljtres striées, ponctuées; six lignes élevées , corcelet 
échancré. 



' « ■■ il 



FaBR. îhid. p. 344, 3. 

Oliv. Ins. 2, 11 ,20, 19, pi. 2, fig. 16. 
Il habite dans le Lois pourri. 
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LVIIi N.ÏTIDU-LE. (Nitidula.) 

JPalpes , quatre filiformes. 
Mâchoire cylindrique , raembra- 

n^Tise.'. ,. ! , 
Antennes en massue solide. 

tes hilidiilesonl le corps pelîi, ovale, ajiplalî, glabre, 
^ÎIé;'Ia lété ovale, renlriîe; lea yeux arrondis, inar^- 
oaiix ■■, les auleimes couries , inséiiî^a eu aV(>at des ypux; 
le corcetetapplali, bordé, forlemenlcdhancieà saparlie 
aniérieure; l'écussôti pèfil, arrondi; les ^lyfreslégère- 
jnenl bordées, dures, de la longueur de l'abdomen; les 
pattes bourles , forlas ; Açs;cuisies compriinijes , les jambes 
arrondies, les tarses ù eipq arlîcles. Leur couleur est 
Bo.inbre. On les trouve dans les charognes , sur lea ca- 
davres dessécliés , S911S |qj écorces pourries des yeua 
arbres el sur les fleurs. 

1. N..BiPnsT^-fiE. {N. bipustulaia.') 

,,Py^fe, noire,, flytjiM a^eo ua poiat.iouge. 
Fabk. ibid. p. 347, 2. 
Geoft. Ins. I, 100, 3- 
DEGEi;R,.In3.i4i i56, i3,pl. 6,.(ig, t2j2a. 
Pahz. Fiiun. Germ, 3, pi. 10. 
Oa la trouve dam le lard al lea cliarognes., , . , 

3. N. S o;a B ke^ ( N.MsQHt;^- /i.ôl 

Orale, noire, paltosbniiWt. ' ' ' ' '' 
Fabr. ibid. p. 348, 4. 
Hbrbsi. Col. 5, pl.-53, %. ^, 



3. N'. 'l^oupés. (^N.màJ^înata.') 

Ovale , élytres sillonnées, à Bords couleur de rouill» et ave^ 
un point de mèine couleur dans lé milieu* 

Fabk. ibid. p- 348, 6, 

Olit. Ins. 2 , 12 9 II > l3» pi. 2, fig. l5« 

4. N. EsTivALs. (J\r. aestiya.) 

\ 

ITn peu yelue> fauve ^ corcelet à échancrure tiansTCxsale^ 
yeux noirs. 

ÏABa. ;^*i. p. 348, 7. 
Oliv. Ins. 2, 12 , 16, 23. pi. 3, fig. i3. 
Sur les fleui!$.: , i 

' Orale^ brune ; éljtres lisses , corcelet échancré. 

Fabb.. iôid^ p. 349 ,9. 

Oliv. Ins. 2, 12, 17, 24^ pi. 2^ fig. gi. 

Sur le bouleau. 

Ovale , un peu velue , couleur de rouille ;-éljtr^ légbt^cà&t 

striées. 

Fa^r. ibid. p. 349 , I©. ■ ' ' ' • 

Otnr. Ins, 2, 12, 14, 19V pï* '1 fig' 7- 

Sur le Ijcoperdium. ...... 

7. N* STRiis. (JV. strigata.y 

Ovale, brune; avec les boriUidU céttelèt; les bords de& 
éljtre^^ une ligne et une strie à leiur base , defpuleur bnine^* 

Fabr. ibid. p. 35o, i2<- . :. - ^ '^'■ 

Q»b«x. Col. 4^ pi' 43/figv7^ 



f4.; . .' / . . • ^ . I, 



% 



> 
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& N.IkpsRt AX.B. (i\r. impefialis.) 

■ Orale 9 noire ; éljtxes avec cKm taches réunies , blanches et à 
bords roux. 

Fabh. ibîd. p. 350y 13. 

H1RB8T. Col. 5, 248, 24, pi. 54, % 8. 

• • • 

9. N. VAniis. ^. varia.) 

'■ # . * 

Orale ^ corcelet et éljtres mélangés de noir et de roux. 
VAmii. ihid. p. SSOi'lS. 

HxRBST. CoL 5:, pL 53, fig. 4. 

lo, N. Saxe. (JV. sordida.) 

Ovale» noire; corcelet et éljtres d'une couleur sombre el 
ferrugineuse. 

Fabr. iàid. p. 35z, x6. 



11. N. S^i N u B 3B. ( N.flexuo^a. ) 

Ovale 9 noire, bor^ du corcelet et des éljtres avec une tache 
jaune, festonnée. 

Fabr. //y/d". p. 35i, 18. 

Oliy. Ids. 2 , 12, 7 , 6, pL ly fig. 6« 
12. N. C01.OK. (iV. colon.) 

Noire, avec les illjtces mâangées de roux; corcelet éehancré» 

Fabr. ibid, p. 35i , 20. 

Geoff. Ins. I, 164, i3. 

DfiGBXR, Iq9. 4i ||^7; 14; pi. 6, fig. 24^ 



i3. N. BoaDBiR.. (iVii limbàta.y 

/ J^olre, avec les ho^ds du coi;c^et,et.de&é)jr.tres fèrrugînevï. 
Fabr. ibid, p. 352 ,21. 

Oliv. Ins. 2, 12, 2a> Si ^ pi. 3, fig. i8» 
i4« N. HiMORRHôÏDALJs. (jY. hémorrhoU 

JN^oire » extrémité des éljtres ferrugineuse. 

Fabr. ibid. p. 352 , tL%, 

Oliv. Ins. 2, 12, 16, pJI;.:t, fig^if- 

Illiger croit que cet insecte n'est qu'une variété de la nitidule 
«olon^ etFajkuUla regarde comme une variété de la nitidule 
discoïde. , ^ 

\S. N. Discoïde. (iV, Discoïdes.^ 

iNoire^ corcelet bordé; éljtres fanvés ^bordées de noir* 

Fabr. ibid. p. 352, 23. 
Herbst. Col. 5. pi. 53, fig. 7. 

16. N. PiDicuLAiRE, (JV. Pedicularia.^ 

X^oire^ély très lisses 9 corcelet bordé. . ,; 

Fabr. /3/df. p. 352 , 24. •. :. 

OlIY» Ins. 2, 12, 19, 28. pi. 3, fig. 21* 

Sur les fleurs. ' . .. f . . 

. . . . ^ 

17. N/Ei^D tri !'£'.( JV*. /i/2/ra.) 

Fauve , éljtres avec une taché ài^liée noire. 

Fabr. /ô/t/. p. 353, 27. 
Herbst. Col. 5, pi. 5$ , fig- iz/ 
Vajuz. Ia»i§rexfxi.^ S6, pi. S^ 
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iS.'N.BKONzàM.CNaenea.) 

* VerN&niyré ; antennes et pattes noires. 

Fabr. ibid. p. 333^, 28. 
Geoff. Itas. I, 86, 3o. 
Oliv. Ins. i, ^2, 17, 25, pi. 3, fig. 20. 

Sut les fleurs. 

19. N. Y^KTB. (^N. vir^scens.) 

Yert-cuiTré, pattes rousses. 

Fabr. 1^/^. pi 353, 29. 

Oliv. Ins. 2, 12 , 18, 26, pi. 4, fig. 3o. 

Sur les fleurs, Ttès-semblabie à la précjédente^ dont elle n'est 
peut-être <ju'une variété* 

20, N, RtJsiPEDE, (2V. ra^y^^. ) 

Noir-biillant, pattçs pâles , rougeàtres. 

Fabr. ibid. p. 355, 38. 

Oliy. Ins. 2, 12 , 21 , pi. 5, fig. 23. 

LVIII. HÉTÉROCÈRE. (Heterocenis.) 

Falpes^ quatre couiçt^s^ fiUfonncs* 

Mâchoire uuidentée ^ de la longueur 
des palpes. 

Lièvre échancrée. 

j^nte/tnes courtes f recourbées ; troi- 
sième et quatrième articles en cœur^ 
les derniers en scie. 
. ÏA% ii^térocères pal le icorps peût^ ovale^ velu > bord^^. 
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lent; la tête ovale, presque de la largeur du <forceIet^ 
rentrée; le chaperon avancé , arrondi; lea yeux glohfi* 
leux ; latéraux j les antennes un peu plus longues qu« 
la tête, écartées, insérées en avant des yeux; le corce-* 
let arrondi , convexe , à bords défléchis ; l'ëcusson ar- 
rondi ; les élytres dures, convexes, de la longueur de 
Tabdomen ; les pattes courtes, fortes; les jambes anfé- 
rieures dilatées , en scie ; les tarses à cinq articles. Leur 
couleur est sombre. On trouve ces insectes dans les eû« 
droits humides, où ils font de petites élévations de terrei 
à la manière des taupes* 

1. H. BoRDB. (JET. marginatus.^ 

' Velu, Lrun ; éljrtres à bords et points ferrogineuz. 

Fabr. ihid. p. 355, I. 

Bosc. Actes de la société d'Hist. Nat. de Paris, t^ 
pi. I , fig. 5. 



LIX. COCCINELLE. (^CoccineUa.). 

Palpes , quatre ; les antérieurs en 
.forme de hache , les postérieurs 
filiformes. 

lièvre cylindrique. 

Antennes en massue solide. 

Les coccinelles ont le corps petit, arrondi , le plus 
souvent lisse , brillant , convexe en-dessus , applati en*- 
dessous ; bordé j la tête QVak; rentrée ) les yeux arrottdSs; 
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iwt; les anlenres couiles, insérées en avanl dot^ 
^eiis; le corcelel l^gèremenl écliancré, â borcis défl^- 
chi»; l'iknssoii pelil, arrondi ;.les élylfes dures, voâ- 
lées, de la longueur de FabdomoD , à bords canaliculé» 
«ti>-de55ons; 1(!3 pattes counescl fortes-, les ciiM^cs caio-' 
primées ; les jambes arrondies; les tarses à Ireîa arlir.les. 
Xeiir couleur varie; elle est brillante, el est le plus sou- 
vent mélangée de points ou de taches. Ou lès trouve 
plantes. Plusieurs espèces paMetil l'hiver reu- 
: feuiJlosj elles sa noorrisseul Je pu- 



Cennées dans di 
ccrons. 



, C. M. 



( C. M. nigrum. ) 

es , sans fâches ; corcriet lilan 



pié d'un «"noir. 

FABR.iMt p. 357,10. 

Hekbsi. Col. s, pi. 57 ,Cg. I, 7. 
%. C. IfiiF-ONCTuâ iB. (^C. impunctata.') 

' Eljtiei rougea,>aDl points; oorcelel rouge , brunâtre dsol 

Fabr. ibid. p. 358 , 14. 
Pakz. Faun. Germ. 36 , pi. 4. 

3.C. Umifasciée. (C. unijhsciata. ) 

Eljtres rouges , avec une raie noire dans le militu. 

Fabr. ibfd.y.S^^, I9. * l 

Hekbst. Col. 4, pi. 58, fig. 4. 

4> c Bi-poircTu ÉE. (^C.bî-punctata,') 
Xljtteiiougeg, aTCodei^geioUiieiit. 



k 
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TarBK. ibU. p. 36o , 29. ' 

Gb077- Ins. I ,^320. 
ScHCSn* loon. pi. 9i £g. 9; 

^ S. C. QuAD&z-MAGULiB. ( C. 4* maculuta.^ 

Slytres rouges » quatre points soin ; oorcelet noir r taeht 
blanche marginale. 

fABR* ihid. f). ^363 ,46. 

Heabst. Col. 5 9 370 , 99. 
€. c. CiKti poiiTTS. (<7. S.punctata.^ 

£ljtres rouges 9 avec cinq points noirs. 

!Fabr. 4bid. p. 363 , 47> 
GsoJF.. Ins. I, 320, 2. 
SCHŒP. IcoD. pi. 9 , £g. 8* 

7. C. Six 70IKT8. (C ^.j9i^iic/^Az.} 

Sljtres rouges ; six points noirs. 

Sabb. i^i^. ;p. 364 , 49. 
Hbebst. Col. S , pi. 57 , fig. 12. 

8. C. Sbpt poikts. (C. j punctaUi^\ 

Sljtres rouges; sept points noirs. 
I*ABR. îZ^i^. p. 364, 52. 

Geotf. Ids. 1 , 321 , pi. 6 y iig. i. 
ScHŒFF. Icon. pi. 9, fig. 7. 

9. c. NacF ptîiNTs. (^. ^. puncta$a.^ 

Hljtres rouges > avec neuf points noirs* ' 

Fabr. ibid. p. 366, 61. 
Geof. Ids. I y 322/4. 

fiSBEST. Col.5; 372| IÔ2*^ 



lo. C. Dr 



C "5) 

INTS. (C 



lo punctaca. ) 



, £l^lrei fauves > arec dix poiau 
ÎABH. ibid. p. 367 , 62. 
HEn.BST. Col. 5, pi. Sy ) fîg. 17. ' 

11. C. Onze points. ( C. 11. punctata.) 

EJ/tresrougri, avte oate points noirs j corpmoir. 

Fabs. i/?id. p. 367, 66. 
Herssi. Col. 5 , pi. 58, £g. i3. 

12. C. Onze taches. (C, il maculata.')^ 

Sfytres rouges , onze points noirs , corps forrugiacux. 
Fabh. ibid. p. 367 , 67. 
Geoïf. Ins. I, 3a5, 9. 

l3. C. DouïB POIICT8. ( c. \i.punctata. ) 

Xl^tres jaunes, avea douie point* i)< 
Fabr. ibid. p. 367 , 68, 
Geotf. lus. I, 329, 16. , 

i4' C. Theize points. ( C. iZ.punctata. ) 

JSIjIres jauneS) avec treize points noirs; cOrps oblaug. 
Fabr. ibid.f. 36g, 76. 

&EOST. Ins. I, 223,6. 

REAi:ai. Ina. 3, pi. 3ï , fig. 79. 

SCB(£FF. IcOD. pi. 43, fig. 6. 
Le coreelel est noit 9 a un teJratd bUue , marix»^ j de ehï^uc 
«M, d'nnpstii peint HOU. 
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. »5. C. OcutiBv '(C. ocêllata*^ 

' Eljtres- jatîiifs y avec cpiinse points noirs imitant imparfaite» 
ment des jeiu(. 

Fabr. ibid. p. 370, 8cx 
SghœF7. Icod. pi. I ; fig. 2« 

a6. C. Dix-neuf points. ( C. \^. punctata.^ 

£ly très jaunes 9 avec dix-neuf |>oiAti noirs* 

Fabr. ibid. p. 371 1 85. 
Geoïf. Ios. ly 325, 10. 
• . HùttST. CéL 5, pi &7^iig* i5,< • ' ; .: . 

17. G. YlNST POZKVS. (C^a/W^K^/^.) 

iEijtres jaunes 9 avec vingt points noirs^ 

Fabr. ibid, p. Syi , Ô6. 

Herbst. Arch. pi. 22 , fig. io« 
î8. C. ViNGT-DEirx po^jîTS. ( C ^1 puuctçLta?^ 

Eljtrcs rouges , ayec vingt-df|ii; j^Wt^ POÂIV* 

Fabr. /Z>/V/. p. 371 ^ 87. 

19. C. VÎhgt-quatïiè poikts. (C; a4» 

punùtatà.^ ' 

Elytres rouges , ave,^ W^f Ift^ii^çi^ii^ts. 

Fabr. /^/(/. p. âja^i^.^ f .. .: ... 



I i 
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.rx'.?.} 


■ 


<bo. C CofteLDMÉnÉ». ( C. canglomentta. ) ^| 


Eljl«. jaunàtr», 
nu pofai noit dLslim: 


avec phisiefirs poinl 
lileuîexd^milé. 


noirs cooligus, et ,^H 


Fabh. ibid. p 

GeoïF. lus. 

{■ SCBŒfF.IcQl 


372,93. 
, 3l6, 12. 

.pi. J7i.,«g. I. 


1 


■ ai. c. CoHCLOBÉE^ (C. conglobata.') ^H 


Elylre. jaune,, bt 
.VcheàleuTeitrémit 


: .;2_.:u .:.,.'- -IU-4ÎI ^H 


GKorr. lus. 
Fmscu.Ins. 


373«Sl»rl-i 4' 
,326,12. 
9, pi. 17, % 6. 


.3 .^c ^ 


■'32. C, Quatorze taches. ( C. 


i4- guttata. } 


ïl^lresrougeijBV 
Fabr. ibid. p 
Geoft. InS. 1 


jc qtialoize points Maac». 


374, io3. 
, 327,13. 




Herbst. Col 


S,pl.5^.lig.3. ' 


- a3. C. Qdikze tach^. ( C. i 


S.£u^tata. ) 


■Blyltej jaunes, avec (iiiînlfepéintsliWBei^linfliBîtayiiJleii., 
■«cmimun auï. eui, peu mar.iu ; ^^ ^^ ^ ,^ ^^ 
Fabh. «W.p, SyS.ioy. ^ 
GïOFF, Ins. I,3S7,¥4.-' 'to.nwinuil.a. 
Herbst. Col. 5, pi. 59,%-.a. : .ù.-.'- jtaï ^^^^ 


2 34- c. S£:^Z£ TACHES. ( f^. 1.6. S^éoff.y^^^^^ 

Xljtreiii»M^e>,aveC;SçiiepoUils blancs. ..„ ^^^^^H 

b 1 



r ïr8 ) 
^5.*C. Dxx-HuiT TACHES. (C iSi, gzitthta^^ 

Eljrtres rouges 9 avec dix-nnit points blancs. 

Fabr. ibid. 375 , 109. 
ScHCEïf. Icon. pi. 9 y fig. 12. 

26. C. Vingt TAèj3B8. (£7. ao.^rû/â^.} 

£ljrtT^;r<m^ a^^c vingt points, blamss^ . 
HxRBST. Arch. pi. 22, iig. 20. 

27. C. V ET n é: (^C. parvulâ. y- 

'■ ■..-■) 

Eljtres noires > tête ^pattes et corcelet roux« ,.:,.',•' 

¥abr. p. 377, 117. 
• trïoVy. Ids. 1,333, 44.' ' '■• ' '•' ' -'-^ 

Pahz. Faun. Germ. i3, pi. 2, ^. - 

28. C. BiFusTfjLEx.(Cl bipuÉtulata. ) 

£lj très rouges 9 arec deux j>oints; abdomen rouge. 

Tabr. ibid. p. 379, 128. 
V 'GiroVïâltis/i; â34/ 26: ^- ■ '■ ^'''. • • ' ^ -^ '* 

39. C. M o m i b. ( C mono. )' 

Eljtres noires > arec deux points marginaux 3 janb^ lougeâ* 

Fabr. Î-6W. p.38o,i32. . 

^ G-EOF7R. Ids. X y p. 333 , 23. 

Herbst. Col. 7, 840, 1 , pL ii6, fig. "t. ' ' • " 

Elle ressemble k la coccinelle frontale; in'ais "elfe en dîfi^rv 
parla tète et le corcelet ({ui «stsani tacte^-pair lal'U^e d«S 
^lytrcs j qui est diUté« k 8«s bvids >.€t par se» fim»sê fmSÊ^* 



\ 
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3b. C. F R ONT a.Is^:b^ ( C: /rènMUs'.J 

Elytres noires , ayec^demc points rouges y pattes ajitérieuies 
ft front de couleur rouge. ' ' ^ 

. ' ïW. md. p.38i, i33^^ -'-'^ - ^^^ ^^ 
Geofipb.. Iqs» I, 33iy 22« .^io.. 

Hk&bst. Col. 7 , pi. ii6> fig. 2- v^ 

3i. C. QUATRE pusTUMs; ( C. ^.puHUlota. ) 

" Efylbpe» iioires^y avec quatre 'points roujgessomtë dés* ybiuC 
f t bords du oorcelet de cofîlçiKf .pélçf \ 

Fabr. ibij. p^ 38l ^ l35. ■,n- v; 

ScHŒiiE'. Icon. pl.3o^fig. i6| 17. m^iaI! 

Sur Pbrtîe. .'i. , t . .: .0 

3a. C. QifATRB vRRRtTiss. (f .'4* véfrucata.\ 

' • • "^ ■ ■' \ . î^ 

Eljtres noires y avec qiiattre points ronges; anus rouge. 

'FÀBR. iZ^ôf. p. 38i , i36. 
Geof. Ins. I, 333, 35'. 

V » t r"l ' 

V 

bipustulata.^ ^ ^^ 

Elytres noires^ arec quatre points rouges. sombres j| tête et 
eoTcelet noirs. 

FABII, ibidf. 3^2, 139. ! . 
^. Geoïf. Ins. I,, 3^(2^22^ , 

34- t^' S I X p u s T u I. iB s. ( C 6. pustulàta*^^ 

Sljtres noires 9 avec six points jrougesf corps noir* 

ÏABR. ibid.^ p. 383; I42« 






0ih^A'lfy' it 33i, iQ. . . ■! 

He&bst. Col. 5^ pL SB 9 fig- 8. 

■ > a 

Elle a quelquefois un point rauge proche la suture. 

35. C. Dix pustulus. (C. lo^^pu^tulata.y 

Eljtres noires y avec dix pirihM' *|ttu««i«- ■ 

Fabr. iA«/. p.-384; 147.' î 
.- <îi<3i]^v;p8.i, 330,-19, .. 7 •: •..:. 

tuiata, y ^ - j 

Elytres noires, avec quatorie poîiil» bkipMk 

Geof. lus. I, 35o, 18. *■ -^'^ 

ScHŒïF. Icqn. pL 3p, fis;. 10. . . \ '\ 

37. C. TiGRB.E. ÇC. tigrin^.y 

Eljtres noires, aVec vingt poii;iJt3 bla]W3 i corcelpt tacheté* 

Fabr. ibid. p. 386, l6l» 
ScH. IcoD. pi. 3q, fig» 9. 

• £lt|^ n^ parait 4Cte qa'une raviéité* de la ooocîyélle* 4? YÎJig^' 

taches , n". 26. (1) / 

t 

(i) il est trës-difHcilé, dans les coccinelles, de distingiier les es- , 
pëoes d'avec les variétés; et la crainte d'él9igner et de séparer les 
uns des autres des insectes analo'gues ^ OÙ peut-être les mêmes » 
m'a empêché d'adopter aucune ^a»" divisions de ce -genre #. 
que MM., Olivier , Fay](.^ll et Illiger ont cru devoir ^uivse» 
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' "LX. C A S S I D E. C Cassida. ) 

Palpes , quatre ; les antérieurs en 
massue , les postérieurs filiformes. 
Lèvre alongée , entière. 
Antejuies à COllier. 

Les cassides out le corps rond, convexe en-dessus, 
plal en-tlessouB, bordé, lisse, brillant; la lèle pelile , 
flTrondii!, ciichéu sous le chaperon du curculet qui est ' 
très-dlUt^; lea y«u3Liov|il£S, iipfuocW»; 1«9 aDteones 
de la longueur ilu corcelel, insérées entre les yeux ; le 
fiorcelel transversale, \i bord dilaté, applali, de la lar^ 
geur des élylres; lecusson Iriangnlaîre, petit ilesûlylrea 
dures, de la longueur de rabdomén , à bords dilatés, 
opplatisj It'g pattes c^inTtea, fort»;, l«s cissaes compri' 
mécsj les jambes arrondies; les titrses à «quatre articles. 
Leur couleur varie. Là larve el t'iusecle parfait se Irou- 
-rent surlesl'euilles des plan tes. La larve se fuit uni; cou- 
Terliire de ses propres excréinens. 

1. C. Vbrtb. (C virtfUs.') 

VeriB, pattes pâles, oaÛKs noires. 

Fabr. ibid. p. 387, I, 
Geoïf. Ins. I, dï2, I. 
ScHŒïF. Icon, pi. sq, fig, 5. 



Sur plus 



Ti plantes Jjâaùt»] 
, panes pâlf^ 
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a. C. PoiKTixrÉE. (^C. iiffinU.^ 

Xljtres grises y ponctuées de noir ; coircelet jaunâtre ^ saat^ 
tache. 

S'a*. i«rf. p. 388 , 5. 

ScHŒF. Icon.pl. 2'J^Ûg. 4. ' 

3. c. M ARQUÉB. ( c. vi^ao:.} 

Verdâtre; suture du dos rouge; cuisses noires* 

Fabr. /5/rf. p. 389, 6. 
Oliy . Ins. 97 , pi. 2 , fig. 3o. 

. 4« C. NsB u XE u ssv (^^ C; nçbulosa. y ' 

. '• • • . ■ ■. ....■.■■#•.- • ' ' 

Pâle y nébuleûisé ^ pbnctuâs de brun. 
Fabr../^*^.'P» 390, II. 

Gkof?. Ins. i^ 3i3 > 2. 

5. C. Mu RRÉENB. ( C ^arwa. )* 

Bouge ou verte en-dessus; éljtres ^chées de noir^ coryff 
noir. 

FÂbr. ibid, p. 399, 14- , 
Geof. Ins. 1 , 314 , 5. var. d. 

Jbid.Iùs. 1, 3x5, S.^.pl. -5, Sg..6i 
Olit. Ins. 97 , pi. I , fig. 7. . 

6. G. Noble. (^C. nobiUs.y 

Grise ^ éljtres avec une ligne bleue y briÛante. 

' • ^ . • . .1 ■ ■ . 

Fabr ibid. p. 396, 47. , . • 

Geoff. Ins. I; 3i3, 3. 

SCRŒFF* IcOïl.. pi. 96 9 fig. Ar ' •'\' 

Xa raie bkue disparait après la mocY^^ * 



C »a3 5 

7^ C. PBBLii. ( C margantatea. ) 

Verdâtrej élytres d'un vert-argenté brillant ; tête et poî— 
trsne noires. 

• 

Fabr. ïbid. p. 397; Si. 
Oliy. Ins, 97, pi; 2, fîg. 19* 

Sous les pierres. 

La couleur disparait après la mort, comme dans presque toBj^ 
les insectes de ce genre. 



/ 



LXI. EUMOLPE. (\Eei7wo^//^. ) 

"Palpes , six inégaux ; les deux der- 
niers articles mtermédicôres ^ plus 
gros y ovales. 

Languette avancée ^ membraneuse ^ 
entière. 

jintennes £li£orme8. 

Les eumolpes ont 1^ ;Gorps petit, ovale , lisse, bordé^ 
lent; la tête ovale, obtu$e, rpntr^e: les yeux oblongs^ 
latéraux, enclavés dans, une échancrure; les antennes 
|ylùâ longues que \b tôrcele(; lé p^ihier article plu$ 
*]grbs inséré en àvanf des yeux; te côrceTét' arrondi, plus 
ëfrôif que les ély treâ ', à bords défléchis j réctissôii court , 
arroncK ; les ély très dnres , de ta ttrngiîënr de Tabdonden , 
édn vexes , à bords déOéctiis j les'^atfë's 't<^i]fgues , com^ 
jprîm^es, propres à là coursé; les' ItbrséS^à' quatre ar^. 
ficles; la couleurbrillante. On les'ftoùWsur les plantés} 
leurs larves en (îévorentles feuilles .leViteuf s et les lenuef . 

pOUSSW; * 



27oîr y sombre ; les pattes de derrière alongées. 

Fabr. ibid, p. 421 , 19- 

Paiïz. Fauo. Germ. 5 , pi. 12. 

». . .■ 

a. E. DE LA VIGNE. ( JB. W/KJ. J 

T7 oir '9 lisse; ély très rouges. 
Fabr. /-61V/. p. 422 , 20. 

Geoft. Ids. 1 , 202, S^ 
; SçHŒî?,,,.pb 86, fig. 6, - > .,. j 

Sa larve est le plus grand fléau de la TÎgne. 



LXII. C^^:%SOÙtut,.(ChrysomelaA 
Palpes ^ siiL J grossi^Siant à leur ex-^ 



trémité. 



Il I 

1» ■ »• » 



Lëvré'tKitàée , entière,;' 

'" Aniènhesi cùWièfr'' '" ' ' ' \ 

Les chijspmèles ont le corps ovale ^ ^j^bJong , convpx^* 
borâé|.lent, presque toujours li^e,^.,VrUlA>^,^ f ]^ têl^ 
ovale, rentrée; les yeux ovales > latërausi^ leç antenne» 
de la Ipnguçur dn co;rcelet 4 insérées en avant des veMXl 
le corcelet ^^ipsyfçf g^^e ^ ; pre^qi^.îde; la longueur ^f 
él^tres', à Ijjoiçd^i^^rççguç toujotiis repflé^ J , les élj^^ 
dures, voûtées, d,e la longueur de Tabdomeu ,. à bords^ 
défléchis ; les pattes fnpyeif pes , fçrte^ .; Içs lar^j^^.yà qu^fff 
»Ucies. Leur couleur varie el est le plus sçuvetti WMir 



;tiaS) 

lanlo» ElleS'Vivenl de feuilles el y déposent leurs œufs; 
I^urs larves oui le même genre de vie. Celles de plu- 
sieurs espèces vivent en société* 

I.re Famille, Corps ovale. 

■ ■ 

!• C, Ténébrion. ce. tenehricosa.) 

Sans' aile 9 noire; antennes et pattes de couleur violette. 

-• Fabr. /^ûf. p.423, 3. ^ 

Geoff. Ins. 1 , 195 , i;^ 
ScHŒFF.Tcon. pL 126^ fig, i;. 

Larve convexe 9 viole tte, a anus T<»ttgo. Sor les plantes 
l&érbacées ^ dans les bois , les haies ^ les jardins. 

ta. C. DE LA C£|fTAUR£E. ( C. cçrUaureï.') 



> • 



Cuivrée , brillante 9 en-dessous d'un vert bronzé ; pattes coot 
leur de euiyre. 

Fabr. ibid. p. 428 , 3l. 

HXRBST. Arch.y pi J2â > 6g. |S* .' 

3. C. LzGKs. (^C. littura,^ 

Kougeâtre; éljtresavec une suture et une ligne longitudâ^. 
«uile ooires. 

Fabr. ibid^ p, 429, 33» 

/ . . ■ . - ■' 

Sur le genêt. 

■••.'■ ' 

■■•".•-■ < 

IL e Famille. Corps oblong , les bords du corcelet presque 

tou^isT«pBés. 

JE^eue ; éljtres avec des points plus f^as^. 

Fabr. ibid* p. 429, 35. 
!&toFr.,Ind. x f-'^; 6. rar* e^ 
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5, C. dsiaRave. (C raphani.') 

Verte 9 brillante; éljtres cuivrées. 
\Fabk. ibid. p. 43O9 47. 

Hbrbst. Arch. , pi. 23, fig. 2i. 

6. C. BIT Gkaubk. (^C. graminis.^ 

Vert-bleuâtre y brillant; antennes et pattes de .même c^ulettTt 

Fabr. i/^/U 432, 58. 
Geoïf. Ids. 1 , 260 y 10, 

SCH<E7T« Icon. pi. 21, fig. 10. . 
Sur les plantes graminées. 

7. C. CuiYRBS. (C cuprea.) 

Tête et corcelet bronzés ; élytres cuivrées ; corps noir» 

VABK.iùid. p. 482, 61. 
GsoFF. Ins. I y 263, I&. 

8. C. Hqbmoptère. (C hcemoptera.y 

\ m ■ ». • 

.Violette y pattes et ailes rougeâtres. 

ÏABR. j^iûr. p,433,63. 
Geofp. Ins. I, 258, 5. 

Sa larve vit sur le millepertuis. ( Hypericum perforatum,) 

Coreekt bleuâtre; élytres fougies k extrémités XMÀresk 
Fabr. ibid» p. 434. 
Geoïï. Ins. 1 , 256 , I* 
ScHÇBrï^ IcQjï, çl^ ^i I % a^, . . » 
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Sur 1« peuplier f le saule y le tremble. 

Sa larye a six pattes; elle est variée de blanc et de noir^ et 
MpourvUe d'un double rang de tubercules d'où découle une 
4iumeur janue^ d'une odeur forte et désagréable. 

10. C. DU TRSMBI.X. (C trmuilœ.^ 

Bleuâtre ; éljtres faui^es. 

Fabr. ibiâ. p. 484, 69, 
GsoF. las. i|45| 2. 

Sur le tremble. 

Al. C. BU STA9xxx.x.i. {^C. staphîllœ.^ 

Pauve obscur. 

JABR. iàid,^. 4341 71. 
GsOT. Ins. I f 263 ,15. 

SCHŒT. Icon. pi. 21, fig. 12.; 
Sur les plantes , sous les pierres et dans le bois pourri; 

12. C O^néx. ÇC.jpolila^) 

*Corcelet doré , éljtres fauves. 

T^ABa. ibid. p. 484,73. 
GsOF. Ins. I, 257, 2. 
ScH. Icoo. pi. 65, fig. 9.' 

*Sttr le saule , le penpHer. 

i3. C. BaxxtAKTS. (C lurida.) 

Ivoire; éljtres brunes , striées par des points. 
Fabr. ibid. p. 435 ,75, 

GxoT. Ins. Xy 23&1 3. 
-Sur la vigne. 



( 128 ) 

i4. C. Collier. (C coUarîsJ*) 

* 

Violettoy^Bords du toreelet blano y a^ec un point noir* 

!Fabr. ibîd. p. 43s , 8o. 
Sch. Icon. pi. 52> iig» II ^ UL 

Sar les stfules* 

iNoire ; corcelet roux à deux taches ç élj bref rouget* 

Fabr. /Z^M p- 436 , 83. 

Gsof. Ins. I , 265, 18. 

. r .- •■ •- : 4 •. 

Sut le saul^. ' 

16* C. Dix foikts. (C 10 punctata.) 

Corcelet roux, iM>îr à sa partie postérieure ; élytres rouges | 
«yec cinq points noirs. 

Fabr. ibîd. p. 436, 86. 
Geof. Ins. 1 , 2S8, 4. 

17* C. Pale. (Cpallida.^ 

Jaunâtre ; yeux noirs. 

Fabr. ibîd. p. 437 ,90. 
Geot. Ids. I, 243. 

Sur ie sorbier. 

18. C. DE LA RsNOuiE. (^C. pûttgonî.') 

£leuc ; corèelet, chines et anus xouget. 

Fabr. ibid, p. 439 ^ 102. 

I 

Geoff. lus, ï , a83 , 4. 

Reaum. Ins. 3 , pi. 17, fig. 14, l9. 

Sch. Icon. pi. Qi , % 1 , pi. l6i , fig*. 4. |»1 17] 

fig. 4- 
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Lorsqu'elle, est pleine ^ rabdomen se renfle d'une manièiâe 
monstrueuse ^ et dépasse les éljtres. 

SuriUi risnouée. ( Poîygonum auricuîare. ) 

19. C. Céréale, (C cereaUs.^ 

A reflet doré ; corcelét hyec trois lignes bleues et éljtres areo 
oing ligne? de même couleur. 

Fabr. i^. ^4 4899 io5. 
Gsoi't. lûâ. ly it62y t4« 
Se H. Icon* pi. 3. 

Sur les genêts. 

^ô. C. V jks:TV%vs'à. (^Ù. fa^tuôsà.) 

Dorée 5 arec trois lignes bleues sur les élytres;, 
Fabs.. ïb, p. 440, 109. 

• • * 

Gbopf. Ins. 1,261 y II. 
• Sur l'ortie blanche; Q Lamium album. ') 

ai. C. Bon DES. (C limbata.) 

Noire ; bords des élytres d'un rolige sanguin. 

Fabr. ib. p. 441 , IjS. 
Gbofï. iiis, 1 , 260 , 9* 
SCH. Icon, pi. 21, fig. 20i 

j^a. c. SANoriNOLBNtE. (^C. sanguinolénta.^ 

Ifbire ; élytres ponctuées > à bords extérieurs jaunâtres. 

Fabr. ib. p. 441, iiS. . ." 

GsoFF. Ids. i y 259, 8; pt 4, %• 8' 
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isâ. C. VurGT POINTS. (C 2o, puîtctata.y 

33'un yert-cuirré ; bords du eorcelet blanc»^ élytves d^aa 

blanc jaunâtre ^ avec dix taches cuivrées. 

S ABR. /d. p. 44i , Jil. 

Scfi. IcoD. pi. 3 , fîg. 4, pi. 5i y fig.. 7. 
24- c. Arquée, ( C. atcuata.^ 

Ivoire ; eorcelet et éljtres frès-lisses; bords Tova^. 

Fabr. ib. p. 443, 124. 
Trouvée par Bosc. 

^. C. F£CT..aB.ALs* (^C. peetoraUs*.^ 

Housse y avec la poitrine et la base de l'abdomen noirs. 

Fabr. /ô. p. 443, 128. 
Herbst. Arch. 4, pl.20y %• 7- ' 

26. c. HemorrhqïdaI'^- (^- hemorrhpidaUs^ 

Noire ^ brillante;. base des antennes jaunâtre; anus rouge en* 
dessus. .»./•• ■...■. ^ 

Fabr. /^. p. 444, i3i. 

Sur l'aune^ le bouleau. . . 

Variété de la chr, de TOseraie \ C. viminàli^^ ) suivit PaJ- 
kuU. ' ' '. 

wj> c. Cuivres.. (^C aenea.^ 

' .1 

D'un Wrt-»cuivté') ailus ferrugineux i aiitennbs et jAtttM 
noires. 

ÏABR. ib. p. 444 , i33. 
Geof. Ins. 1 , 261 , 12. 

Sur le bouleau ^ l'aulae* 
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aSi Ci DIT Goc H LE ARIA. (C cochlcaricB.^ 

. Blevâtre^ noire en-dessous^ éljtrcs striées», 

Fabr. iô. p. 445 ,137. ^ 

Sur les plantes crucifères. 

a9. C. Sophie. ( C sophiae. ) 

Bleuâtre ; jambes et pattes jaunes. 

F ABU. ib. 445 y 139. 
Sur le sisjmbrium sophias. 

3o. C. Marginâe. (C marginata.^ 

Koire-culvrée, éljiresponctiïée»> à bords jaunâtres. 

Fabr. 2^. p.441, ii6. 
ScH. Icon. pi. 21, fig. 19. 

Pans les prairies exposées au soleil. 

3i . C M A R G I N E LL E. ( C marguiella. ) 

Hoire-bleuâtre \ bords du corcelet à éljtres jaunes. 

Fabr. 2^. p. 442, 122. 
DsGEER, Ins. 5, 304, i5. 

Sur la renoncule acre. ( Ranunculus acris, ) 

IJLL.® Famille. Les sauteuses. Corps petit ; cuisses pos- 
térieures renflëes. 

- 32. c. BU Navet. (C napi.y 

Sauteuse ; d'un noir bleuâtre ; base des antennes et pattes 
fauves; cuisses postérieures noires. 

Fabr. ib. p. 446, 148. 

Paye:. Fn. Suc 2 , io5, a5, var. bé 



,i-?- 



( '30 

33. C. J xJS<iviAVL3i {C.Âyosl>yanis.y 

Verte ^ brillante ; pattes fauves; cuisseà postérieures violetttf» 

Fabr. ib. p. 447 , 149. 
GboF. Ins. I, 248,11. 

Sur la jusquiame. 

34. C. DE liA P AAXBTAiRE. (C helxînes.^ 

D'un yert-bronzé; antennes brunes; pattes fauves. 

Fabk. ib. p. 447, i52. 
Geof. Ins. I y 249 ,14. 
SuLZER. Hist. Ins. pi. 3, fig. 12. 

35. C. TRiB-AYiE. (C trifasciata.^ 

IS^oire en-dessus^ avec trois raies brunes, 

Fabr. ib. p. 447, 164. 

36. C. DE Mode SE. ( C. modeeri.^ 

^" . . ■ 

D'un vert bronzé ', éljtres avec une tache postérieure et leS 
pattes antérieures jaunes. 

Fabr. ib. 448, i55. 
3/. C. Semi-cuivrée. (C semîaenea.) 

Corcelet cuivré , éljtres ponctuées noires , rouges à leur ex- 
trémité. 

Fabr. ib. p. 448, i56. 

38. C. Eb-ythrocephale. ^C,^ erythroce* 

phala. ) 

Xfoire ^ bleuâtre 5 tête et articulation deà p attes rousses^ 

Fabr. ib, p. 448 ,157. 
I&xof. Ias«i;246;4« 
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39. C. Fauve. (C testacea.^ 

Fauve, convexe; ély très lisses. 

Fabr. ib. p. 448, 159. 
Geof. Ins. I , iSo , 17. 



LXIIL CRIOCÈRE. ( Crioceris.) 

Palpes j quatre filiformes. 
Mâchoire bifide. 
Lèvre cornée , entière. 
Antennes filiformes. 

Les criocères ont le corps oblong , lisse , bordé , lenf ; 
Ift tête arrondie , rentrée ; les yeux arrondis , proémi- 
nensy marginaux; les antennes rapprochées , frontales 
insérées entre les yeux ; le corcelet court , transversale , 
à peine bordé , un peu applati ; lecusson petit, arrondi ; 
les élytres molles , voûtées , de la longueur de labdomen . 
les pattes moyennes , ibrtes , propres à la course ^ les 
tarses à quatre articles. Leur couleur Tarie. ïh vivent 
sur les feuilles des plantes. 

L^A Famille» Les sédentaires , à cuisses postérieures 

non renflées. 

1. C. NlGJUCORNE. ((7. /ïi^gTZCO/TeW. ) 

Jaunâtre ; base de la tète et des éljlres cuivrée ', antennes 
boires. 
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Fabr. ib. p. 453 , 19. 
Herbst. Arch. pi. 46 , fig. 5. 

Corcelet avec un point enfoncé de chacpie côté ; nbdomea 
jaunâtre. 

a. C. DU CsB.i5.iER. {C. cerUsi.^ 

Tête et corcelet roux ; éljrtres et pattes fauves* 

ÏABR. ib. p. 456 , 3o. 
Geof. Ins. 1 , 242 9 6, 

Antennes brunes , premier article rouge ; tète rousse y avec 
les bords postérieurs noirâtres^ corps sombre aree un duvet 
cendré 5 pattes fauves. 

3. C. RuFiPÈDE. (C*. nifipes.^ 

Koire > brillante ; base des antennes et pattes jaunes. 

Fabr. ib, p. 461 , 54. . 
Panz. Faun. Germ. 

Ce n'est, suivant Hedwig qu'une variété du suivant, 
îfoire ', corcelet et pattes jaunes. 

Fabr. ib. p, 461 , 55. 

s. c. Brûle. (C adusta.^ 

Tète et corcelet roux^ ély très fauves ; tache brune -à ieor 
extrémité. 

Fabr. ib, p. 461 , 55. 

Creutz. Ids. 121, 12, pi. 2, fig* 24. 
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6. C. Linéaire. (C lineola.y 

Noire, corcelet sanguin y. avec une ligne 'noire sur le dos; 
41jtres pâles. 

Fabr, ib. p. 462 ,62. 

Panz. Fi^. Germ. 34, 5. 
II.« Fa'mltté:SxtJtEV»ES , à cdîiâés postérieures renflées. 
7. C. Vvj.Y IV h'D^.\C. Jiilvipes. y 

Bleuâtre ^ tête , corcelet et base des antennes roux. 

FABjfi. ib. p. 463 ,68. 
GjSO?. Ins. 1 , 245, 2. 
ScH. Icou. pi. 166 , fig. 5. 

8. c. F u s c I p i D E. ( c fuscipes. ) 

Violette 5 tète et corcelet roux ; pattes noires. 

Fabr. îb, p. 464 ^ 69. 

Ce n'est peut-être qu'une variété de l'espèce précédente ; eÛe 
en diffère cependant par les pattes noires. 

9. CHuFicoRNE. (C ruficotnis. ^ 

Bleuâtre \ tête ^ corcjelet ^ antennes et pattes roussis. 

!#AB. */?. p. 404, 70. 

Cette espèce est distincte de la rufipède ; lés aniennes sont 
toutes rouges ^ et les élytres sont of^énelées et striées* 

# 

10. C. QuADRi-PUSTUxiE. ( Ç. ^. pustiikita») 

» 

Eljtres avec quatre lignes jaunâtres. 
Fab. ib, p. 69, 72. 

Geof. Ins. I, 25o, i5. V 

tJne des ligues est àla base des élytres, et l'autre à l'extrémité. 



, ( i36 ) 

11. C, Atricii^ib. (^C. atricilla.^ 

' Ivoire > corcelet et éljtres cendrées. 

TXB.ib. p. 465, 75. 
Geo7. Ins. i^ 25i y 19. 

](2. C. A ïT GLAISE. (^C* angUca.^ 

Noire ; ély très et jambes pâles. 

Fab. //?. p. 464,71. 

Elle ressemble à la précédente ; mais le corcelet est noir et les 
{ambes de couleur pâle. 

i3. C. Nasturiennb. ( (7. nasturdU^ 

Noire; éljtres fauves, avec tous les bords nbirs. 
Fab. ib.-ç. 465, 77. 

14. C. Dors ALB. (C û?brsû:/ifs,) 

Noire , corcelet et bords des éljtres de couleur pâle, 
Fab. ib. p. 465 ,'78. 

Ce n'est peut-être qu'ui^e variété de l'atricille ^ mais elle en 
diffère par le dos des éljttes , r^ui est noir. 

i5. C, ExoiiETE. ( Ê*. exoleta.^ 

Ferrugineuse ; éljtres striées. 
Fabr. ib, p. 466, 80. 

Geof. Ids. 1 , 25oy 16. 

Sut les fleurs de l'échium , on herbe aux vipères. 

16. C. HoLs A TIQUE. (^C^ holsatica.^ 

Noire , brillante ; éljtres avec up point zouge k sos^ extrtflMtéi 
FA9R,/^. p. 467,85, 



V, 
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17. C. Debils. (C tabida.^ 

Couleur pâle , yeux noirs. 
Fab. ib, p. 467, 86. 

18. C. Noire. (C atra.^ 

Koire ^ base des ahtennes et pattes brunes. 

ÏAB. «^. p. 467, 88. 
6eo7. Ids. I \ 247 , 8. 

19. C. SiLYicoLE. (^C. nemorum.^ 

Koire ; ëlytres arec une bandelette longitudinale jaune. 

Fabr. ib. p. 468 , 89. 
GïOF. Ins. I, 247, g. 
SxJli^. pi. 3, fig. II. 

Sur la pimÊonaire ^ la dentaire et autres plantes. « 

!?o. C. DU Chou. ( C. brasicœ.^ 

Koire ; éijtres pâles , fauves ^ arec tous les bords noirs et une 
raie dans le milieu , de même couleur. 

Fabr. îb. p. 468 , 90. 

La bas9 des antennes est de couleur pâle; les pattes sont 
noires* 
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LXIV. HELODE. {Jffelodes.) 

Palpes, six inégaux. 
Lèvre échancrée , comëe. 
Antennes grossissant à leur extré* 
mité. 

Les hélodes ont le corps alopgé , lisse , bordé , lent; 
la tête ovale , obtuse , rentrée; les yeux oblongs, trans* 
versaux^ latéraux \ les antennes plus courtes que le cor- 
celet^ insérées en avant des yeux; le corcelet applati, 
égal , beaucoup plus large que la tête ; l'écusson court , 
triangulaire; les ély très dunes , convex-es^-de la longueur 
de l'abdomen ; les pattes courtes , fortes y propres à la 
course; les tarses ont quatre articles. Leur couleur 
varie. Ils vivent sur les plantes» 

1. H. DE Lit Phelakdrie. ( H. peUandriL ) 

Noir ; bords du corcelet et des éljtres jaunes^ avec deux lignes 
de même couleur. 

Fab. ib. p. 469, 1. 

Geof. Ins. I, 266, 20. 

Degeer , Ins. 5 , 324 , 25 , pU 9 , fîg. 84. 

On le trouve sur les raoines du phelîandrium aquatioum^ 

a. Hr Violet. (-éT. violqcea.^ 

P'un noir violet ; éljtres striées. 

Fab. ib. p. 470, 3. 
GrEOF. Ins. I, 264, 6. 



^ LXV. LE ME. (Lema.) 

Palpes ^ inégaux filiformes. 
Mâchoire cornée , bifide. 
Lèvre membraneuse ^ arrondie , bi- 
fide. 
Antennes filiformes. ' 

Les lemes pnt le corps petit , oblong, borde, lent; 
la tête ovale , rentrée ;'les yeux arrondis , proémineos , 
latéraux; les antennes plus longues que le ctsrcelet, 
insérées au'côté antérieur des yeux \ le corcelet convexe ,* 
cylindrique 9 le plus souvent comprimé ; l'écusson petit, 
arrondi; les ely très «dures , convexes , de la longueur da 
l'abdomen; les pattes moyennes, minces; les tarses à 
quatre articles. Leur couleur est sombre et varie. La 
larve et Tinsecte parfait habitent sur les plantes dont ils 
se nourrissent. La plupart des larves , 'pour se trans- 
former en nymphes, se couvrent de leurs excrémens ou 
de leur bave. 

1. L. Merdigere. (Z/. merdigera. ) 

Noire, rouge en dessus; anus et pattes rouges. . 

'FAB.iâ. p. 472, 9. 
Geof. Ins. 1 , 289, I. 
ScH. Icon. pi. 4^ fig. 4. 

. : 'Sur le lys. 

a. L. Douze points, (i. 12. jjunctata.) 

Rouge, élytres ayec six points noirs. 



\ 
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rAB,473, 12. 

Geop. Ins. 1 , 241 , 2 , pi. 4 , fig. 5. 
ScHF. Icon. pi* 4» fig* 5. 
. Sut l'asperge , qu'elle ronge. 

* 

3. L. d'Asperge, (i. d^asparagi.") 

Corcelet rouge avec deux points noirs ; éljtres jauses; quatre 
points noirs en croix , bori extérieur fauve. 

Fab. i^. p.474,- 17. 
Gboï. las. 1 , 241 , 3. 
ScH. IcoD. pi. 52, fig. 9, 10. 

Sur l'asperge. 

4. L. Bleus. (^L. cya?iella.^ 

Bleue ^ avec les côtés du corcelet convexe. 

Fab. ib. p. 475, 23. 
GEor. Ins. I, 343, 5. 
Herbst. Arch. pi. 23 , fig. 34. 

5. L. Melakope. (jL. melanopa.^ 

Bleue ; corcelet et pattes rouges. 

Fab. ib\ p. 470, 27. 
SuLZ. Ins. 3, pi. 3, fig. 10. 



LXVI. GALERUQUE. (G^zi^r«c«.) 

Palpes y six , dernier article pointa. 

Lèvre bifide. 
Antennes filiformes. - 

Les galeruques ont le corpi oblong^ lisse, u» peu 
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»pplati, bordé, lent; la têle petite, arrondie, rentrée; 
les yeux arrondis, latéraux, proéminens; les antennes 
rapprochées, insérées entre les yeux; le corcelet court, 
transversal, ayant souvent une raie transversale, en« 
foncée ; Vécusson petit, arrondi; les élytres dures ^ appla- 
ties, de la longueur de l'abdomen ; les pattes moyennes , 
fortes, propres à la course; les tarses à quatre articles. 
Leur couleur varie. La larve et l'insecte parfait vivent suj: 
les feuilles dea plantes dont elles mangent le paren- 
chyme. 

I.^e Famille. liES stoEMXAiKjss, i\ cuisses postérieures 

. non renflées* 

1. G. LiTToa ALE. ( G. littoralis.^ 

^oirc; élytres raboteuses. 

FxBi ib. p. 479 ' ?• 

Geof. Ins. 1 , 252; I , pi. 4, fig. 6. 

2. G. Rustique. (^G. rusiica.) 

Koire ; corcelet et éljtres grises. 

Fab. 1/7. p. 481, l5. 

GsoF. Ins. 1 , 253, i , var. h. 

3. 6. T AWAisis. (6. tanaceti.^ 

Noire y ponctuée ; élytres fortement pointillées. 

Fab. tb. p. 481 , 16. 

ScH. Icon. pl«:2I; fig. 14. ^ ' 

Sut U tanaisie. 
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4* 6. A u I. K E. ( G. abii. ) 

Violette ; éljires parsemées de points eix£3ncés, untexUMft. 
noires ainsi que les pattes. 

Fab. ib, p. 483 , 27. 

Geof. Ids. ly i32, 1. 
ScH. Icon. pi. 65 , iig. 6. 
Sur l'aulne ^ le bouleau. 

5. G. DU Bouleau, (G. betulae.^ 

Violette ; élytres ponctuées , striées. 

Pab. ib. p. 484, 33. 
B.ŒS. Ids. 2^ scar. 3, pi. I. 

Sut la partie iaFbieùie des femiUeade bouleau, 
forêt de Gamelle. 

6. G. DU Nénuphar. ( (?. njmpheae.) 

Bords des éljtres proéminens, jaunâtres. 

FÂî^.jp^. p. 487,45. 
Geof. Ins. 1 , 254^ 4. 

Sur le nénuphar et autres plantes aquatiques. 

7. G. DU Ca.pb!I3k. (G. ciypreœ^^ 

Cor^lôbn^ir» taobé; éljtres griseï ^ anttnnes noires* 

V 

Fab. /^. p. 487, 46. ;' 

GeoI. ins. I, 254, 5. 

8. G. DE l' O R M E^ (. C culmaTiBnsis . ) 

Cendrée j éljtres avec une baiide et une Hghe noires à leiir 
base. 
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:• r^B. £é..p. 488, Sa. -, - - • 

Geof* Ins. 1 , 253', 3. 

Sur l'orme et le saule. 

9. G. Djêi^ic ATE. {G. tenella.) 

Ferrugineuse; corcelet et bords des ély très jaunes. 

Fab. ib, p. 49c, 62. ; ■ 

Sur les saules. 

JX*^ Famille, Sauteuses , à cuisses postérieures renflées. 

D'un bleu.bpllaut ; antennes n pires. ' ,' 

' »• . • _ 

FA^..;/i?,P; 497^^99. 
^. SurJes-l^ruy^^^., , 

^ II. G. PtfTAGèkB. ( ©. dleradea.) 



. \ / ; • 
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, . 15>» YCJ(t <rôré.^élgf*rM ponÇjfuéçSi 

Fab. /Z^. p. 498, 108* 

Sur les crucifères elledevastes, les chous et autres plantes 
^tagëres. Cti1éîi''éhafsfefeayé6 1^ cendres du tabate: 

1:2. 6. Ms&GUKiALs. (G. TuercurialiSn) 

Konde yWoire , lisante ; ânl!enné s e t pa'tteslioirês» 
Fab. ib. p.. 499; I;l4io^- *:/: :r 



/ 
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LXVII. CYPHON. (fyphon:) PayknU; 

Palpes j quatre. 

Les antérieurs en alêne. 

Les postérieurs à dernier article 

bifide. 
Lèvre bifide* 
Antennes filiformes. 

Les cyplions ont le corps petit, arrondi, velu^bor^^^ 
agile; la tête petite, transversale ,..rentrë0 ^ les yeux 
grands , arrondis , proéminens, latéraux; les antenoea 
plus longues que le corcelet, écartées, insérées en avant 
des yeux; le corcelet applati, à bords antiériéuts proé» 
minens, arrondi, plus étroit que les éljrtrès ; les ëlytres 
molles, çonves^^s , idjs la longueur, .d^-labdomea; le» 
pattes assez alongées , comprimées ; les tarses ont cini] 
articles. Leur couleur est livide ou ' Àtjmbte. Ont 4e» 
trouve sur les plantes. J^ • [ •' 



^ t.*. ^ e • ' /..t 



I. re Familîe. Les ^ sémbtt^ue^ . , à,çy i^s^jep. ppstérieurii 

non renflées* 

1. C. Pale. (C. ^a//iâ?i5^j*,) 

Couleur pâle , extrémité des élyttes latèine* ' j • > 
Fab. ib, p» Soi , i. 



/ 
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|I.« FamUfe. Lss sauteuses ; cuisses postérieure» 

renffées. 

a* C. HEMUPHiÈRiquE. (C hemisphericus .^ 

Hémi<^liéiique , noire ; pàttèn plus dairei. 

IFab. ib. p. 5o3,7. 

Dans les prés humides et sur les noisetiers. 
Il est parsemé d'un poil cendré tres-cburt* 



Ï.X V II I. E N D O MIQU E. (Endofnîchuir.y 
Palpes , quatre içné|;atix , .dernier ar- 

• * 

tîcle tronqué. 
laèvre alongée , cornée , entière. 
Antennes à collier à leur extrémité. 

Xes endomiques ont le corps petit, un peu applati, 
^vale, lisse, lent 5 la tête ovale, plate , rentrée; les 
yeux arrondis, à peine proëminens, latéraux'; lès an- 
tennes plus longues que te siKPB^t> écartées, insérées 
en avant des yeux; le corcelet appjafi, bordé, à angle 
antérieuî*,'pH)^niirient; reclissbn f^ètit , ârroj^di ; le^ 
iSlytres delà longueur de Tabdomen , dures, rentrées; 
les pattes courtes , fortes; les tarses à quatre articles; la 
couleur brillante. Ils vivent sur les plantes. 

1. E. EcAiàLATE. (JSi coccinèûs.^ 

Corcelet d*un rouge sanguin 9 avec line tache boire; éljtrea 
S^ïk rQvge ganguin ^ avec deux taches noires. 

10 
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Fabr. ib. p. 5o5 y 2* 
Naturforscher, 24, 14, pi. I^ fig. 2d« 
Drgrer Ins. 5, 3oi , lo^ pi. g, fig. i« 

Sur le coudrier. 

2. £. Caoïx. ÇJS. crudatus.^ 

Kouge; éljtres avec une croix rouge. 

Fab. ib, p. 5o5 f 3. 
Sous l'écorce du bouleau. 

3. E. Taché, (i?. 4* pustulatus.^ 

Noir» bords du rorcelet rouge, ayec deux taches aux éljtre^ 
et les pattes de même couleur. 

Fabr. ib, -ç. 5o5, 4. 

Sur le licoperdon. 

4. E. BovisTE. (£. Boyistœ.) 

Koîr, brillant ; antennes et pattes ferrugineuses. 

FAbr. ib, p. 5o5 y 6. ^ 

Sur le licoperdon bovista. 

LXIX. ÇISTÈLE. (Cisiela.) 

Paljpes , quatre , plus ou moins rén* 

fiés à ieur extrémité. 
Mâchoire à une seule dent. 
Lèvre membraneuse , échancrée. 
Antennes filiformes. 
Les cistèies ont le corps obloog , un peu velu ; borcIi$| 
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&gI1e} la tête ovale, distincte; les yeux arrondis, lat^ 
raUXj les anteooes insérées sous les yeuxj le côrcelet à 
peine bordé, souvent un peu rétréci à sa partie* iinté-* 
rieure ; Técusson petit ^ai^ondlj les étytrei /dûtes , con« 
vexes , de la longueur de Tabdomen j les pattes assez 
longues , minces ; les cuisses comprimées j les tarses an«. 
térieurs à cinq articles , les postérieurs à quatre. La 
couleur est souven t obscure et plus rarement variée ou 
brillante. La larve etllïrâecte parfsût habitent les fleurs et 
les plantes. Ils volent àsae^ &cilement. 

1 . C. C £ a ▲ M B o 1 D £v ( C. ceràrkheidés. ) 

Pâle ; les pattes brunes. 

Fabr. Eut. Sysl. t. I , p. 2 , 42, 4. 
Geof. Ins. I, 354« 

Sur les arbres et les plantesé 

Le côrcelet est quelquefois fattVea 
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a. C. Lepturoïde. (C lepturoïdes.) 

Noire ; corôelet cétré ; Ajtres fautes ^ striées. ' 

Fabr. Ent. Syst. part^ 2 y p. 48, 5. 

Le côrcelet carré, transversal et un peu ]^Ydé« sett à la 
faire distinguer du précédent > auquel elle ressemble. 
S ur les plantes graminées. 

3. C-SuLPHU ABUSE. ( C. sul^kurca.) 

jaune ; éljtres de même couleur; antennes brunes % arce li 
base des articles jaime* 

'EjLA^.ib. p. 4a; & 

QtQij. Ins. i^ 35i, XI. / 
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Sur les fleurs en ombelles. 

Les palpçs^'dwuioeftte eipëoe , loot à ptine renfler klenr tx« 
tréinité. 

27oire ; éljtces striées 5 pattes faares. 
ÏABR. i/^/J. p. 44 y i6. 

Geot. Ina. i , 355 ^ 4. 
HxRBST. Arch. pL 23., fig. ^9* 

Les palpes sont rottftés , mû tnaniLés en ttl^«« 

Koire; éljtres noires avec une tache jaune à kur base i pattefl 
' €t base de l'abdomen jaunes. 

Fabr« ib, p. 45 , 19. 

Fabb.. ib. p. 45, 20. C. humeraÙs. 

Sur l'écorce du cbène , eumai ecen^uia. 
La lèvre est arrondie, éndère , et dififère du caractère gêné* 
kifne* 

6. Ç« Mo&zo. (C morio.y 

Ivoire ; pattes feuves^ éljtse» arec <âeï stries profbades. 
Fabk. ib, p. 46 ; 24. 

Petite y étroite, oblongue; toutes les pattes sont fiirrugi- 
ueuses , ainsi que les antennes. 

JDa^is Gfili^ e^pèoe , tQUs las demie;» artieles fies ^alpefe sont 
très-dilatés et en forme de hacbe« La lèrre est légèrement 
éahanerée. 

Ohs, Ce genre est mal fait et nécessite une réforme. Nous avons 
marqué avec soin les caractères qui', dans ebaque espèce «A 
2>arti«uli«]: «'éloignint des caractères génériques; 
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tXX. AT OPE. Çuitopa.^ fajkulL 

Palpes j quatre filiformea. 
Lèvre membranéuae ^ qnadrifidéé 
Antennes filiformes. 

CafacCères habituels du g^nre précédent. 

1.. A. Cebvike. (A. ceryina.^ 

Lmde \ pattes brunes. 

Fabr. ib. p. 42^ I. Cistela cerçina. 
Degezr, Ins. 4, p. 435, 6, pi. 9^ fig. 8:' 

2. A. Cendres. (^A. cinerea.) 

Koire ; éljtfes et pattes brunes. 

Fabr.-^zZ^. p. 42, 2. Cistela cincrea. 

Suivant Helwig et FajkuU^ ce n'est ç[u'une vaiiété de br 
précédente. . . 



LXXI. GRIBOUiOS. {Cryptocephalus.y 

m 

Palpes , quatre filifofmes* 
Mâchoire unidentëe. 
Zjèvre cornée , entière. 
Antennes filiformes. 

Les gribouris ont le corps cylinclrique , obtus à sa? 
partie antérieure et postérieure, lisse, bordé; 'la tôle- 
plane ; rentrés \ les yeux latéraux; arrondis j les antennes^ 
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însërëe» sous le? yeux , plus courtes que le corps; le côr« 
celet court, transversal/ arrondi 5 l'ëcusson petit , ar-^ 
rondi ; les ély très dures , convexes , un peu plus longues 
que Tabdomen ; les pattes fortes, de longueur noëdiocre ; 
les tarses à quatre articles. Leur couleur varie, et est la 
plupart du tennis brillante. La larve et Tinsecte parfait 
dévorent les feuilles et les fleurs des plantes. 

1. G. QcjADRi «MACULE. (C 4* muculatus.) 

Houx; base de la tête et des éljtres avec deux taches jaunes. 

Fabk. ib. p. 57i 23. 
ScH. Icon. pi. 6f fig. 67. 

Sur (e noisetier. 

î^. G. Bi PONCTUE. (C bipunctatus.^ 

Noir > brillant; éljtres rouges , avec deux points noirs; an« 
tennes de la longueur du corps. 

Pabr. ib. p. 59, 29. 
G-EOF. Ins, 1 9 234. 
ScH. Icon. pi. 8, fig. 8. 

$ur le noisetier. 

3. G. GoRDiFER, {C. cordiger.^ 

Noir ; corcelct varié de jaune; éljtres rouges, avec deux 
points noirs. 

Fabr. ib. p. 59, 3^. 
. GeoFF. Ins. I, ^35, I. 
ScH. Icon. pi. 3o, fig. I, 

5ur le noisetier et le saule. 
' lia tache intermédiaire du cQrcelet est ^elcjuefais en cgBUV% 
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X. Suture des ëljtres noire » arec^quatre points noirs dis* 

ooïdes. 
s. Suture des éljtres noire ^ avec trois points noirs dis* 
coïdes. 
Ces deux variétés se trouvent assez fréquemment aux enn<* 
tons Je Chantilly. 

4. G. DU NoiSBTXBR. (C coryU.y 

Koîr ; corcelet et élytres fauves ; sUture noire. 

Fabr. ib, p. 60, 38. 

X« Un petit point noir à la partie supérieure des éljtres. 
a. Un petit point noir à la partie supérieure des élytres 9 
et un autre discoïde dans le milieu. 
Dans toutes ces variétés , le mâle a le corcelet entiërement 
noir 9 tandis que dans la femelle il est noir en-dessus et rouge 
en-dessous* 
Stir le noisetier. 

5. G. A siJL'-voi'tiT%.(^C.6^punctata.) 

Koir ; corcelet varié; élytres rouges , avec trois taches noires. 

FabïI. ib. p. 62 y 44. 
ScH. IcôD. pi. 3o^ iig. 3i 

Les articulations des jambes sont marquées d^un point blanc* 
z. Elytres avec quatre points noirs. Cette variété est assea 
rare.. 
Sur les feuilles du noîâetîer. 

6. G. Soyeux. (C sericeus.y 

Vert-bleuâtre; antennes noires. 

Fabr. ib> p. 63, 56. 



Gco7. Ids. t , 233. 

Oliv. Ins. 96, pi. I, fig. 5; 

I. Corps couleur d'or. 
Sur les saules* 

7. G. BaxLLAKT. ((7; nitens.J . 

Noir en-dessous 9 bleu en-desus ; corcelet lisse ; la bouclier 
la base dêf antennea et les patt^sfauyes. 

Fabr. ib. p. 6O; 57. 

1. Deux points jaunâtres sur le dcrantde la tète» 
Fabr. ib* p. 65 , 65. CJlatfifrons. 

2, Tête cuiF)rée à s^ base ; ^t^nnes d'un noix jaunâtre $ 
ligne noire sur les cuisse^* 

!I^JBL. ib. p. 64, 6x. Ç. nîUdtfius. 

Cette espëce et ses deux variétés se trouvent sur lé noisetîer» 
£lle diffère de la précédente 9 parce qu'elle est nioins ^andej 
c(ue le corcelet est plus lisse et les éljtres plus longues. 

8. G. Labié. (C.labiatusA 

Noir, brillant; bouche ^ base des antennes et pattes jaunâtreif 
corcelet lisse. 

Fabr. ib. p. 65 , 62. 

Sur les roses ; très-petit. 

9. G. DE Morse. [^Ç.morœi.y 

Noir; élytres avec deux taches jaunes marginales. 

Fabr. ib. p. 66 , 67. 

ScH. Icon. pi. 3o, fig. 7, pi. 233;Sg^S'f 

Sur le millepertuis. 
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lo. G. Dix-poiNTs. ( C. \o. punctatus.\ 

Currtlcl fauve, bande margiaale noÎTe, ^Ijlrea fnuresj dix 

Fou. ih, p. 66, 70. 
Herbst. Arch. pi. 23, lîg. 26. 

XI. G. Heuokhboïsale. ( C. hemorrhoU 
dalis. ) 

Bleu ; &jttti et pattei buves i> leur extrémité. 
Fat-R. ib. p. 67, 73. 
ScH. Icon, pi. 77, Cg. 7. 

12. G. Grêle, (C. gracilts.') 

Hoir ; lêle et «orB^etf¥tr<^ éljireî aveo une laie IBBrginala 
UaDcbek leur base. 

1 Fab». ib, p, 70, 86. 

Çiiorr. Ins. 1, 2^7, 11. 
. T»,i4-petit. 

i3. G. PioMÉ. QC. pygmœus.") 

Soir , liriOant ! ilylte» ftuïes : suture noire. 
Fabe. ib. p. 70, 89. 



: éljtres. ttiiéei, 



: bord 



^a« 



et jaunes kkarbve : tète noite,» 
antérbur et ktéial au t^otrAat 
, avco un. point calleux et. l^iUi-* 



14. G. Mbnc. ( c. minutus.^ 

Coreelet Faure , lisse : fljtreî striées , fàuTCs. 
FAfiK. iè.p.'JO, 87. 
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I* Elytxes faures, avec la sutute' notre t un point noir h 
leur partie antérieure, et un autre de même couleur k 
leur partie postérieure. , 

Fabr. ib, p. 69, 86. C. pusiUus^ 

Il est très-petit. Quelquefois le point postérieur des éljtret 
forme une raie transversale. 



LXXII, CLYTHRE. {Chythra.^- 

Paljpes , quatre inégaux filiformes. 
Lèvre dilatée à son. extrémité ^ échan*^ 

crée. / 
Antennes courtes , en scie. 

Les cljthres ont le corps petit ^ bordé , cylindrique ^ b 
plus souvent glabre, leut j la tête rentrée; les yeux 
oblongs; les antennes de la longueur* du corcelet, en 
scie y écartées, insérées en avant des yeuxj le corcelet 
transversal , arrondi , à bords défléchis ; Técusson petit j| 
arrondi ; les élytres plus longues que Tabdomen , ceii- 
vexes 5 les pattes fortes, les antérieures alongéeaj les 
tarses à quatre articles; le dernier article bifide. Leur 
couleur est variée. On les trouve sur tes fleiira» 

1. C. QuATKB-poiNTs. (^C. ^. punctata.\ 

I < , 

Noire : élytres rouges arec deux points noirs. 

Faut. Supplém. Entom.p/ 116,4. 

ScH. Icon. pL 6, fig. 1,2. 

Geoff. Ins. 1 , 195 , I , pU 3 , fig. 4..' 

Sur le coudrier ^ le chêne, le prunier, Fauhépine^ 
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2. C, TRXDEKTiB. (C 3. dentàtUn') 

Bleuâtre : éljtres fauves > avec un point calleux noir à leur 
partie [supérieure. 

Faba. Supplém. Entom. p. 112, i5. 

Se H. Icon. pL 77 , fig. 5. . • 

Sur différentes fleurs , particulièrement sur le chêne et le 
camerisier. ( Lonhera xylosteo, ] 
Quelquefois les éljtres sont d'un brun foncé. 

3. C. Or£ii:.ls. (C aurita. ) 

Koire : corcelet avec une tache jaune de chaque côté : jambes 
faunes. 

Fabb.. Supplem. Entom. p. Ii3, 19. 
Herbst. Arch. pi. 44; fîg* 5. 

'- -Sur le noisetier. 

4. C* Sembla BL£.,(C affinis.^ 

19^oire y bleuâtre : côtés du corcelet et pattes rouges. 

Fanz. Faun. Germ. 190, 8. 
Tiës-semblable au précédent; mais elle est plus petite et 
moins noire. 

5. C. Quatre taches. ( C. 4- maculata.^ 

Housse : base de la tête et des éljtres avec deux taches bleues. 

Fabr. Supplem. Entom. p. ii3, 21. 
ScH. Icon. pi. 6 y fig. 67. 

6. C. LoKGiMANE* ^C. longimane.^ 

Sombre , cuivrée : éljtres avec un point callçux à Içiir base : 
pattes alongées dans l'un des sexes. 

Fabr. Supplem. Ent. p. Il3, 22. 
Oliy. Ins. Gribouris^ pi. 2, fig. 16. 
Geoff. I, ig6, 3. 
ScH. Icon. pi. 36; fig. i3. 
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Snr. le ftfefle dt pré et de moalagoe ( ttîfoUum pr^fem» «/ 
montanum) 9 sur l'ésule ou tithymale capillaire ( euphorhiof 
ejrparistas, ) On voit un petit point cuivré à la base des ëlytres»- 

La larve est glabre et a un sac pyriforme ^^relii ^ bnin. 

Elle est la moidé plus petite «^ue h trickntée j k laquelle cQ» 
ressemble beaucoup. 

7. C. Bleue. ( C; cyanea.^ 

Bleue y corcelet et pattes rouges. 

Fabr. Supplém, ïlat. p. 11.4,. 29. 

GEorr. 1 , 197 , 4. 

Oliy. Ins. 4}ribouris , pL l , fig. 10. 

8. C. BucÉPHALE. (C èucepkala.y 

Bleue : la bouche, les bords du corcelet et les pattes rougeSr 

Fabr. Suppl. Ent. p. 114, So.- 
Oliy. Ins. Gribouris, pi. 2, fig. 24* 
Geo7. Ins. y, 197, 5. 

Sur rantbjllîs vulnéraire. 

Pans l'un des sexes les mâchoires sont beaucoup plus grossi»^ 
en pinces rouges ^ et noires seulement à leur extrémité. 



LXXIIL HISPE. {Hispa.) 

Palpes, quatre, renflés dans leur 

milieu y filiformes. 
Mâcfioire bifide. 
Lièvre cornée , eadèie. 
Antennes cylindriques/ 
Le» hispes ont le corps oblo.ng 9 borâé ^ lent ; pel)( \ 
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la télé petite , ovâle y replr^^e; \e» a^tenBes 'rapprochées 
et presque rëuDies, insérées entre les yeux, de la lon- 
gueur du corcelet ; . }es yeux oblongs , grands , latéraux ; 
le corcelet court , arrondi ; Técusson triangulaire ^ les 
élytres dures , de la longueur de ' l'abdomen , presque 
toujours épineuses et dentées à leur extrémité; les pattes 
courtes , fortes , airondiès ; les tarses à quatre articles. 
Leur couleur varie et est peu brillante. Ils habitent les 
plantes. 

1* H. Nox&z. {H. atra.^ 

• ■ . • 

Voire : antennes en fuseau : cotcelet ^ ^lytres et base des an*. 
féi^bes épînetil. 

Ï'abe. Ënt. Sys. t. i, part. 2, p. 70 ,1, 

CrÉoiT. Ins. 1 , 243, 7. 

Act. Soc. Bcrôï.Nat. Cur. 4, pi. 7, fïg. 6; 

^la. raciflie des graminées. 

a. H* Fauve. {H. te^iai^êkt.) 

Antennes en fuseau ^ corps fauye , antennes et yeux noîrs, 

Fabe. ibkf.Jl , i^. 

ViLLER. Ent. t. I , p. 169, 2 , pi. I , fig. 18. 

J'ai trouvé cet insecte deux fois dans le bois de Gamelle^ 
X<es ély très ont des épines noires : elles sojat latérales au corcelet. 
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LXXIV. DRYOPS. {Dryops.) 

Palpes , quatre inégaux. 

Les antérieurs en forme de hache. 

Les postérieurs filiformes. 

Zi^fr^ membraneuse, fortement échan- 

crée. 
Antennes filiformes. 

Les dryops ont le corps alongé , cylindrique , lisse ou 
un peu cotonneux ^ bordé , agile ; la tête ovale , rentrée; 
la bouclie et les palpes proéminens ; les yeux grands j 
globuleux, latéraux; les antennes écartées ^ insérées 
sous les y eux y plus courts que le corcelet; le corcelet 
presque cylindrique ; l'écusson court , arrondi ; les élytres 
assez dures I de la longueur de l'abdomen; les pattes 
médiocrement longues , minces , propres à la course ; 
les tarses à quatre articles. Leur couleur varie et est mé- 
diocrement brillante. Ils habitent les plantes. 

1. D. Femoré. (^D./emorata.^ 

Livide^ avec le front et deux taches noires sur le corcelet; 
cuisses postérieures renflées. 

Fabr. ib. 2, p. 74, I. 

2. D. Cuivre. (jD. cuprata.^ 

Alongé 9 noir en- dessous ^ couleur de cuivre sombre es* 
dessus 9 finement ponctué. 

Fabr. ib. p. 75 , 2. 

Sou$ l'écorce des troncs de houleau. 
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LXXV. LAGRIE. (Lagria.) 

Palpes^ quatre inégaux. 
Les antérieurs en forme de hache. 
Les postérieurs renflés à l'extérieur. 
Lèvre courte , cornée ^ arrondie à son 

extrémité. 
Antennes filiformes ^ simples. 

Les lagries ont le corps oblong, velu ^ borde; la X^Vt 
ovale , rentrée ; les yeux oblongs , latéraux j les antennes 
écartées , insérées sous les yeux , de la longueur du cdr- 
celet; le corcelet arrondi j Técusson petit, orbiculé; les 
élytres convexes , quelquefois molles , de la longueur d^ 
labdomen; les pattes minces , propres à la course} les 
tarses antérieurs et intermédiaires à cinq articles , les 
postérieurs à quatre. Leur couleur varie. Elles vivent sur 
les plantes. 

1. L. VEtiXE. (L. hirta.) 

m 

Velue 9 noire : corcelet rond , élytres pâles. 
.VJlB. ib, p. 79,4. 

DsGEER, Ins. 5, pi. 2^ fig. 23| 24. 
Geoe. Ins. I y 344, 6. 

Le mâle est plus petit et plus minoe : c^tlcX. pulesçens* 

Fabr. p. 79 , 3. 
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LXXVLBASYTE. {Dasytek.) FaykuU; 

Palpes g quatre filUbrmès renflés à 
réxtérieur , trohi^uéè obliquement 
à leur extrémité. 

[Mâchoire unidexitée. 

Lèvre membraneuse , àlongée, cy« 
lindriqûe, arrondie à son extré- 
mité i eiitière^ 

Antenhes en scie. 

Les dasytes ont le corps oblong , velu; la tête ovale j 
les antennes écartées, insérées en avant des yeuxj le 
corcelet un peu convexe et cotrimé bordé; Fécusséa 
pelit, arrondi à sa pattie postérieure ; les élyttes molles^ 
couvrant l'abdomen ; les pattes courtes ; tous les tarses à 
cinq articles. Leur couleur varie. Ils vivent sur les fieurs« 

1. D. Noir. (Z). niger.^ 

Sloîr , velu : élytres trës->finement ponctuées» 

Lagria nîgra. F ABU. ib. p. So, ri* 
Oliv. Mely. Ins. 2l , pi. a , figi ib. 

2. D. Bleu. (i?. cœruleus.\ 

Bleu : antennes noires. 

Lagria cœrulea, Fabr. /^. p. iSy,^. 
Oliv. Ins» Mely. 21 ,8, 8, pi. a , fig. g; 
Ghor. Ins. i , 177 , 14. 

Xllle est 9;ucl^uefois yerdâtre. 
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Sf D. NtoRiGORirB. (Z). nigricorms.^ 

Gfrivré; antennes noires à l'extérieur^ jambes et tarses fauves^ 
éfytres ponctuées profondément. 

Lagria nigricorni^^ Fabr. ib* p. Si, i6. 

Linéaire, d'un noir verdâtre ; bases des antennes, jambes et 
^Tses fauve:*. 

Lagriajlaçipes. 7jLBR« i3. p. 80| z3« 



^ LXXVIL LYTTE. {lyytta.^ 

Palpes, quatre inégaux, les posté* 
rieurs en. massue. 
-' ' Mâchoire hî&àe. 
Lèvre tronquée. 
Antennes filiformes. 

. les lyltes ont le corps oblong, liste, bordé, lent; fa 
tête ^ande , distincte , ovale , plus large que le corce-* 
l^t;, les yeux latéraux, arrondis ^ les antennes lécartëes, 
insérées au côté extérieur des yeux , plus longues que 
le corcelet; le corcelet presque cylindrique;^ Técussoa 
^étit; les ély très molles, convexes, de la longueur de 
l'abdomen ; les pattes alongées, minces, propres à la 
course ; les tarses antérieurs à cinq articles ; les posté- 
tieurs à quatre. Leur couleur varie et est* brillante; ellev 
invent sur les plantes. 
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iv L. VisicATOiRE. (i. vâsioatonaé^ 

. Yeite-, très-biiUante ; antennes noires. 

Fabr. ib. p. 83 ,62. 

GEotr» los. 1 , 34t , ï , pL 6, fig. 5. 

ScH. Icou. In^. pi. 47, fig. I* ^ 

Sur le frêne , le ttoëae , le sureau , le lilas « le chVirre- feuille , 
le peuplier noir » le catalpa ; mais plu3 .particulièremeot sur le 
frêne. ^ 

C'est l'insecte célèbre par ses propriétés médicales » vulgaî- 
Temeiit connu soiis le nom de cànth aride. On recueîtie les can- 
tharides en secouant y avec un bâton , les rameaux sur lesquels 
«lies vivent, et on les raiiiasse sûr uïi drap qu^on a eu soin 
^'étendre. On les fait périr li mesMre.dans du yinaigre^ on les 
«u retké t^tiêlcpues heures aprëspotir les taire sécher au soleil* 
On les renferme ensuite dan^ des bocaux que l'on ferme tiés" 
Itermétiqiietteift. Lorsqu'on vent ëh faire \isage^ on les pulvé- 
rise et on mêle la poudre i|Ai en prorifent atreo île la cire 9 de k 
graisse ou de la térébenthine , poux en «Oçp^o^ar. Qn emplâtr* 
Tésicatoire. . . 
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JLXXVjn. LYMEJÇYLQN. (Lymeayylpm.) 

Falpes y quatre inégaux. 

Les antérieurs ayant ravattt-dertîet 
article grand , avec un appendice 
ovale , fendu \ et le dernier, ovale^ 
aigu dans le mâle. 

Filiformes et tronques dans la fenaellie» 

Anteruies filiformes. 

X*e8 lymexyloDS ont le corps alongé , cy1indrique| 
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glabre, bordé, agile; la tête arrondie, applatie An-dessus, 
rentrée; les yeux arrondis , proérainens, latéraux; les 
antennes écartées , courtes, ioséfsëes en avant des yeux; 
)e corcelet court , transversal , à peine bordé ; lecus- 
«on arrondi ; les élytres tombantes , flexibles , de la Ion-' 
gueur de l'abdomen ; les pattes courtes , fortes ; les 
cuisses comprimées; les tarses à cinq articles. Leur 
<k>uleur estsonibre. Ils vivent sous Técorce des arbres. 

jL. L. D£&M£STOiD£. (^L. dermçstoides /) * 

FauYC , yeux y ailes et poitrine noirs* 

Fabh. ib. ,p. 91, l« 
Olxv. "hoA^ £5 , pU I , fig. I. 

Le mâle a les élytres fauves à leur extrémité. 

i. probscideum^ Fabb.. ïb. p, 92 , 3. 
Oliv, Ins. 25 y 6 y 5 , pU i , fig. 5. 
L. barbatum.lEjL&'Bi, ib.-ç, 92, 4. 
ScH. Xeon. pU 279, fig. 7» 

2. L« Natale. (jL. navale.') 

Jaune ; tète , Iwids et extrémité des élytres noirs. 

Fabr. ibid, p. 92 , 5. 
SCH. Icon. pi. 59, fig. I. 

Sur le chêne. Quel(|uefoisles élytres sont entièrement noires* 

Dans cette espèce^ les antennes sont plus longues que le cor- 

•eletj tandis c£ue dans l'espèce précédente elles sont plus courtes. 
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XXXIX. DIRCÉE. (^Dîrcœa.) ' 

Palpes y quatre inégaux. 
Les antérieurs alongés, à dernier ar- 
ticle grand , à trois lobes. 
Antennes filiformes. 

Les dircées ont le corps alongë, presque cylindrique, 
lordé, lisse; leut ; la tête peochëe j les yeux arrondis, 
èpeineproéminens, lalëraux; les antennes plus courtes 
ique le corps , insérées en avant des yeux j le corcelet 
convexe , élevé , à angles postérieurs proéminiens ; les 
^lytres un peu plus longues que le corps ; les pattes 
propres à la course, coniprimées ; les tarses antérieurs 
à cinq articles.; les postérieurs à quatre : le second ar- 
ticle est bilobé. Leur couleur est sor^bre et obscuce. Us 
vivent dans le bois pourri. 

1. D. Barbu. (D. 6ar6ata.^ 

Snin-rfoncé ; corcelet bordé , élytres striées. 

Fabr« Supplém. Ëntom. System, p. I2i , i. 
Oliv. Lyueocylon barbaium.Yïih, ^5 ; 5 , 3 , pi. 1, 

fig. 3. 
ScH. Icon. pi. 66 ; fig. !• 



la l(?te ovale 
, parlie pnsiérieure; les 
' proéminens ; les anle 
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XXX. CUCUJE. (Cucu/us.') 
Pa/pes i quatre égaux à dernier articlff 

plus gros, tronqué. 
Languette courte , bifide , à faisceaux 

linéaires , écartés. 
antennes moniliformes et filiformes: 
'e corps obloiifF , applali , lisse , affile 
mti:, se prolongeanl en angle à s. 
eux pelils, arrondis, lalëraux 
les alon^i'es, écarlées, insôrdea 
BOUS les ^aus; le coTcelel iipptali, légéremeol bordé 
airondi, fi bords Iris-soiivenI deulés; Técusson court 
arrondi; les iSlylres pl.ines, dures, embrassaol l'abdo- 
men et de la luârne longueur; les pâlies courtes, Torlef 
les cuisses renO^es à leur extrémitë; les tarses ï quatre 
articles. Leur couleur est sombre. Ils hubilenl sous \ ~ 
irce des arbres et dans le bois mort ou carrié-. 
I." Famille. Aolcnnes moniliformes,' 
1. C. Applati. (C depressus,") 

Noir; cereelet sillonaé, dentelé; dos du coredcl <( < 
^jlres rouée. 

Fabr. Enl. Sjsl. p. 93,1. 
FaiBCH. Ins. 12, pi. 7,Cg- I. 
uns le bois de Camelle , prB Beaumoal. 

3. C. MoNiLE. ■( C. monilis.') 

oiri corcdctnon deni^, abords feirugineax, tache 
ae couleur sur les filtres. 
713. ib. e- 96, j3. 
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Les antennes sont courtes ^ le corp^en-dessoflf estd'snf eoQ-« 
leur ferrugineuse 3 sombre. 

Il.e Famille. Antennes filiformes. 

/ 

3. C. Fi^ATipàDE. Ç^C^ Jlavipes.^ 

Gorcelet dentelé ^ noir ^ pattes jaunâtres ; antennes de la Ion* 
gueur du corps. 

Fabr. ïb. p. 95 y 8. 

FotTRC. Ent. Par. p. 76, 11; 

Feust. Arch. Ins. 2 , fig^ 7, 8« 

4. C. Noirâtre. ( C piceus.^ 

6or{)S applati , noîrtre , sans tache ; ély très striées. 
Oliv. Ins. Encycl. Mëtii. t, 6 , p. 248 , 9. 

Plus petit €[iie le précédent. Sous l'écorce du bois mort* 

5. C. TssTACs. (^C. testaceus.^ 

Ccnreelet presque carré > non denté y faure, les euîsses coin<< 
^primées. 

Fab. ih. p. 96, II. 

Tjois fois plus petit que le flavipède. 

LXXXL LAMPYRE. iLampyris.) 

Palpes y quatre , renflés à leur extré- 
mité. 
Mâchoire bifide. 
Lèvre cornée , entière. 
Antennes filiformes. 

Les lampyres ont le corps oblong, lisse, bord^; hf 
tête petite , arrondie, cachée sous le corcelet; les yeinf 
grands, globuleux, rapprochés 5 les antennes rappre^ 



cbi^es , ïas^rëes sous les yeux ; le dessus du^ corcéTef^ 
bordé, dilaté j céuvratïl \a tôtfe jyécussbn pe\ik, mtméi^. 
les élyires molles^ tombantes, dp la longuei^r deTabdo^ 
nien dan»^ le mâ-levla fehneUe çsî aptêrç eè sans ailes;, 
l'abdomeu est presque toujours phospiiorëscenl ^ lea- 
pattes stml courtes , et^m^rimééS', forèeS :^ \tss tarses ont 
cinq articles. Leur codUftif éêl presque toi:|}éiirft sonabre» 
Ils vivent dans Therbe^ et on les troovesor ie bord de» 
bois el dçs liçw^ç oipbrçigés, làÇ vulgaixf Içs n#Wfte ver»-^ 
luisans, 

Oblodg , brun ; âesâuS du cdrcelet cendre > aVec deul'pointar 
"tfasspareiM éi»*dessuii des jéi!tà« ' 

FJlB; i9, pi, 98, 4. 

OliV. Ins. Lampyre , pi. \, fîg. i. 

Geoff. Ins, 1 , 166, I. , 

2. L. LiriisÀkTi (X». splêHàidhla.') 

ObloDg^ hx}^ \ 4ess^s du rorcdet jaune à soa extiémiiév 

Oliv. Ins. Ijatnpywe^ pi. i, fig. i, yar, a, byC^d*- 

Il n*a pas le^ points tFaBdpaieii& siir le cercelet; les signes des 
éïy^tr<;s sont peu élevés et plus distncts ; il est d'ailleuts cçof- 
tammont plus petiu II est assez rare dans nos enyireiis* * 

3. L. HiMiPTÈRB. (L. hemiptera.y 

Koir; éljtres très-courtes. 

ê 

Fabr. ih, p. io3, 23. 

Geoff. Ins. I, 168, 2. 

Oxiv. Ins. Lampyre^ pi. 2, fig. aS^ 

C^lte espèce est tcès-petiter 
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* 

liXXXII. OMALYSE. {Omalysus.} 

Palpes , quatre égatux , renflés à leiuT 

côté extérieur. 
Mâchoire membraneuse ^ bifide^ ' 
Languette échancréeir 
Antennes filiformes» 

Les omalyses ont lo corps alongé, applatij la fêttf 
étroite; les yeux arrondis, saillans^ le corcelet un peU 
applati j rebordé, moins large que les élytres et termina 
postérieurement par deux angles aigus ; les élytres 
dures, applaties, de la longueur de labdomen; le» 
pattes de longueur moyenne; les tarses à cinq articles# 
On les trouve sur les plantes , et ils Yolent avec beau*«. 
coup d'agilité. 

1 . O. S TT T u a A t. ( O. suturalis. ) 

JSToir ; Lord extérieur et extrémité des élytres rouges» 

Fabr. ibid. p. I03, I. 

GeofF. Ins. I , l8o , pi. 2 , fig. 9. 

Oliv. Ins. 0malyse,2^ , 14 , i, pi, i, fig, i; 

J'ai trouyé plusieurs fois cet insecte dans le Lois de Caime&^ 
en Ycnfléxniaîre. 
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^XXXIII. PYROCHRE. {Pyrochroa.) ' 

Palpes j quatre inégaux , presf^ue 

filiformes . 
Mâchoire entière. 
Languette large , bifide , à faisceaux 

égaux. 
Lèvre cornée, linéaire , entière. 
Antennes en scie , ou pectinées , et 
comme flabellées. 
lies pyrachres onl le corps obtoug, applali, bordé, 
leal;la lêle ovale, dislincle, applatiejles yeux arroo- 
diï , pro^mineDS, latéraux : les anlenoes plus longues 
<]ue le corcelel , en scie ou (labellécs , insérées devant les 
yeux : le corcelel arrondi, applali : l'écusson pelil, ar- 
rondi : les élylres dures, convexes, de ta longueur da 
l'abdomen : les pâlies de longueur médiocre, minces, 
propres à la course ; les larses antérieurs à cinq articles : 
les postérieurs à quaIre.Leur couleur est rouge et noire, 
assez brillante. Us habitent les pieds des haies el 1^ 
troncs d'arbrss pourris. 



I 



1. P.C 



A&SIN ALE. 



(-P- 



coccinea. 






Soir : lorcelet el iljlres d'un rouge sanguin , 
Fabr. ib. p. 104, I. 
Geoft. Ins. 1 , 338 , i , pi. 6 , fig. 4. 
SCH. Icon. pi. go, fig. 4. 

en scie doits h femelle et flajjellée) dase W 
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2r P. R.ÔUGE ATaB. (P« ruhens.y 

Tête rouge. 

Fabil. /^. p. io5y 2. 

C'est peut-être une variété de la * pTécé<Ieiite > dont elle ne* 
diiîëre que par la couleur de la tête^ Dans les troncs pourri» 
des taules. _ 

LXXXIV. LYQUE. {liycus.) 

Bouche prolongée en forme cylin-^ 

drique et courbe. 
Palpes , quatre , dernier article plua^ 

gros , tronqué. 

Antennes filiformes. 
Xês lyqués ont le corps obloug , Gfse , lent ; la tête 
petite , arrondie , cachée sous le corcelel ; la boucher 
avancée, cylindrique, en bec; les yeux petits, globaleux,r 
latéraux; les antennes rapprochées, en scie, plus Ion e{ues 
que le corcelet , insérées devant les yeux ; le dessus du 
corcelet applati, bordé, dilaté, couvrant la tête ;l'écus- 
50n petit, arrondi; les élytres flexibles, dilatées, pla» 
larges que Fabdomen; les pattes courtes, comprinnées; 
les tarses à cinq articles. Leur couleur varie. On les^ 
trouve sur les fleurs; ils enfoncent leur tête au fond de' 
leufs corolles ,. et se nourrissent de leur suc. 

1. L. Sanguiîï. (Zi. sanguîneiis.y 

l^oiT : côtés du corcelet et des éljtres d'uu rouge sanguin^ 

Fabr. ib, p. io8 , lo. 
GEorr. Ins.- i , i68 , 3* 
Scfi. pi. ^, iig. I» 
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Palpes j quatre filiformes. 
Mâchoire très-courte ^ ovale* 
^Languette pointue. 
Antennes flâbellifojrmes.^ 

Les riphipbores ont le corps oblong , comprimé , con^ 
Texe^ iissCy bordé, agile;. la tête oViJe , redressée , dis- 
tincte; les yeux ovales 9 latéraux^ les antennes courtes, 
écartées ^ insérées au côté des yeux; le corcelet convexe, 
atténué à sa partie antérieure, divisé en trois lobes à 
sa partie postérieure; Técusson nul; les élytres dures, 
terminées en pointe; Fabdomen court, obtus; tes pattes 
cle loffgueur médiocre , fines , comprimées ; les tarses an«i 
térieursà cinq artielesr, les postérieurs à quatre : fa cou-* 
leur peu brillante. Oii les trouva sur les fleurs. 

1. IV. PAR.jLBOxiLz.E« {^K. poTadoxus.^ 

Noir : c6tés de cotceîet et ë!ytr«s fauves. 

Fabr. ib. p. III, 5. 
6uT les ombeliîf ères. 
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LXXXVI. HALLOMINE. {^HaUo^ 

minus. ^ PaykulL 

Palpes ^ quatre. 

Les antérieurs renflés à Textérieur p 
amincis à leur côté extérieur , à 
articles inégaux. 

Les postérieurs filiformes , à articles 
presque égaux. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre membraneuse , tronquée , en- 
tière. 

Antennes filiformes. 
Les hallomines ont le corps oblong , convexe, pubes* 
«ent , agile ^ la tête penchée : les yeux latéraux, écartés; 
les antennes insérées entre les yeux; le corcel^t un peu 
court; l'écusson arrondi à sa partie postérieure ; les ély- 
très aUaïit en diminuant à leur partie postérieure , et 
couvrant Tabdomen; les tarses antérieurs et in ternie- 
diaires à cinq articles; les postérieurs à quatre. Us vivent 
sous Técorce des arbres et sur les champignons. 

1. H. BipowcTuÉ. (jST. bipunctatus .y 

Couleur pâle : corcelet avec deux points enfoncés : lîgnv 
l>rune de chaque côté du corcelet : élytres brunes à leur extié-r 
mité. 

Patkull. Faun. Suce. p. 17g, i. 

Illiger Verzeich. p, i34, 10. ^erropalpus hn* 

meralis, 

' Panz. Faun. Geim. 16 , 17. Hallomenus humi^ 

ralis. 

Sur les chaxxipîgnoni et sous ks écoxces ^wùff^9f* 
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3, H. Bbillant. ( jy. mica/is. 

Brun, sans taphc m-dessus, femigineiix ea-dessoii 
poumies je di^ui épines. 

PaïKui-l. Fn, Suecica. 2, p. l8l, I. 
Herbst. Qol. 4 , p, 97 , 5 , pi. 3y , fig. 5: 
PAIiZ. FD.'Germ. 17, 17. 
Daiules TÏeillei haiei el sous les ^corces d'atlirei> 



LXXXVII. MORDELLE. {Mordella.) 

Palpes, quatre inégaux. 
Les antérieurs en massue ; les posté- 
rieurs filiformes. 
Mâchoire bifide. 
J^nngiiette bifide. 
Antennes moniliformes. 
Tigs Tuortlelies oui !e corps oLIoag , comprimé, g1>i*- j 
fcre, convexe, bordé , agile, peliljla lâle arrondie, pbn-ji 
chée, à peine distincte; les yeux ovales, latéraux, 
foncés; les antennes de la longueur dn corcelil, insérée! "- 
«ous les yeus; le corcelet convexe, Iransversejl'éciisson 
petit; les élylres dures, allant en diniinuanl vers leur 
postérieure, souvent terminées en pointe 



les pâlies propres à la course , compcimées; 
cinq articles; les postérieurs à quatre : leur 
.peu brillante. Elles vivent sur les flettrs e( 
tapidilé. 

Ire. Famille. Auusaon terminé eu poii 



les tarses à 
■uleur est 
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1. M. Thûraciqub (^M. thoracica.) 

Koire : tète «t eozodet jaunes, 
Fabr. ibid, p. Il5, II. 
Z. Tète noî^ : bouche jaune. ' 

GiOFF. Ihs. 1 , 356 , 3. Anaspis. 
'ShXK.ibid, p. II 5, 12. Mordella ruficolHs. 

Jaune : abdomen et poitrine noirs : extrémité des éljtret 



noire. 



Fabr. ibîd, p. ii5j i3. Mordella Jlaça* 
Sur les ombellifëres. 

IL» Famille. Anus terminé en pointe algue. 

2« M. Pointus, (ifcf. aculeata.) 

Corps noir^ sans tache. 

ÏABR. ibîdk p. Il3, r. 
Geoff. In3. I, 353, I, 
SCH. Icon. pi. 127, fig. 7.^ 

. i^UT les semi-flosculeiues et les ombellifëres. 

3. M. Rayée. {M. Jasdata.^ 

ir. 

, JDfoire : élytr^ avep dpux raies con Jr^e^ 9 lojçuses. 

Fabr. i^/c^ p. Il3, :}. 
Gjiof;. Ins. I, 354, £• 

4- M- HtJMERALB. (^M. humeralis.) 

^oàre t base des éljtres jaunâtre. 
Fabr. ibid, p. 114, 7. 

^sa77. lus. x^ 356. Anaspîs* 
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1 Noîre, avec les pattes jaunâtres : fljtres fauves, bor- 
' dées de ii^oir. : . ' r 

Fabr. ibiéU p. 114» 4- MprdeVa testana? 

2. Noire : bouche» e6té du corcelet et pattes jaunâtres s 
élytres fauves , bordées de noir. 

Cette espbce et sts deux variétés se trouvent sur les fleuri et 
<dans le voisinage des bois. 



tXXXVIII. DONACIE. (i?o/xaci^.) 

Palpes, quatre filiforiaaës. 
Mdchmre xmiàevLlé^. • 
Laniruette entière* . 
Antennes sitacëes. 

iLes donacies out le cqrps uq peu 9pplall« glabre^ 
t)ordé, lent; la télé petite , arrondie, rentrée; les yeut 
^lobulçux, proéminens, latéraux^. les aDtemijes plus 
longues que le corcelet , rapprochées , insérée^ entre les 
yeux^ le corcelet étroit, cylindrique; l'écusson peiil, ar- 
rondi; les élytres dures, convexes, de la longueur do 
Fabdonien , qui est souvent soyeux.; les pattes aàsez 1oq« 
gués, minces , arrondies ; les cuisses souvent rentrées à 
leur extrémité ; les tarses h quatre articles \ la couleur est 
presque toujours dorée, brillatite en-Ae5sns , 'et soyeuse 
'•Q-dessous. Elles vivent surks plafifesl^uatiq,ueS; elU 
larve de leurs racines. 
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I.re Famiîlem Cuisses sans dentelurev. 

1. D. Hydrocharis. (^D. Hydrocharis.^ 

£ljtres cendrées, brillantes , £nement striées y ponctuées ^ 
arrondies à leur extrémité : corps et pattes cendrés. 

Fabr. ihîd. p. Iî8, lO. 

HoPS^y Enum. pi. fig. II. D. Gînerea. 

Sur les plantes aquatiques > particulièrement sur. les ruliani 
d'eau 9 typha-sparganium ^ en mai. 

2. D. Simple. (JD. simpleac.^ 

Guirrée^ brillante en-dessus: cendrée, ai^entée en-dessous t 
41jtres striées par des points : pattes fauves. 

Fabr. ib. p. ii8 y fig. 9. 

Payk. t. a, p. 189, 2. 

HoPE , Enum. fig. 10. D, linearis, 

Degeer, Iûs. 5, p. 142, ig.Lepf. aquaf.mutica\ 

3. D. CLAviPiDE. (jD. clayipes.^ 

■ Vert-cuivré en-dessus : abdomen cendré, argenté : éljtm 
larges, crénelées, striées : cuisses postérieures renflées. 

Fabr. ib. p. 117 ,7. 
Payk. t. 2, p. 190, 3. 

Sur les plantes aquatiques. C'est l'espace la plus grande de et 
i;eiire. 

U. Famille. Cuisses postérieures revêtues d'une seulf 

dent« 

4* D. Rayb. (^JD. Jasciata.^ 

Elvtres d'un vert-cuivré , dans le milieu une ligne longitnr 
dÂnale rouge : abdomen et pattes bronzés. 

Fabr. ib. p, 116, 3. D. dentipes^ 
Sq:?je ; Eauxn. p. 41 ; fig. 3* 
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DsGi^R , M^m. Ins. t. 5 , p. 142 ^ 20. IjepL aquaU 
Jascîdta, 
-. ' Oiéiy ; Eneycl. méth; Ins. 1 6 , p* 292^ 4. D. vittaia. 
Sur les plantes aquatiques* 

5. D. DB jLA Sagittaire^ (Z). sagittarice. ) 

!En-dessus d'un vert cuivré, lissée en-dessous d'un faune 
•doré> pubescent : éljtres inégales , à striée ponctuées, tronquées 
Il leur extrémité. 

Fabr. ib, p. ÏI7, 5. 

HoFS , Enum. p. 43 , fig. S. D* aurea* 

6. D. CuivRBE. (Z). aenea.^ 

Élytres bronzées , égales , arrondies à leur extrémité : ab* 
«k>men et pattes bronzés. 

"KoBt, Eoum. Ins. p. 44, iîg. 6« 

Sur les plantes aquatiques. 

7. D. DU Nénuphar. (jD. nimphœae.^ ' 

£n-dessus cuivrée ou d'un vert bronzé : corcelet canaliculé : 
éljtres étroites , convexes , avec des stries ponctuées et ridées 
transversalement. 

Fabr. ib. p. 116, 4, 

Sur les feuilles du nénuphar. 

Dans le mâle , les éljtres sont d'un vert bronzé : elles sout 
«ouleuT de cuivre brillant dans la femelle. L'abdomen de cette 
dernière est un peu jaunâtre , tandis qu'il est gris dans la fe- 
melle. 

Pajkull indique une variété bleuâtre qu'il rapporte à la don, 
festucwàt Fabricius : je ne l'ai jamais trouvée. Ne serait-ce pas 
«UMi la donacia violaoea de Hope ^ p. 44, iig. 7 ? 
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8. D. Noire. (jDJ nîgra.') 

D'une couleur bronzée, sombre ou tont-à-fait noire cn-dessouf 
iljtres convexes : antennes y anus et pattes rouges. , 

Fabr. ibid. p. iiy, 6. Le mâle. 

Herbbt. D. palustris , la femelle. 

Hops^ Enum. p. 45. D, discolor , fig. 8, la 

femelle j fig. 9 , le mâle. 
SCHBJLKK f Enum. Lept. p. i55 , 298 , et p. i56, 294^ 

Sur les fleurs du soucis des marais. ( Caltha palustris. ) 
Dans la femelle > la tète y le corcelet, les éljtres et le corpi 

sont noirs en-dessous , tandis qu'ils sont de couleur cendrée et 

velue dans le mâle. 

III.c Famille. Cuisses postérieures revêtues de deuiC 

deuts. 

9. D. Crassipèdb. (jD. crassipède.) 

!Ely très d'un violet brillant ; cuisses postérieures arec dettS 
dentelures ; toutes les jambes sans dentelures. 

Fabr. z/>.p. 116, I. 
GEori". Ins. 1, 229, 12. 
HopE , Enum. p. 89 , fig. i. 

.Sur les plantes aquatiques^ en juillet^ en août. 

10. D. Dentéb. (jD. dentata.^ 

ï!ly très d'un vert brillant ; cuisses postérieures à deux dent0^ 
lures \ jambes postérïeures pourvues de cinq dents. 

HoPE, Euum. p. 40 , fig. 2. 

Oliv. Encycl. Meth. t. 6 , p. 291 , fig. 2. B, bidem^ 

J^As Itîs mêmes Ueux et le mi^me tems que la précédente* 
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LXXXIX. TRICHIE. (TricMus.) 
Palpes , quatre filiformes. 
Mâchoire bifide. 
Antennes en massue feuilletée. 

Les trichies odI le -corps ovale, appliill , velu , burJif^ 
leul; la lêle ovale, reoirée; la lùvre proiSminenlei les 
«ulennes cou r les , écarlées , insérées sons les yeus ; lu 
corcelet rétréci à sa partie antérieure, velci; I éciissoa 
pelil, triangulaire; les élylresdures, embrassant Tabila- 
MiBvt et plus courtes qae lui; les parles courtes, furtesj 
les jambes antérieures déniées; Icslarâes à cinq articles. 
Leur couleur varie. Elles vivenl siu- les fleurs el siir les 
es d'arbres. Les femelles sont pourvues de tarières 
«1 Eréqneiilent les bois cariés, poury déposer leurs œufs. 
larves vivent daus le bois mon el dans les racinei 
.des arbres qu'elles rongent. 

1. T. He B MIT E. (T". eremtta.') 

Kaire, cendrée; coretlet inégal avec un sillou longitudinale. 
Fabr, ib. p. ii8, I. 
ScH. Icou. pL. 26,£g. I. 
Dans Va tiancs pouiiii du puirier , du saule ; lied j fois plus 
pande que la ttickie noble. Elle répand une udear de cuir de 
Jluf.ie. 

a. T. Noble. ( T. nobilis. ) 

> I3'un verl doré; coulear de cuivre en-dessous; cottelet 
ftlIoDné , él; trei et abdomen taehis de blanc. 

Fabr. ib. p. 119, 2. 

Geotf. Ins. 1 , 73, 6. 

Scfl. IcoQ. pi-, 66, fig. 5. 
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lia larve est grise , 9 des pattes -jaunâtres et là t^te fèrt^^. 
fieuse. Elle habite le bois pourri > et Piusecte parfait se trouT9 
•ur les fleurs en ombelle et sur les arbres fruitiers. 

3, T. Rayéb. {JT.fasciatus^ 

lï^oire, hérissée de poils d'un gris jaunâtre ; élytres noircSf 
«7ec deux bandes jaunes. 

Fabr. ib, p. 119, 4. 
GeoFFR. Iqs. I, 80, 16. 

SCH. IcOQ. pi. I y fig. 4. 

s ur les fleurs > et sur- tout sur les roses et les fleurs en odh 
2)eiles. 

4. T^ H E M I T T 3È R E» (T. hemiptcrus. ) 

Gorcelet cotonneux; élytres tronquées^ avec deux rides Joih 
^tudinales. 

Fabr. ibîd, p. I2T ,9. 

ScH. Icon. pi. 16^ fig. 10, II. 

Dans le bois pourri. Une tarière pointue ^ noire à FaDOS 
daiis la femelle. 



XC. CETOINE. (Cetonîa.) 

Palpes ^ quatre filiformes. 
Mâchoires soyeuses à leur extrémité. 
Languette coriacée , échancrée , cou- 
vrant les palpes. 
Antennes en massue feuilletée. 

|!<e$ cétointts ont le corps obioBg ; glabre ^ bordéi lissen 
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Icof; la fête ovale, rentrée; la lèrre prorfnrinenfe^i îl- 
bords renfléâ; les yeux globuleux, latéraux 3 les aotenDCS 
. courtes, écartées, insérées sous les yeux; le corcelet ré-« 
Iréci à sa partie antérieure , élevé , muni d'une piècei 
triangulaire latérale ; 1 ecusson grand , triangulaire ; les 
ëlytres dures , convexes , un p9u plus courtes que Fab- 
domen ; les pattes cçurles^ fortes; les fambes dentées* 
les tarses à cinq; articles. Leur couleur est le plus sou-^ 
Tent brillante. 

L'insecte parfaît vit sur les fleurs composées en 
ombelles, les saules, les peupliers, les buissons, le» 
haies : il suce le suc dés plantes el n y fait aucun tort» 
La larve se nourrit de terre grasse , ddrgile et de^ 
débris de végétaux : elle reste en terre trois ou quatre 
ans , s'enfonce en automne à deux ou' trois pieds d& 
]>rofondeur , se pratique une loge el y passe Thiver r 
elle change de peau tous les ans; et au bout de trois 
ou quatre ans, elle construit une coque ovale aveo 
des grains de sable, de terre, de débris de végétaux, 
sy change en nymphe , quitte sa peau de nymphe, perce 
la coque, sort peu à peu.de terre, et prend sou essor sue 
les (leurs» 

1. C, Dorée. ( C, au rata. ^ 

D^un vert doré, très-brillaDt en -dessus; élytres garnie» de 
poils ; lignes transversales blanches j enfoûcemeût indètdtmi&é 
et peu profond à leur partie postérieure. 

Fabr. iùid. p. 127 , 8. 

Geoit. Ins. I, 73. 

ScH. Icon. pi. 26, fig»2,3y7.. 

Sur les flcursv 



2î. C. MiLRBREB. ÇC.marmorata.J 

Couleur de cuivre oU^âtre ; ckaperou tronqué, siUaané y cm^ 
cçlet et éljtres parsemés de points Uaxics nombreux^ 

Fabr. ibid. p. 127, la. j 

Herbst. Col. 3y 212, IX f pi. 29, 2. 

Sur les fleurs. Plus grande que la précédente. 

3. C. Mbtallique. {C. meUzllica.^ 

D'un verr - cuivré , soml>re en-dessus , parsemé de points 
Blancs y chaperon légèrement échaneré ; front applati; enfon-- 
cernent des éljtres plus prononcé à sa partie antérieur*. 

Fabr. ibld. p. 128, 12. 

Sur les fleurs. 

Elle est quelquefois de couleur cuifrée i souvent le point et 
la ligne blanche du corcelet s'efiacent ; et elle est sans tache* 
Hème grandeur que la cétoine dorée ou un peu plus grande.^ 

Ces trois espèces se trouvent assez fréquemment dans no» 
environs : mais les deux dernières ont été confondues avec^ia 
première. La cétoine dorée difiere de la marbrée par son cha- 
peron échaneré , par la ligne élevée sur le front, par la struc- 
ture de l'enfoncement des éljtres, par la grandeur et la couleur; 
On la distingue de la métallique par sa couleur plus claire, par 
la ligne élevée du front, par les poils des éljtres et par la forme 
de l'enfoncement. 

4. C Stictiqite. ÇC stictica.y 

Koire, tachée de blanc, chaperon et ventre avec qjuatxv 
points blancs. 

Fabr. iùid. p. 149, 83. 
Geoit. Ins. I, 79, 14, 

Sur les fleurs de chardons* 
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CCI. HANNETON. { Melolonth^'f 
Palpes j quatre , iiliformes. 
Mâchoire cornée, garnie de plusieurs 
dents simples et aiguës à son extré- 
mité. 
Antennes en masse, à fenilletSt 
tes mclolonthes ont le corps obloug, convexe, cow- 
tonneux ou couverl de du.vel, lisse, bordti, Ieiil;]alùl9 
ovale, renlrée; la lèvre arrondie; les yeux globuleux, 
latérauX', rentrés; les anlenuesconrles, inséras soits les 
yeux; le corcelet transversal; l'écusson arrondi; les 
^lytrea dures, csnvejtes , de la longueur de l'ûbdomen; 
les pâlies courlea, forles; les jambes dentées; les tarses à 
ci[i(j arlicles : leur couleur varie. La masse des anieti ncs 
el la poiule de l'abdomen sont plus longues dans le mâle 
(gae ilaus la femelle. 

l'iosecle parfaif vil sur les arbres el les planles, 
duql il dévore les fleurs et les feuilles. La larve détruit 
ïeur racine : elle s'enfonce eu terre , se fait une coque , 
change de peau tous les ans et en vil trois ou quatre 
BvanI de se Irunsfarmer, comme celle des cétoines.. 
Chaque individu de l'insecte parfait vit i peine q^iinzo 
jours. Le mâle p<5rit aussilùl après l'accouplement , et \ai 
lamelle après la ponte. 

I. H. VuroAinB. (^M. vuIgaTts^") 

Brun - Taiive : eortelet vrhi : éiytrfj el pâlies fauves : divî-- 
Koas de Tabdomen et une ligne latérale tïancUes : mï'se de» 
Hllennes ïsept fuuillets. 

ÏABa. lè(rf. p. l55,3» 



• "» 



^ GSOVV. Ins. I ^ 7a ^ 
Sdtt.IcoB. pi. 93, fig. z , 2.^1. io, 2, %» 3y 4^ 

Dans l^erbe^ sur les aibres /«zcepté sifr le tilleul : rolaut la 
#air «vee'graod hniit ; le jouet des eufens ^ le fiéau des cultira- 
teurs^la nounjturedes cprb^auxy ^es pies , de^ tête-okèyres, 
des poiiks^ des dindonâ^ des pintades'^ des cochpns et des grands 
carabes s le corcelet est tantôt neir > tantôt roux : et diaprés 
l'obseryfitî^P: âe Kœsel, chacune Éb e6s deux variétés parait 
altematiy-exnent tous les deux ans. . - . . ,- 

I 

A. H. VeluJ (ilf. viUosar) ' 






Fauve-chatàisL : chapcxcm rebordé^ dessous du .corps :trli* 
velu : écussoQ blanc : m^e des antennes à sept feuillets. .• . 

Fabr. /^/^. p. i56, 4. 

OxiY. Jds. 1 , 5, d, pL r, fig. 4, 

Assez semblable au précédent ^ mais beaucoup plus Vdu» ' ' ^ 

........ .... • •••.•■■•; G- » 

• ■ 

Gris-fauve, velu : le front', là poitrine et l'abdomen nolrs.^ 
irois lignes plu» pâles sur les élytres : masse des antennes k trcA 
feuillets. .... 1. . 

Fabr. ibid. p. iSy, II* 

ScH. Icon. pi. 93; fîg. 3. ;' • 

©EOPF. t. I , p. 74, 7. 

' Moitié plus petit que le précédent. Sur les arbres dans les cl»* 
leurs de l'été. î *" ■'' ' 

f 

4. H. OEQùîNOCTiALisV \M. csquînoctiaL) 

Pâle : corcelet avec une raie et deux points obscurs : élj.tres 
fauves, avec la suture obscure : mas^e des autepnes .i^ troi^ 
feuillets. 



*•■ • 






' ï*AJftR. ihid. p. l58 ,14. T 

Oliv. Ids. hanneton, pi. i, fig« li; 

Peu différent du précédent : il parait un peu plus tard : I«l 
antennes sont rousses. 

5. H. B B. u N. ( M. hrunnea. ) 

"" Hbuge - fauve, glabre : corcelet avec un poiiit latéral obi- 
cur : élytres striées > antennes à trois feuillets. 

• Fabr. ibid. p. i65, 42. 
Oliv. Ixxf^ I , s , 43, 55 , pi. 4, fig. 33. 

Sur les arbres y dans ks jardiôs et les prés. Quatre fois plus 
petit que le solstitiale. 

6. H, .D* Juillet. {;M. jtîlii.) 

Verl-obscur, convexe, glabre : les éljtres légèrement striées^ 
feuv^és': corcelet à bords jaunes: masse des antennes à troi» 
ièùîflèts. 

FAhK.'ibîd. p, 167 ,. 5ï. 

J^ar, I. Elytres d'un noix^bteuâtre : côrceTet" d'ailée seule cou-^ 
l«ur. ' .... 

• Le hmineton de Frisch ressemble beaucoup à celui-ci; maïs 
il en di^^re parole qorps plus large ^^^ moin;}, cjon vexe, et les 
bords du corcelet bordés d'une raie fauve pluslarge. 

• 7. H. Dé F RISC H. (M Jtriiéhii.) 

Noir-cuivré : éljtres fauves : masse des antennes à trois feuil- 
lets* 

Fabr. ibid, p. J , 67 , 53. - • • ' 

Frisch. Ins.- 4^ 29, pi,. 14. ■' 
ScH. pi. 23, fig. 3, 7. 

» SutHia- vigne et le rosîet. il varie pour les éljtrcs, qui sont 
tantôt fauves I tantôt bleues, tantôt bronzées. 



V \ 
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8. H. DE 1.A Vigne. (Jif. "ûitisr.J 

Vert y cuivreux éil-dessonis : côtés du corcelet jaunes. 

FaBR. ibid. p, 167, 54. 
SCH. Icon. pL 259 , fig. 60 

Surlarigne* 

SemMabltt au précédent ^ dont il n'est pent^tre qu'une ra^ 
ïiété. 

9. H.HoaTicoi.x.B. ( M. Jiorticolla. ) 

Un peu applad ^ relu y d'un vert sombre t ëljrtres fauves s 
jvattes noires : niasse des antennes noire^ à trois feuillets*. 

Fabr, ïBid. p. 171 ^ 68. 
ScH. Icon. pi. 23 , fig. 4« 

Dans lès jardins. La larve de cette espèce ^ suivant Lister^ 
ronge la racine du chou-pommé et du chou-flvur y et elle nm 
touche pas & celle du chou vert et du chou de Savoie. L^^ 
sec le parfait dévaste les arbres li fruits y et ne. touche pasaïkpoi- 
TÎer commun : lorsqu'il s'est nourri des feuilles du pommier 
sauvage ou cultivé ^ 9t& intestins contiennent un chjle Jaune » 
qui pourrait être employé dans la peinture» 

Il varie par le corcelet y qui est quelquefois bleu&tre 5 et par 
les éljtres> qui sont tantôt noirâtres j^ tantôt d'un brun foncé. 

10. H. FauTicOLLE. (^M.JhiticoUa.^ 

Tète et corcelet bleuâtres ^ velus : éljtre» pâles ^ chaperon 
rebordé à son extrémité. 

FabR. ibid. p. 172 , 73. 

ScH. Icon. pi. 63 y fig. I. . . 

PETA617. Ins. Col. pi. I y fig. 2e. 

Dans le seigle. 

lia femelle . a une tache n olre , carrée sur les .deux étjtntf 
qui entoure Técusson» 
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» 

"- XCII., BUPRESTE. (;B^j7/w/£r.> 

Palpes , quatre filiformes. . 
Mâchoire obtuse , ùnidentée. 
Languette cylindrique , pointue. 
Antennes filiformes , en scie. 

Les buprestes ont le corps oblong, applati, bord^, 
glabre, lent; la tête arrondie , rentrée , obtuse j les yeux 
grands, latéraux, oblongs, à peine proékninens ; les aB« 
tonnes plus courtes que le corcelet , en scie , rappr(H 
chées , insérées sous les yeux; le corcelet transverse ^ 
très-souvent festonné 5 les élytres dures , concaves , Jir 
bords le plus souvent dentés; l'écusson petit, arrondi; 
Içs pattes .courtes , fortes ; les tarses à cinq articles. Leur 
couleur est ordinairement brillante. 

Ils vivent sur les arbustes , les buissons, les fieurs. Il 

. . . . ' » 

est probable que la larve vit dans les.bois, car on trouve 
fréquemment llnsecte parfait dans les chanliers. 

1. B. CHazsosTXGMATE. (^B.chrisostignta.y 

Corcelet raboteux : élytres en soie à leur extrémité , avee 
cinq sillons raboteux : deust points coukux d'or enfoncés; cuisses^ 
antérieures dentées. 

Fabr. ibn p. 19g , 57. 
Geoff. Ins. I, 125, i^ ' 
HXRBST. pi; 28, fig- 6^ 

X)aBS les bois. 

2. B. A DEITX TACHES. (Jf. ôigUttata.J 

« 

Eljtres tr^s*fiiHi2nettt découpées en icie à leur extréj^Kit^V 



tbiat^tes cTtin point bla^o ; abdomen hïtu, aroc trois polii|| 
lilancs de chaque coté. 

Hp'ABll. ibid. p. 2l3, Il5. 

Oliv. Ins. Bupreste , pL 7 , fîg. 76. 

Il varie par la couleur^ qui est tantôt verte et tantôt bleue. 

3. B. Huit taches* (jS. 8« guttata.) 

Eljtres bleuâtres > avec quatre tacbes jaunes* 

• Fabr. ibid. p. lo3, 72* 
GzOF. Ins. 1 , 126 ; 2. 
SCH. Icoû. pi. 204 1 fig. 4« ^ . . . 

Dans les bois. 

' «■ 

4- B« RusTKitTE, (^. rustica.) 

djtres échancrées> striées ^ couleur de cuirre foncé. 

Fabr ibid. p. 20S , 81. 
Gbo^. Ins. I, 126, 3. 
ScH. Icon. pL 2 , fig. I. 

Dans les bois. Dans les deux sexes y le dernier segment do 
"Tanus déborde et est marqué de deux taches jaunes. Il varie t 
|>our la couleur 9 qui est tantôt bleuâtre , tantôt d'un vert 
bronzé. 

5. B. x>s xA RoKcs. (^B. ruôL) 

Eljtres entières; bande eendrée^ ondée { corps cjlindri que 
noir. 

FXBB..ybid. p. 208 y gu 
Oliv. Ins. 32, pi. 4, fig. 29. > 

Sur la ronce* 



( 19^ ) 
é6.B. A q^TJXTKB POINTS. {B. J^. puTictata !^ 

Brun en-dessus ; corcelet arec quatre points très-profonde'* 
ment enfoncés ; éljtres très-finement ponctuées , entières. 

Fabr. ib. p. 211 y Io6. 

Oliv. Ids. 32, pL lOyfig. 117. 
Sur le soucis des marais. 

7. B« Rubis. (JÎ. manca.^ 

Kouge» cuivreux en-dessous ; coreelet ayeo deux raies obs* 
cures \ éljtres entières ^ obscures. 

Fabr. ïb. p. 236, 117. 

GeoïF. Ins. 1 , 12 , 4, pi. 2 y fig. 3. 
Dans les bois, sur les buissons. 

8, B. Mekit. (^. minuta.^ 

D'un noir cuivré, obscur; front échancré; éljtres pres^t- 
triangulaires, ridées, avec des lignes blanches^ ondées^ velueii 

Fabr. ibid, p. 212, m. 
Gsor. Ids. i, 128, 6. 
Oliy; Ins. 32 , pi. 2 , fig. 14. 

Sur les fleurs. 

9* B, Ve R T. ( .ff. viridis. ) 

Xlljtres entières , Enéaires, ponctuées ; corps vert, alongé* 

Fabr. ibid. p. 2i3, 114. 

Geoff. Ins. I, 127, 5. 

ScH. Icon. Ins. pi. 67 , fig. 5,6. 

Sur les fleurs , le bouleau. Il varie poux \x COUlcur^ ^[lu est 
quelquefoiis plus soxUbre et cuivrée; 



lo. B. DO Sitii-ï. (^B. salicis,') 

ïljttesendfcrej, d'un vert brillanti iljtwi dorées, veitctJ 

FaBB. ibid. p. 2lS , 125. 
ScE. Icon. pi. 3i , fig. lE. 
Sur le saule : il est Tcrt en-deasous etlans tache. 

11. B. EcHANcas. (^B, emarginata.') 

Liuédire, brooxd; corcelet k deux lignes tcansraraalcF , en- 
fcnoéesi éljtres jfo in tillées , entières. 

Oliv. lus. BupreslQ , pi. lO , fig. Ii6. 
Jbid. Encycl. t. 5, p. Ï40, 140. 

12. B. DU MitLBPERTDis. (^B. kyperîci.'^ 

Linéaire, citiTré , sombre ea-dessus, brillant eu-dessous ; 
Sjtru entiËTCii 

CasuTz. Versiicho,p. ia2, 14, pi. 3, fig- 16. 



ZCIII. TAUPIN. (i'/fl/er.) 

Palpes f quatre, à dernier article en^ 

ftirme de hache. 
Mâchoire unidentée , obtuse. 
Languette bifide. ' ' 

Antennes filiformes , en scie. 
Zies taiipinsont le corps aloiigé, presque cylindrique, 
bordé, lent; la tfte petite, arrondie, lealrée ; les yeux 
globuleux, iatéiaux, ugu proét^îneiisj Us BBteaaes da 
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la longueur du corcelet, en scie , écarlt^es , insérées sons les 
yeux ; le corcelet applati^ à angles postérieurs proërai- 
iienSy si^f ayant à la poitrine un crochet 'qui s'insère 
dans une cavité de l'abdomen ; Técusson petit , arrondi; 
les élytres dures , voûtées , de la longueur de labdomea ; 
les patles courtes , fortes ; les tarses ont cinq articles j leur 
couleur varie , et est le plus souvent obscure. 

Ils vivent sur les plantes : mis sur le dos,ils sautent en Tair, 
par le moyen du crochet de la poitrine^quHls font échapper 
avec violence du trou de l'abdomen. Plusieurs espèces 
étrangères ont, comme les lampyres , la faculté de luire 
à volonté. La plupart se trouvent dans les jardins. 

1. T. Ferrugineux. { E. Jerrugù^us.) 

Corcelet court : corps noir ; dessus du corcelet et éijttn 
jK>irs : antennes en scie. 

FabR. îbid, p. 220, l8. 

Geo¥F. Ins. I, i3o, I , pi. a, fig. 4. 

SCH. Icon. pi. 191 iîg* !• 
IDans les bois. 

2. T. Atre. (JE. aterrimus.^ 

Corcelet trës^noir, alongé, brillant) élytres striées^ noires. 

Fabr. ibid. p. 221 , 24. 
Geoff. Ins. I, i36, 73. 

Dans les jardins. 

3. T. Noir. (jE. niger.^ 

Corcelet noir ^ opaque y alongé ; élyttes striée 9 noirei ; 8tl<« 
tenues et pattes de même couleur. 

ÎFaBA. ibid. p. 221 , 25. 

OnY. Ins. 3i , pi. 6, fig. 65. 
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Dans les jardiûs. Semblable an précédent ^ mak ayant lu, 
CQuleur moins brillante : les antennes et les pattes de mèntC 
couleur. 

4. T. Sotrais* {£• murinus.') 

Corcelet courte yarié de brun et de grisj pattes brunes ; 
tarses roux. 

Fabr. ibid* p% 221 , 26* 
ScH. IcoD. pi. 4^ fig* 6* 

5. T. Soyeux. (£• hotosericeus.^ 

Corcelet court ^ d'un brun cendré ^ sojeux y ainsi que les 
ëljtres. 

ÏABR. ibid. p* 222 , 27. v 

1 Gsorf. Ins. i , 235 , lo. 

Assez semblable au précédent ^ mais plus petit et aiitr&» 
luent coloré : il est yarié en*dessus d'un cendré brun. Son corps 
est noir en-dessous. 

6. T. MARiitTETB* (£• tesSellatus.') 

Corcelet alongé; éljtres bronzées y marquetées de taches plu^ 
pâles : ongles des tarses roux : écusson pile. ^ 

Fabr. ibîd. p. 222, 28. 

Geoit. las. ly i35, 9. 
SCH. IcoD. pi. 4, fig. 7- 

7. T. Rayé* Ç£ijasciatus.) 

Corcelet alongé , sillonné , yarié de taches noires et pâles i 
éljtres noirâtres 3 bande ondée blanche^ 

, Fabr. ibid. p. 222 , 29. 

Oliv. Ins. 3i , pi. 5 , fig. 454 

i3 
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8^ T. Varié. ÇJB. vanus^.^ 

CoTcelet aloiigé> noir : base des éljtres et bords relos^^ 
Jaunes. 

^ABR. ibid. p. 2,7,2, 3o. 

Hbrbst. Arch. pi. 27, fig. Ji. 

Moitié moins grand que le précédent. 

9, T. BaONzs. (j&. aeneus. ) 

Corcelet alongé : éljtres et coreelet cooleor de bronze : aa« 
tennes simples. 

Fabb. ibid. p. 223, 3l. 

Oliv. Ins. 3iy pi. 8 y fig. 83. 

ao. T. PbCTINICORNB. (JS,/I^C/£»ZÇ!0/7M5.) 

Corcelet alongé : éljtres et corcelet brontés^ anlejunes du 
mâle pectinées : celles de la femelle en scie. 

Fabb.. ibid. p. 223, 33. 
Geoff. Ins. I , i33 , 7. 
ScH*Icon. pi. 2, fig. 4. 

11. T. CuivRi. (^. cupreus.^ 

Corcelet alongé , couleur de cuivre : éljtres sûrîéeSj à basd 
fauye, à extrémité couleur de cuivre. 

FabR. ibid. p. 225 , 37. 
SCH. Icon. pi. 38, fig. 2. 

Les antennes sont pectinées dans un sexe et simples dan» 
Vautre : le corps est quelquefois çpuleur de bronze, bleuâtre : 
les pattes tantôt noires et tantôt rouges. 

12. T. Croxx. ( jB. cruciatus.) 

Corcelet court , noir ; côtés J&nvgiiMiuc : éljtre»* fe«iT«3 f . 
«reo les bords et une croîj^ aoiss* 






¥xtK. îbid. g. 225 j 38é 

Gkoi*! lus; I , i33 ; 6. 

SuL«. Hist* Ins*pl.6,lig. I0-' 

^ _ 

i3. T* Chataiw* (£?♦ ca^tartéUSé) 

... 

Corcelet aldngé , couvert de poils fauves : ély très jaunes ^ 
noires à leur extrémité : torps noir^ 

Fabr. ibid. p. 225 j 46. 

^ Gbofï. Tns. I , i32, 4* ^ 

ScH. IcoD. pL îi , fîg. 9; pl« 3i ; fig? 4. 

•. . • ■ 

ï4* T. LivzD>B« (£. /zVi^^ti.) 

Koir : corcelet trës-lisse, rouge; éljtfes fauves* 

Faba. *é>/i/* p. 225^41* * . " 

Se H* Icon. pi. II y Gg. 8. 

l5. T. MESOMài.a£* (£; môsoïne&is.^ 

Bords des éljtres ferrugineux ; icorps 'eï éljtres noirs* 
Fabr. ibid^ p^. 226 , 4a. 

Oliv. Insé 3î , pi. 5, fig. i5. 

Larve à six pattes, filiforme 5 avec une '^ueue duré.> re^ 
vêtue d'une piëce cornée; côtéè dentés > aVtc un tul^ôtite co- 
nique , pédiforme y tubuleux. 

Ce n'est peut-être qu'une vàùriété db sexe du pi^cédbhtv' 

Corcelet alongé 9 roux , brun dans le milieu ; éljrtres fauves^ 
linéaires ; tète , corpâ et écussou noirs ; base des antennes «t 
jambes pâles* 

Fabr. iùid. p. 226 , 434 
OliIY. lnS4 3l , pi. 7 , fig. 67* 



t/. T. Obscur, (-E. obscpurus.) 

3nin; corcelet alongé; nbîr-obscur> ainsi çpi«r les élytres« 

Fabr. i/»iJ» p. 226 y 44* 
ScH. Icon. pU 19, fig. 2. 

18. T. Tristb. {E. tristis.) 

• - - • ■ ' 

Corcelet court, noir, brillant ; éljtrea à bases extérieure^ 
ipâles. I 

Fabr. ibid. p. 227 , 49.* 
SCH^ IcoD.p. J94| fig» X. 

Dans le boîs pourri. 

19.T. BoRBiS. (^E. marginatusn^ 

Corceletalongé, brun ;éljtres fauves; bords noirs. ; 
Ï'abr* ihid. p. 227 , 5ô* 

Oiiiy. Ins. 3i , pi. 8 y fig. 29. 

^o. T. Thoraciqxt». (J?. ihoraçicus.y 

-J^oîr; corcelet entièrement roux. ^ 

Fabr^ ihîd. p. 227, 5l. 

Geof. Ins. ly l32y 5. 

OibIT. Ins. 3l , pi. 3 ; fig. 24. . 

ai. T. RuFicoL. (J?. ruficolUs.^ 

J^oît; corcelet d'un rouge brillant k sa partie postérieuzi» 

Fabr. ibid, p. 227 , Sz, 
Sqh. Icon. pi 3l , fig. 3. 
pans le champs. 
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'*!>. C. B R u Nw ( £. brunneiLSn^ 

Careel^t .court 9 brun > rous^ npir dans son pûlieu^ élytrès e^ 
•orps ferrugineux. ^" ■ 

ScH. Icon. pi. jç5i,.fig. 5 ,.6f . 

f^oir; éljtres striées d'un rouf^e sanguyi^ sanstache^. 

Fabr. ibid. p. 228, 55. . ■ 

Geopi. Ins. I , i3i i%. 

ScH. Icon* pi. 3i y fig. 7. 

* '. ' i 

a4* T. CsiKTvaé. (jS. oalteatus.^ 

Corcelet courte moitié de la partie aAtérieure des éljtreS. 
rouge. 

Fabk. ïbîd. p. 21(9^59» 
ScH. Icon. pi. 77*, lig. 2; 

t ' • ■ - . r • • 

35. T. c & À H B ij R.' ( j?. sputàton J 

Corcelet alongé, brun ^ brillant \ élytreac cendiébs ^ c^rps noir* 

Fabr. ïZ>/^. p. 280, 6au., 
ScH. Icon. pL 19 1 fig. 2/\ 

26. T. RuFi]?,4ajç>,{J5r. rufipes.), 

Koir ; corcelet brillant ; éljtres slxiées. > pattes r ousseK. 

Fabr. ibid, p. 281 ,70. 
Geoff. Ins. I , i36 ,14, 
Oliv. Ins. 3ii pl..7,fig. 72^ 

Assez semblable au taupin menu ; tète et corcelet noirs; brilw 
lant^ sans tache; éljtres striées, noires \ toutes les pattes raug^es^ 
«L\rec les tarses noirs*. 



(19») 
à7« Tt MsKxr. (JS. minutus.) 

Corçelçt noir » briUant $ él/lves et pattes nqires} corps pedt^ 
pQÎr > brillanV 

Fabr* /3/^. p, 23i, 71. 
Oliv. Ins. 3i,pl. 6yfig. 6â. 

T?oîr; éljtres striées; pattes fauves. 

Fabr. ibid. p. 2^:^ , 72. 
6e07. Ins. 1 , 189 ,19, 

29, T, Gbi^tii..' (^E.j}ulciLelluj') 



• • 



Corcelet alongé 9 npir^t ainsi que la tête y éljtres npir^ \ taçhei 
'pnès ; 'pattes jaunes. 

Fabr. ibid. p. 233^ 77, 

Oliv. Jns, 3i, pi, 4, fig«38, 
3o... Xt B,?pusTiri.E. (£f. bipustidatus.') 

Corcelet courte noir ^ brillant ^^ él^res ^v^ U^ point r.pug9 
|( leur base. 

Fabr* ibid, p. 235 , 8S 
Geof. Ins. X , i36i i5, 
ScH.'Icon. pL lo^y fig» 6» 

Dans les bob. Il Tarie par la caulteur des éljtres^ qui sont 
yçiuges à leur base y et àont la suture est cependant toujqur^ 
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XCIV. THROSQUE. ( TAroscus.) Lâtreûle. 

Palpes j quatre, presque filiformes ; 
l'es antérieurs composés de quatre 
Articles dont le premier est mince , 
alongé , les trois derniers arrondis » 
plos gros. 
Antennes terminées en massue com- 
posée de trois articles qui sont 
dentés d'nn côté. 
Car.iclèrB habituet du gcure préct^denl ,' penuttiènia 
arlicle des tarses bilobé : corps im peu conve.xe. 

1. T. Rbssbrbé. ( T. adstrictor.) 

ObloDg , sombre ; ^lyties crénelées , sthéi:;. 

Derniesles adstrictor. Fass. SysL eleut. I. ï, 

p. 3lO, 24. 
GEorr. Itis, I, 137, 16. Taupin à antennes en 



Blaler cim'it 
iig.85, 6. 



, Oliv. lus. 3i, 73, pi. 8, 



XCV, LUCANE. {Lucanus.) 
Palpes, quatre filiformes inégaux. 
Languette bifide en pinceau. 
Antennes en masse pectinées. 

]>s lucanes oal le corgs grantl, obloug , apploû»- 



( 20O ) 

glabre , bordé , lent ; la tête grande y applatiç^ distlncle^ 
presque carrée; les mandibules souyentalongées^en forma 
4e cornes; les yeux arrondis; les antennes écartées , de 
la longueur du corcelet; le corcelet transversal; l'écus** 
son arrondi; les élytres dures , convexes; les pattes 
fortes f propres à la course ; les tarses à cinq articles ; 
la couleur brune ou noire. 

La larve est grise , a le corps courbé en arc , et 
ooipposé de treize anneaux : sa tête est brune, écail- 
l^use , armée de deux fortes mâcboires : elle ronge le 
bois et les racines des arbre^. Après six ans d'exis^ 
tence , suivant llœsel , elle construit avec de la sc\ure 
de bois une coque , où 'elle se transforme en nymphe, 
et d'où elle sort sous la forme d'insecte parfait. Sous 
ce dernier état, |es lucanes ne font aucun tdrt^ et ne 
survivent pas à l'hiver. La femelle place ses œufs dans. 
Tinlérieur du bois pourri , T^u elle a réduit en poudre. 
On les trouve dans les bois. 

1^ L. Cerf. (Xi. cervus.^ 

Brun-marron ^ mandibules à une seule dent dans le milieu | 
accompagnées de plnsieuts petites dentelures trës-alongées et 
fourchues h l'extrémité dans le mâle , simples dans la femelle } 
chaperon avec ui^e ligne transversale élevée. 

Fabr. Eut. Syst. p. 236, 2. 
I Ç-Eori'. Ins.^, 6i , i. pl.i, fig. i^ 
ScH. Icon. pi. i33, fig, I. 

La femelle est plus courte et plus épaisse , et Q,'a point les 
jnandibules aussi alongées. 

Bœsel croit que sa larve était le Cossus que m^rgeaientlea 
«Qcie^s. Sa tftç est])lancbe et ses |)attes 90At îerru^'i ç^se^^ • 
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a. L • C H i V K' > ( L. capreolus. ) 

Mandibules alongées dans le mâle ^ plus courtes dans la fe- 
Snellé; dents du milieu épaisses et fourchues ; couleur brun- 
Biarron. 

Fabr. îb. p. 187 ,4. 

Oliv. Ins. I, la, 3, pi. i , fig. 12. 

Un tiers plus petit que le précédent, aussi commun que lui 
dans le bois de Gamelle , près Beaumont. 

3. L. PARAix^Pipipx, (^L. parallepipedus.^ 

Mandibules de la longueur de la tête, ay«c un« dent laté- 
rale élevée ; «orps applati; couleur noire, 

Fab. */>. p. aSg, 11. 
^ Geoi. Ins. I, 62, 3. 
ScH. Icou. pi. 63, fig. 7* 

Dans les bois. 

Fabriciits observe que dans un des sexes , les mandibules sont 

moins fortes , et qu'il y a deux points proéminens sur le devant 

de la tête. J'ajouterai que dans ma collection, les individus 

qui réunissent ces deux caractères sont un tiers plus forts que 

les autres, et qu'ils ont la dent des mandibules moins élevée ; 

gue la partie antérieure de leur chaperon est peu ^arge , peu 

avancée, un peu échancrée dans le milieu et sur les côtés, tandis 

qu'elle est large, avancée et coupée en ligne droite dans les 

autres; ce qui me porte à croire que ce sont deux espèces que 

Y ou a confondues ensemble. 

« 

4. L. Caraboibb. (^L. caraboiaes.) . 

!Bleu ou vert 2 mandibules en croissant dentées. 

Fab. 2i6. p. 239, 14. 

Gxo7. Ins. 63, 4. 

8cH, Icon. pL 6, fig. 8, pi. 75 , fig. 7« 



\ 



Pf tit : il y a deusj yariétés dg^bat idtecte ^ l?iine d'un vert 
«iiivré y l'autre bleue. Je les ai trouvées toutes deux le môme 
"jour , dans un bois planté de jeunes bpuleauz^ eu juillçU 



XCVJ- PRIONE- (^FrioMs.y 

Palpes j quatre égaux filiformes. 
Mâchoires cylindriques ^ entières. 
Languette très-courte ^ arrondie» 
Antennes sétacées» 

Les priones ont le corps grand , obloog^ applali^ 
lisse, lent; la tête grande, transversale, applafie, ren- 
trée} les yeux transversaux , en forme de reins; les an- 
tennes écartées , alongées , insérées au-dessus des man- 
dibules j le corcelet applati, bordé ^ à bords le plus soih 
veut dentés j l'écusson arrondi; les élytres dures, voû-* 
tées, bordées, de la longueur de labdomen; les pattes 
médiocrement longues , propres à la course ; tou» les 
tarses, n'ont que quatre articles. Leur couleur est som- 
bre. On les trouve dans les bois. Leur vol est lourd. 
Les femelles ont leur abdomen garni d'une partie écail- 
leuse , composée de plusieurs pièces qui leur servent à 
déposer leurs œufs. La larve vit dans le bois carrié, s'y 
construit une coque, et s y transforme en insecte par- 
fait. 

»■ 

i.P.ScABRicoRNs. (P. scaèncomis.) 

Corcelet légèrement bordé , à une seule dent ; un peu velu > 
noirâtre; éljtres brune^, avec. deux lignes éleTée&> antennes 
de longueur.inédiocre» 



Vxt. ib.'Ç. ^44, 7. 

"BvT^siàtjTcAfik liély. i3, 241, pi. d, fig. 3^ 

• Plus alt)!]^^ que eéàzéfr ce genrei liC^corcelet estàpein» 
^ovdé ; dans'15iin<de8^sezfia la dent est presque niUle. 

' ia. P. OoRROYBUR. ('Jk côriarius.y 

Corct\eï,hQxA^y^tjm^ <^i^^9 cjQms j^i^io,; «^tenne^ c,ourtes* 

. Fab. /^. p. 246, i5/ 

Geoff, Ins. 1 , 198 , pi. 3 , fîg. g, 
Oli V, Ins. 66 , pi. i , fig. i. 



XC VIL CAPRICORNE. {Geramèix:) 

Palpes y quatre égaux , £liforme3 , à 

dernier article sétaiçé. 
Mâchoires obtitses à. une %çule (|ent. 
Lèvre bifide. 
Antennes sétacées*. 

^ Les capricornes ont le corps oblong, dtroii|applaây 
glabre y bordé / lent ; la lêle ovale, rentrée j; les yeux- 
petits , arronndis ^ lalérau:^ ; les ao^teiin6s> kloùgées-, in- 
sérées entre les yeux ; le oorcelet arrondi, applali 
inégal y revêtu de dents. ou, depine^ jl^féralés ; Féoùsson 
arrondi; les élylres dures, voûtées, de la, longueur de 
l'abdomei^} L^s pattes ass^z^ longues., propresà la course . 
les cuisses comprimées -, les tarses à quatre articles : leur 
couleur varie. On les trouve dansées bois et sur les (ronçs. 
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des arbres : ils volent assez rapidement. L'abdomen do 
la femelle est garni d'un tuyau cylindrique, charnu, long 
comme la moitié de son corps , qui lui sert à déposer ses 
^ufs , et qui est rentré et invisible dans Fétat ordinaire. 
La larve vit dans le bois carié , et après deux ou troiâ 
ans d'existence , ello^y transforme en nymphe et en 
insecte parfaif. 

1. C. MiTS<iiri. (C moschatus.^ 

B'im vert brillant, à corcelet épineux; antennes de losguei» 

médiocre , bleuâtre. 

Fab, ib, p. aSi, r. 

6x07. Ins. I , io3j 5. 

ScH. Icon. pi. II, fig. 7, pi. 55, fig. T.* 

'Sur les saules. Il répand un« forte o^Çur dje i;o}w. 

' 2. C. Savetier. (<7. cerdo.') 

Koîr; corcelet épineux, raboteux; élytres arrondies à leut 
extrémité ; antennes longue;. 

Fabr. /*. p. â55, i5» 
GxoïF. Ins. 1,200 y I. 

3. C. Héros. (C héros. ^ - 

.JÎQir; cprceiet épineux, raboteux; éljtres brunes ^ ter^ 
minées par une petite épine ; antennes longues» ; . • * ^ 

Fabr. z/^. p. 255 , l5. * 
6-S07. Ins. 1 , 200 , i; 
Oliv. Ins. 67 , pi. I, fig. I» 

Sur le chêne. 

4- C. Alpin. (C alpinus.y 

• m 

Corcelet épineux ; éljtres avec une raie commune et quatre 
taches noires*3 antennes langues* 
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ÏAB.ï^. p. a57,ao. 

GbOF. I, :202, 4. 

Oliv. Ins. 67, pi. 9 , fig. 58« 

Je n'ai jamais trouvé cet insecte dans nof enyiro&lS 

■ 1 

5. C. Ka£hi.brixn. ((7. kaehlerien.^ 

JN'oîr ; éljrtres d'un rouge sanguin ; corcelet épineux. 

Fab. /^. p. 257 9 24. 

Geo7. Ins. I \ 204 9 6u 

ScH. IcoD. pL X , fig. ly pi, i53; fig. 4. 

Xe corcelet a souvent une tache rouge de chaque cdté; statut» 
â'une lamie. 

6. C. NiBULsux. (C nebuhsus.^ 

Corcelet épineiù; éljtres avec des points , des taches et une 
faie noirs ; antennes alongées. 

Fab. îb. p. 261 , 35. 
GeoïF. Ins. I, 204, 7. 
ScH. Icon. pi. 14; fig. 9; 

Dans le tronc des sapins. 

• -. 

Brun , avec des taches , des points et trois petits faiseeauz dft 
poils noirs; corcelet épineux; élytrcs blancheis à leur base^. 
armées de deux petites dents ^leux e:(tré2aité;*aateil&es de Ion*- 
gu$ur médiocre 9 velues. ^ 

Fab. ih. p. 262 , 40: 
Geot. Ins. 1 , 206, 9. 
ScH. Icon. pi. 176; fig. S4 
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XCVIII. LAMIË. {^Làrnià.^ ^ 

Palpes , quatre présqttë ^gatfs y fili^ 
» formeSt 

Mâchoire cornée , bifide. 
Languette cornée j bifide. 
Antennes sétacées. 

lies lamies ont le corps cylindrique, arron4i> glabre | 
bordé, leaf; la téie grande, obtuse, penchée,. Mltennëe 
entre les antennes; les yeux grands , arrondis , latéraux^ 
proëminens; les antennes alongëes, rapprochées^ insé* 
rées entre les yeux; le corcelet cylindrique, épineux^ 
inégal ; Técussoti ^rrbboli ; les élytlreé dute^ ^ vt>ûtéé^^ de 
la longueur de Tabdomen ; les i>aties fortes et propres 
à la course j les tarses à quatre articles : leur ecmleof 
Tarie. La larve et Tinsecte parfait ont le même genre de 
vie que les priones et les capricornes» Oa les trouve dans 
ies bois et les troncs d arbre^ 

1. L. TissBRANDfe. (£• tèHiùV.y 

Corcelet ^^ikfîuj;; âjrtrel conTesea^ aeiresi aatékineS €ourt«s> 

Faer,- ib. p* û68, 8. 

(B-Eoi. Ins. I, £oi, 3. . -^ ' 

SC9^% Icon. pi. lo, fig« I. 

2. L« CoRDONKiàas. (îj.sutor^') 

Noire ; aatennes très-longues; cor«elet épineus ; écusson et 
Uches sur les éljtres jaunâtres. 

Fabr. iô. p. 277,41. * 
SGa« Icon. pL 65 , fig. i. 
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3. L> Ckà&a«çoiï.{jL. cttatlioTtcndes,') 

« 

BruDe; deux points noirs sur les éljtres et deux sur le corcelet 
non épineux. 

Fabr. ib. p. 283 i 6o. 
Geof. Ins. 1 , 220 , 5. 
ScH. Icon. pi. 39 9 fîg. !• 

4- L. Tristb. (Xr. trhtis.) 

I 

Brune; corcelet épineux; filtres i^abotetiseS^ tittt den^ 
taches noirds ; antennes -de lOiigueut médiocre* 

Fab.«5. p. ^84,64» 

Oliv. Ins. 67, pi. 9, fig. 62. 

S,ur les cyprbs. Bans un des sexes y les antennes sont souvent 
deux fois plus longues ^e la tète. 

; 5. L« £ N p 1; Aci £, ( Xr. fuli^inator. } 

Koite ; êlyttes enivrées; coreelet un peu épiueut ; antenSi^ 
oourtes. 

FAB.2^. p. 286^72» 

Geof. Ins. i,2o5^ 8. 

Dans les endroits sablonneux et exposés an soleiL Je eonaoii 
trois variétés de cet insecte; dans la première ^ les éljtres sont 
entièrement cendrées; dans la seconde elles sont rajées longi« 
tudinalement de bandes noires et cendrées; dans la troisièm* 
«Ues sont brunes. ' 
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XClX.ïi'H.AGÎE. (H^gium.) 

1 

Palpes , qasXre inégaxix , en massue; 

Mâchoires unîdentées. 

Jjanguette bifide y à &isceaux ar« 

rondis. 
'Antennes sétacées. 

.Les rhagîes ont le corps oblong, glabre , bordé , leni} 
la tête grande , ovale, proéminente ; les yeux arrondis , : 
latéraux , proéminens \ les antennes alongées , Tappro<« 
chées , insérées entre les yeux: le corcelet étroit^ cylin- 
drique , garni d'épines latérales \ Técusson ^arrondi j ley 
^lytres dures , voûlées, beaucoup plus largks que le cor* , 
celet ^ de la longueur de Fabdomen } les pattes propres 
à la course; les tarses à quatre articles : leur couleur va- 
riç. Ils ont les mœurs des précédens^ ^t se trouvent dans 
le bois carié. . i 

i. R. Inquisitrice. (jR, inquisitor.^ 

^oire; corcelet épineux; élytres jaunâtres ^ parsemées dt 
pQJÛits noirs 9 avec deux bandes jaunes* 

I 

ÏAB. ib. p. 3o4, 2; 

Geo7. Ins. 223, 2. , 

ScH. Icon. pi. 2 , fîg. 10.' 

Larve hexapode, nue, blanche; tôte etconbrnns^ dos s3« 
lonné. ( Strœm. act. Hafiniens.') On doit remar(|uer qu'au con- 
traire les larves des lamies^ des oap rie ornes j des saperdes ont 
1^ pattes à peine visibles. 
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Corcelét épineux > éljties avec deux raies obligues jaunes^ . 

Ï*AB. ib, p. 3o5, 7. 

ScH.Icoh. pL 8, fig» ly Si' ,' . ., 

GxorF. lus. I , .22^^ I. 

' Les aintehnes sont ferrugineuses'^ leur premier «rtifcU -est 
,noir ; la tête est 8^1onnée et le.ci^rç^t l'est aussi légèremètatj 
les bandes «les ëljtres n'atteignent pas les bords ; les pattes sont 
nciires; tes fiUnlbè) et la base des cuisses sont de coûlstfir pcHige. 4 

• 3. R. B&ixL AKTE. (^R. Julgidum.y 

• «■ 

CoTcelet épineux 9 rouge; écussbn noir ; éljtres rouges dan:! 
un sexe et bleues dans l'autre ; antennes rouges à leur base et 
noires à leur extrémité ; pattes et extrémité à,e l'àbdèmén ^uges» 

GeoI*. Ins* I, 124, 4. .;»...• 

On iroUTô les^deiix tariébâs de: c<et insecte à la Bn.'du prin- 
,tems y sur les inarroniers d'Inde , le saule , les onnes en .dé- 
crépitude. Il n'est pas très-rare, aux environs deJParis^ et je 
ne sais pour({uoi je ne le* trouve décrit nulle part dans Fa- 
}9ricius» 



■ » . ■ al « 



\ . .. ,. 
' 1. *• . ^ 






,,:<;, SAPE RDE. (Saperda.) ,^^ 

è 

Talpes , presqu'égaux , fiUfc«*iftèà^ 
Mâchoires meiïibràheùseâ , bifides. 
Languette en cœur tronqué. 
Antennes âéta'céêSé ' • î^ 

lies saperdes ont le corps alongé y cylindrique-; gla« 

14 



K m. 
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lire 4 bordé, agite; la.té.le arrondie, fransViersàte , tew 
Irëej les yeux latéraux , en forme de reins; les an- 
lennés âlongëes, insëirées dans la sinuosité des yenx^ 
le corcelet court , arrondi , sans épines; lecusson petit, 
arrondi; les ëlytres dures, convexes, de la- longueur 
de Tabdomen ; les pattes courtes, propres à la course; 
les tarses à quatre articles : leur couleur varie. La larve 
et-1'insecte parfait ont les mœurs des gentes précëdens* 

. . r. S.'C AB.CH AKIA8. (iS. carcAarias.^ 

; Jkvne ^.'^actuée de noir ; «ntemies .de .iQngUqur Âédiçcxe* 

Fabr. ib. p. 3o7, I. . . 

^ Gkof. Ins. I, 3o8, i. 
ScH. Icop. pi. l52., fig. 4. 

Dans les bois. . - • 

.. .^ .2w S. ScArATAB. (4$. scalaHs^^ 

" ' Elytres noires , avec une' ligne jaune , dentëe à la joncti<Ul 
tles deux élytfes > accompagnées de pqints jaunes. 

FaBR. /^. p. 307, 2. 

ScH. Icon. pi. 38, fig. 5. ^ 

Dans les bois , sur le peuplier. 7 

3. s. OcuLÉE. (*S. oculata.^ 

Corcelbt'jaunè , ayéc deu^ poinis noirs ; éljtfes 'zr6ires. 

;F4»iu /*. p. 3o8> )?.::• :;- • : ^-.Z. 

ScH. Icon, pi. i^Sy iig. 4. . 

Dans les bois. 

4 S. LzKiAiRxi. (^S. lineajis.^ 

Koîre, cyliaâTlç[ue ; pattes jaunes ; antennes de longucuK 



\ 
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ScH. Icon. pi. 55 f fig. 6. 
• Sut le noisetier. 

5, S, C Yi.iN]>nxQirs. (^S.cylindrica.)] 

Noire ^ cjliadriçpie ; pattes antérieures jaunes^ 
ÏABR. ibid. p. 3lO> 14. 

Geof. Ids. I, 208,2. 

Sur les poiriers et les pruniers. 

* 6. S. DU Peuplier^ {S. populnea*) 

« • 

Gorcelet rayé de jaune; élytres avec quatre points jaunes | 

Il ' 

antennes de lônjgneur médiocre. 

Fabr../^. p. 3i5, 37. 
GEûff. Ids. I f 208 3» 
ScH. Icon. 48 , 5é 

7. S. Vbrdatilb. (iS. "Oirescens.) • 

Corcelet cendré , velu , éljtres verdâtres. 

Fabr. ib, p. 3l5, 40. 
Olit. Ins. 2 ^ fig. II. 

Sur le sûfeauji la vipeilnë. 

Noire; éljtres fauves y tachées de noir à leur extrémité* 

Fabr. ibé p. 317, 48* 
Geoff. Ins. I^ 2099 4. 

ScH.Mcon. pi. 52^ fig. 8« 
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CI. CALLIDE; {^Callidium.) 

Palpes , quatre égaux , légèrement 
renflés à leur extrémité. 

Mâchoires membraneuses , bifides. 

Languette bifide^ à faisceaux très? 
minces. 

Antennes sétacées. 

Les callîdcs ont le corps applati^ souvent pifbescenf, 
bordé., lenl j la tête ovale, obtuse , rentrée ; les yeiix laté- 
raux , en forme de reins ; les antennes plus longues que la 
corcelet, insérées dans la sinuosité des yeux} le corcelet 
applati, à bords arrondis, proéminens; Técusson petit , 
triangulaire; les élylres dures, voûlées, de la longueur 
de labdomen; les pattes alongées, propres à la course j 
les cuisses presque toujours renflées à leur extrémité* 
les tarses à quatf^ articles; : Iqut couleur .varie.. La .larve 
et rinsecte parfait vivent dans le bois carié , comme 
ceux des genres précédens. On les trouve dans les bois 
et les chantiers. 

1. C. Porteur. (Ç. ^^Wi/5.) 

Corcelet noir^ avec des poils blaxiQj[i4tres; deux tpbe'rculcf 
l^leyés sur le dos ; corps noir ; antennes courtes* 

Fabr. ih, p. 3l8, 2. 

ScH. Icon.pl. 68, ^^* 1* ' • 

Les éljtres soat pâles dans l'un des sexes, 

ît. C. Variable. (C variaBilis.^ 

Corcelet tubercule^ antennes et cuisses alongées; élytres du 



( 2i3 ) 

Suâle violettes; celles de la femelle fauves ou violettes seulement 
à leur extrémité. 

Gm,f€nnicum, Fabr. ib, p. Sig,. 3. he mâle, 

C. prœustum, Fabr. ib. p. 827, 38. La femelle 

à extrémité des élytres violette. 
C. testaceum, Fabr. ib, p. 3^6 , 36. Hajemelle à 

élytres entièrement Jauçe s* 
Geoff. Ins. I, 219, 19. Ibid, 218, 18. 
ScH. Icon. pi. 4, fig. 12. Ibid, 64, 6. 

3. c* Clayipèdb. (C. clavipes.y 

Noir, opaque, aved toutes les. cuisses très-renflées à leur 
extrémité ; antennes longues. 

Fa.br. ib. p. 320, 7. 

Ol'i V. Ins. 70 , pi. 4 , fig. 33. 

4. c. ViaiiBT. (C violaceuni^\ 

Violet , brillant; corcelet pubescent , arrondi. 

Fabr. ib. p. 32o, 9. 
Oli V. Ins. 70 , pi. I , fig. 2. 

5. C. Dii.AYB« (C dilatatum.^ 

Couleur de cuivre en-dessus, d'un fauve brillant en -dessous t- 
corcelet arrondi : élytres inégales , dilatées à leur partie posté- 
rieure. 

C. variabîle. Fab. ib. p. 321, 16. 

6. C. Rustique. (C rusticum^^ 

Brun, brillant en-dessus : dos du corceletia<?gal ; élytres avca 
deux lignes élevées.. 
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FaB. ib. p. 322 y 19. 

ScH. IcoD. pi. 63 9 fîg. 6. 
7. C. Saiiguin. (C sanguineum.) 

Corcelet légèrement tubercule : éljtres d'un rouge sanguin » 
antennes de longueur médiocre* 

Tabr. ibid. p. 326 , 35. 
GeoFF. Ins. ly 220, 21. 
ScH. Icon. pi. 64 y fig. I. 

8. c. Strib. ((?. striatum.) 

Corcelet glabre^ corps noir 9 éljtres striées ^ antennes courtes* 

Fabr. ibîd, p. 329, 48. 
Oliv. Ins. 70 , pU 2 , fig. 24. 

9. C. Ond£. (C undatum. ) 

Corcelet tubercule : éljtres noires, avec deux bandes blan« 
ches^ ondées. 

Fabr. ib. p. 33r , 56. 
Oliv. Ids. 70, pi. 3, fig. 36. 

Les antennes sont plus longues que le corps dans le mâle, et 
elles ne surpassent pas de beaucoup sa moitié dans la femelle. 

10. C. Belisr* (C. arietis.^ 

^ Corcelet arrondi , noir 3 éljtres noires, avec des raies jaunes, 
dont la «ecoade forme un accent circonflexe ; pattes ferrugi- 
neuses. 

Fabr. ib» p. 333 , 65. 

Geoff. Ins. I, 214, ir. 

ScH. Icon. pi. 38 , fîg. 7 , pi. 107 , fig. 3. 

Le corcelet est bordé antérieurement et postérieurement d*un9 
raie jaune , dont la postérieure est (£uel({uefoi> la tenon pue« 
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IX. c. Arqub* (C arcuatum.^ 

CoTcelet arrondi : élytres avec c^ualre points jaunes et ^u/itra 
Yaies jaunis , doni la première est interroupue. 

Fabr. ib, p. 333, 64. 
Geoit. Ins. 1,2, 12,0. 

12. C. Usé. ((7. detritum.^ 

Cccelet arrondi ^ rayé de jaune : éljrtres noires^ avec cin^ 
raies jaunes ;' pattes ferrugineuses. 

Fabr. ïb. p. 335 , 72, 

ScH. Icon. pi. 38 , âg. 9, pi. 64, fig. 3. 

Geop, Ids. I, 216, i3. 

i3. C. Vi.^'ABiJLTx^ (^C. plebeium.^ 

Corcelet globuleux ^ sans tache : ^Ijtres noires > arec trois 
vaics et un point sur le haut de l'éljtie blancs. 

Fabr. ib, p; 334 , 67. 
Se H. Icon. pi. 2 , fig. 7y 
Geop. Ins. I , 2i5, 12. 

Le point est très-grand : la poitrine est tachée de blanc. 

l4- C. M AR8Eii.LOis« ÇC. massi/iense.y 

Corcelet globuleux, sans tache : éljtres noires > aree trois 
raies blanches , l'antérieure courbe.. 

fab. /ô.p. 334, 6a. 

Geoff. Ins. I,2l5, I2a 
Oliv. Ins. 70, pi. 6, fig. 70. 

Assez semblable au précédent, mais moitié moins grand; 
tète, antennes et corcelet noirs : éljtres noires, avec trois 
bandes sans points : côtés du corps tachés, de blanc : patLex./ 
lïQires. 
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i5. C. QUATRE POINTS. (6. J^. punctatum.^ 

Corcelèt arrondi , verdâtre : éljrties ayçc c[iiatre points. 

Fabr. ib. p. 337 , 78, 
GsoïF. Ins. 2i3y 8. 

De grandeur moyenne : tête brune 9 antennes courtes 9 csr« 
celet pubeâccnt ^ s^n*? tache : corps de couleur cendrée 9 co« 
tonneux. 

16. €• Mystique. (C mysticum^^ 

Corcelet arrondi : ély très b runes ^ rouges à leur base et avea 
des raies ccAdrées^ Hn<5aires ^ pubescente& ^ leur eietréinitd. 

Fabr. ih, p. 337, 81. 
Geoff. Ins. i,5ti7,i5* 
ScH. pi. 2, , fig. 9. 

Dans les jardins et dans les prés. 

17. C. DB l'Aune. (C alni.^ 

Corcelet arrondi^ noir : éljtres avec deux bandes blanchest 
base des clytres , antennes et jambçs ferrugineuses. 

Fabr. /Z;ïW. p. 338,86. 
Herbst. Arch. pi. 26, fig. 21. 

Pans les chantiers ^ au printems. 
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CIL LEPTURE. (Leptura.) 

Palpes f quatre inégaux ^ filiformes ^ 
à dernier article tronqué; 

Mâchoire unidentée , soyeuse à son 
extrémité. . 

Languette bifide. 

Antennes sétacées. 

Les leplures ont le corps oblong, atténué à sa partie 
antérieure et postérieure, le plus souvent cotonneux, 
bordé, lent; la tête distincte, ovale j les yeux globuleux, 
proéminens, marginaux; les antennes plus longues que 
le corcelet, rapprochées, insérées entre les yeux; le cor- 
celet arrondi, peu large et rétréci à sa partie antérieure} 
Técusson petit, triangulaire; les élytres dures, convexes, 
soi^venl écbancrées, de la longueur de Tabdomen; les 
pattes de longueur médiocre, propres à la course'; le» 
tarses à quatre articles : leur couleur varie. Ils volent 
avec légèreté j et courent vite. On les trouve sur les fleurs 
et les feuilles des plantes. Leur larve ronge l'intérieur du 
boi& et la racine des plantes. 

1. L. Lamed. (^L, lamed.^ 

Corcelet légèrement épineux , piihescent ; éljtres amincies 
vers leur extrémité; bande festonnée , longitudinale , peu 
marquée. 

Fabr. Suppl. Ent. p. i53. 
GEorF. Ins. 1 , 226 ,6. 

2. L. Hastéb. (^JU, hastata.^ 

Noire : élytres rouges , avec l'extrémité et le milieu de la 
future noirs. 
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Fabr. Entom. Sys. p. 339, a. 
Geofi*. lus. 1 , 226 , 6. 
Oliv. Ins. 73, pi. I , fig. 5. 

La couleur noire se termine en points; les bords des segment 
d« Tabdomen sont revêtus de poils argentés. 

3. L. Cotonneuse. (Zi« tomentosa.^ 

Corcelet velu ^ d'un fauve doré : éljtres fauves et noires à leur 
extrémité. ^ 

Pabr. ibid, p. 340 , 4. 
Geof. Ins. I, 227, 8. 

Elle est plus grande que la lepture mélanure : la tête et les 
antennes sont noires : le corcelet est couvert de poils, coton-> 
neux , doré: les éljtres sont lisses, noires^ échancrées à leur 
exirémité : le corps est noir : l'abdomen est velu ^ argenté s 
l'anus est échancré : les pattes noires. 

4. L. Mélanure. (Z/. melanura.^ 

jNoire : éljtres d'un rouge livide^ avec la suture et l'extré» 
mile noires. 

* 

Fabr. ïb. p. 340 , 5. 

Geoff. Ins. 1 , 226 , 7 , pi. 4, fig. I. 

ScH. Icon. pi. 39; fig. 4. 

Sur les fleurs. 

S. L. Sanguinolente. (Z*. sanguinolenta^) 

Ivoire : éljtres d'un rouge sanguin. 

Fabr. ib. p. 341, 10. 
Ses. Icou. pi* 39 , fig. 9. 

Elle varie quelquefois par les bords des éljtres, qui sont noire»» 
Le mâle a les éljtres fauves et noires, seulement à leur extré- 
mité. 



6. L. MiKiDjÈvE. (^L. Tîieridiana.^ 

Corcolet légèrement ^pi^eux : éljtres poîntiïes : poitrine bril* 
lante. 

Fabr. ibid. p. 341 ,11. 

SCH. Icon. pi. 82, fig* 4, pi. 279 , fig. 3. 

Sur les fleurs. Le mâle est noirâtre ^ la femelle fauve. 



7^ L. FsRii^iÈRB. (L. villica^^ 

Ferrugineuse : antennes ^ ëljtres et poitrine brunes. 

Fabe. ib. p. 341 , 12. 
ScH. Icou. pi. 69, fîg. I. 

Antennes noires , à premier article rpux : tête rousse y jeux 
noirs : porcelet roux , avec des angles à sa partie postérieure : 
abdomen et pattes couleur de fer rouillé. 

8. L. Dissemblable. (Ji. dispar.^ 

Fubescente : corcelet ovale : élytres pointues, rouges ou 
fauves, sdos taches. 

FAbr. ib, p. 342 , i3. Lepfura rubra. 
Ibîd, p. 342 , 14. Leptura iestacea. 
Ses. Icôn. pi. 39 , fig. 2 et fig. 3. 

9. L. AT RE. (Z/. atra.^ 

Corps entièrement noir. ■ . 

Fab. /Z^. p. 342, 18. 

Geof. Ins. 1 , 228, 10. 
Oliv. Ins. 73, pi. I, fig. 4. 

Sur les fleurs. 
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ïo. L. Nom». (Z/. nigra.^ 

Eljtres amincies à leur extrémité : corps noir ^ brillant : ab- 
domen rouge. 

Fab. ib. p. 344, 2J.' 
GeoÎff. Ins. I, ^27,9.' 
ScH. Icon. pi. 39, fig. 7; 

Sur les fleurs. 

11. If. Six taches. (^L. 6. maculata.) 

Koire : élylres fauves , avec trois bandes noires > dentées; 
l'antérieure un peu interrompue.. 

Fabr. ib. p. 346 ,37. 
ScH. Icon. pi. 6; fig. 9* 

12. L. BKULâE. (^L.'prœusta.^ 

Fubescente ^ fauye y dorée ; tête et extrémité des éljtres 
noires. 

Fabr. /^. p. 344, 28. 

Le premier article des antennes est ferrugineux : le oorcelety 
les élytres y la poitrine et l'abdomen sont couverts d'un poil 
cotonneux doré. Les pattes sont rouges. 

i3. L. Atténuée. (Z/. attenuata. ) 

Eljtres amincies^ avec quatre bandes noires : les pattes fauves» 
Fabr. ib. p. 346, 40. 

ScH. Icon. pi. 39^ fig. 6. 

Sur les fleurs. L'abdomen est rouge et a l'extrémité noii€« 
Quelquefois il est entièrement noir. 

14. L. Eperonnêe. (Z/. cqlcarata. ) 

Noire : éljtres jaunes, amincies vers leur extrémité : quatre 
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bandes noires . l'antérieure ponctuée ^ la seconde interrompue t 
les jambes postérieures -bidentéès. 

* 

Fab;r. /Z>zV. P..347, 41. 
Gsoïr. Ins. 1^226, i. 

i5. L. Quatre bandes, (i, J^. Jasciata.^ 

Ivoire : éljtresfauyes : quatre bandes noires dentées* 

•Fab. /^. p. 348,44. 
ScH. pi. 59 , fig. 6. 

... , 

Sur les fleurs. 

i • 

16. L. Soyeuse. (^L. sèricea.^ 

JD'un vert-bleuâtre : éljtres pointues. , ; 

!Fasiu iZ'/^f. p. 349 1 49. 
S G H. Icon. pi. 84, fig- I* 

17. L. Cozx.xj^Ti. (^L.coHa/is. y 

Corcelet globuleux : .abdomen rouge : éljtres ijipires* 

Fab. ib. p. 349, 5l. • , 

Geoï.Ids. 1, 128, II. 
ScH. Icon. pi. 5^; fig* 9- 
Sur les fleurs. 

. Coteelet globuleiui: ,. noir :. éljtres violettes : abdomen rouge« 

Fabr. ià, p. 349 , 5a. 

ScH. Icon. pi. 58; fig. 8. ' 
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CÏII. NECYDALE. (Neoydalîs.) 

Palpes j quatre filiformes. 
Mâchoire unidentée. 
Antennes filiformes. 

Les néc^dales ont le corps oblong, ëtroit, cofonneuaTi 

* 

bordé, agile ; la têie ovale, rentrée; les yeux glo- 
buleux, p'roéminens , marginaux ; les antennes plus 
longues que le corcelet , rapprochées, insérées entre les 
yeux \ le corcelet arrondi ; le dos inégal j Vécusson 
court, arrondi J les élytres dures, amincies , de la lon- 
gueur de Tabdomenj les pattes longues, minces : les 
jambes postérieures presque toujours renflées : les tarses 
antérieurs à cinq articles, les postérieurs à quatre : leui 
couleur varie. Ou les trouve sur les fleurs. 

1.. • N\ V E R T E. ( Ne vîrtdissima.^ 

Corcelet arrondi : corps vert, pattes antérieures fauves* 

Fabr. ib. p. 35o ,2. 

Geof. Ins. 1 , 177, 14. 

Degber, Ins. 5, i5', 4, pi; i , fig. i3. 

Dans les jardins. 

a. Ni B'tBùiTiiÊ. (^N. àœrulescens .) 

. Corcelet arrondi y court ; corps - bkuâtre , opaque \ éijàkê 
avec trois lignes élevées , peu martfuées. 

Fabr. ib» p. 35o, 3. 
3. N. Humé RALE. (iV. humeraUs.) 

£ljtres uoiresj po iatuts^ jaunes-àleur base. 
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Fabr. ib. p. 352, la. 

* Giorr. Ins. i , 842 ,2. 

■ • * 

' Corps noir ; éljties sans lignes ou bords éleyces; patles 
norres. 

■ * 

4- N. R Q u s s E. ( iV. nifa. ) 

Koir ; éljtres pointues , arec toutes les cuisses en massue ; 
éijtres et antennes rousses. 

Fabr. i^.p. 353, 17. 

GE077. Ins. I, 220, 22. 

ScH. Icon; pi. 94; fig. 8k 

Eljtres arec un point noir à leur base ; écusson blanc; cor- 
bdet blanc à sa base et à son extrémité; abdomen arec des 
taches latérales > blanches. 

,5. N. P o^D A G B. A I R B, (N. poâagraïiœ. ) 

. ' Elytres pointues; corps noir; cuisses postérieures renflées et 
fauves à leut base» ; . 

Fabr. ibid. p. 354, 20. 
, Geoi\ Iïi8.\i, 343, 4. 

Pans les jardins et les bols. 



ÇIV. MOLORQUE (ilibibrcAi/^) 

P^z^M^ quatre inëgav^x^. j&lîformes.' 
Mâchoires membraiieuses 9 bifides. 
Zjanguette bifide. 
' Antennes sétacées. 

Les molorques ont le corpa oblongi étioit| glabre j» 
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bordé, agile : la têle ovale, penchée, rentrée : les yeuiC 
en forme de i*eins, à peine proëminens, marginaux: 
les antennes plus longues que lecorcelet, rapprochées, 
insérées entre les yeux :.le corcelet arrondi, étroit : lo 
dos canaliculé : les éljtre^ dures, voûtées , raccourcies: 
]es ailes pliées , presqu aussi longues que labdomen , 
qui est alongé et a les bords relevés : les pattes sont 
longues : les cuisses sont renflées à leur extrémité : les 
tarses ont quatre articles : leur couleur est fauve. On les 
trouve sur les fleurs. 

1. M. Abuegée* (M. abreviata.^ 

Eljtres très-courtes 9 sans taches ferrugineuses; antennei 
courtes. 

Fabr. ih. p. 356* 

Se H. Mon. 175 J. fig. 12. Icon. pi. jo, fig. 10, lï.^ 

Je n'ai trouyé-qu'uné seule fois ce bel insecte dans l'enclos de 
ma demeure à la campagne , près Beaumont-ëuxuOise. Il volait 
C'étoit dans les grandes chaleurs de l'été* 

^^^ • 

a. M. EcouRTÉE. (ifaf. dimidiata.^ 

Eljtres courtes , fauyes , avec une ligne blanche à son ex-- 
trémité ', antennes loBgu«s. 

Fabr. ib, p. 357 , 3. 

ScH. Mon: r7S3';tig,6, 7. Icon. pi. 95, fig. 5. 

3; M. Ombetlicolle. (ilif. umbellatarum.y 

Elytres coùrleï,' fauves , sans taches ; antennes longues. 
FabR. //;. p. 357, 4. - 

ScH. Icon. pi. 95 > fig. 4. ' 

( Sur les plantes en ombelles. ; 
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CV, SYNODENDRE. (Synodendron.} 

Falpes , quatre inégaux ^ filiformes. 
Mâchoire conique , épaisse , entière.' 
Languette cornée, filiforme , portani: 
les palpes à son extrémité. 

rXes synodendres ont lé corps cylindrique, glabre^ 
t>prdé , obtus \ leur partie antérieure et postérieure, lent j 
la tête petite, ovale , applalie ; les yeiix petits, arrondis, 
marginaux; lés antennes courtes, recourbées en arrière , 
insérées sous les yeux; le corcelet bossu, tronqué à sa 
jpartie antérieure, armé de points ou inégal ; i'écussoà 
petit, triangulaire; les élytres dures, voûtées, embras» , 
fiant l'abdomen , émoussées à leur extrémité, dentées} 
les pattes courtes , fortes; les jambes antérieures dentées; , 
les tarses à cinq articles : la couleur sombre. Ils vivent 
fiur les troncs d'-arbres cariés. 

1. S* Cylindrique. (iS. çyUndricum,^ 

4 

JCfoîr : tète avec une corne élevée : corcelet trongué et denté 
«mtérieurement. j ....:..- *: 

Fabr. ib. p. 358, I. . : ' 

f OLiVi Ins- 1 , 3 ,47 , 54^ pL 9 , fig. 80. 

Le corcelet du mâle a cinq dents qui sont presque nulles dans 
la femeUe* On trouve cètiùsecte sur les pruniers et les cerisjiers% 
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CVI. APATE. {Jpàte.) 

Palpes y qtetre ëgaux ^ èlifôrîaies. 
Mâchoire tinidentée. 
ÎJanguétte ùiembranéûsè ^ tronquée. 
Antennes perfoliées. 

I«es apates ont le coips cjrliudrique, un peu cotons 
ibeux^bordé^ lent; la tête petite, arrondie , fléchie ea<» 
dedans.; les ^eux |;lobuleuXy petits, marginaux; les 
ftntennes éoartëes, courtes , insérées sous les .yeux; Id 
corcelet arrondi , convexe, le plus souvent revêtu dt 
jioints à sa partie antérieure; Técasson petit , anrondij 
•les é\y très dures, voûtées, de la longueur de l'abdomen j 
les pattes courtes-, fortes^ les tarses à ^ uatro articlèa^leuc 
couleur ^t sombre. 

La larve est vermiforme , a dix pattes écailleaset, 
fabdonaen composé de douze anneaux, la tête ëcail- 
letr§^. £lte ^"ààns W boh «aftié peb^^i^ttteûjt ams, -it 
Wà transforme ensuite en insecte parfait. On 4iouve jles 
apales sur le bois mort ou sous l'écorc» 4m% «drbtoi 
cariés. 

1. A, Cx**ci«f. ^jrf. ctipitciAUis.^ 

Neir : éljtres et abdomen roux : corcçlst ^chanoré 
feinexit. 

Fabb.. 1^. p. 362^ 7. 

GSQFI'. Ins. I^ 3oa , I , pi. 5| fig. X. 
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CVII. ^OSTRICHE. (Sostnctus.) 

Palpes, quatre égaux, les antérieurs- 

renflés dans le milieu. 
Mâchoire cornée. 

Lè^re cylindrique, entière, portant 
les palpes à son extrémité. 
Les boslriches onl le corps pelil, cjlindhqiic , coton- 
neux, boidé, obtus, lent-, la lûte pelile, arrondie, ca- 
chée; les yeux arrondis, marginaux; les anieuaea 
courtes , ë cariées , insérées sons les yeux ; le corcelet 
arrofldi,cylindiiqiie;réciisson pelil, arrondi; lesélylrea 
dures, voillécs, de la longueur de l'abdomen ; les pallea 
cotirles, pâles ; les Inrses oal qualre arlieles. Leur cou- 
leur est sombre el aouvenl noire. La larve ei l'iusuct* 
parfait viv6ùt dans les bois. 

1. B. Typographe. (^B. tjpographus.^ 

Bmn , veJu : fljtrea denrëos MW lemts totd* , exttitaité ))^ 
tfiieurt fortement échine réa. 
ï*»». ib. p. 36g, 5> 
Ses. Icon. pi. x59, tig. 3. 

I! BlHBe dam l'InrérieTif lie l'érortÈ dW arblva flts tttJua i|* 
titieiiX, nniplia de pouuiïre. 

3. B. Pot Y GRAPHE. (B. polygraphus.") 

Noirâtre ; corcelet étroit à aa partk antéritiure : iljUïi d'ua 
Terl noirâtre : aotennes et pattes jaudâtnu. 
Fabr. i&.p. 365, 6. 
Hkrbkz. pi. 20, fig. 9- 
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5. B. ScoxisTTE. (^. scolytus.^ 

^isse;. noirâtre; éljties tronquées, entières; abdomen coupé; 
front velu , cendré. , 

!FABa. ib. pf. 366, 9. 

Gsorr. Ins. i , 35o, i , pi. 5, Cg. 5. 

Dansl^'écorce des ormes. Le dernier article dqs antennes tsX 
obtus dans cette espèce , tandis ({u'il est aigu iïàns les autre|i 
..espëci^s de ce gc^re. . ; 



, ÇVIII. BRUCHE. IBruçhus.-) 

Palpes ^ quatre égaux , filiformes; ' 
Mâchoire membraneuse > bifide. 
luanguette courte , pointue. 
Antennes filiformes. 

^ ' ^ -. • • ^ * 

*i(^es bruclies ont le éorps ovale , petit , convexe ^ 
«labre-, borde , lenl; la tète obtuse, ovale, rentrée; les 
yeux latéraux, arrondis, à peine proéminens ; les an- 
tennes courtes , en scie , insérées devant les' yeux j le 
corcelet ovale, convexe; Técusson petit, triangulaire; 
les ^lytres dt^res, voûtées , plus courtes que rabdomen; 
Tanus proéminent j les pattes courtes , fortes ; les tarses 
à /quatre articles. Leur couleur «st sombre et varie. 

La làr^te a le corps court, assez gros,' composé daii« 
neaux distincts; la tête écailleuse , armée de deux man- 
dibules. Elle vit dans l intérieur des semences de diffé- 
rentes plantes,y passe l'hiver, ysubil sestransformàtions, 
et en sort insecte parfait vers le milieu du printems. L'iii- 
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secte parfait vit et s accouple sur les fleurs , et lafefflellr 
dépose un œuf sur chaque semence non encore'^ entiè-' 
rement formée. 

1. B. DES Pois. ÇJB. pisi.^ 

Sljtros noires, tachées- de blanc; anus blanc j aacompagaé^ 
de deux points noirs ; tête et antennes noires. 

Fabr. ib. p. 370 ,5. 

Geoïï. Ins. I, 267, i,p]. 4| fig. 9i 

Oliy. Ids. Sruche^ pi* i , .fig. i. a.b, c, 

X> larye yit dans l'intérieur des pois , des lentilles , des gesses y 
des fèves y et de toutes les espèces de vesce. On trouve l'insecU 
parfait sur les fleurs. 

a. B. DES Grainjbts. (J?. granarius.) 

INfoire z ély très noires 9 avec des points blancs ; cuisses pot* 
lérieures unidentées. 

yABR. /Z>^. p. 372, î5. 

GEorp. Ins. i , 268 ,3. 

Oliy. Ins. Bruche ^ pi. 2 , fig. lo. a. b, 

% • • • • 

Les antennes sont fauves à leur base : le corcelet a une suturv 
l>lanche : les éljtres sont striées et plus courtes que Fabdomen :^ 
les jambes antérieures sont faures. 

3. B. DU Ciste. (Jf. cistL^ 

Ivoire 9 sans taches 1 cuisses non dentées* ' ' 

]Fabr. ïb. p. 372 , 16» 

Oliy. Ins. Bruche, pi. %^ fig. xi., a, b. 

'4* B. DES SsksKCES. ÇB. seminarius.^ 

A 

Ivoire : base des antennes et les pattes antérieures fauves ; 
jtuisses non deAté«Sr 
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VABm. iZu p; 373, 19. 

Oliv. Ibs. Bnicbe , pk 2^ , fig« is. ^r. ^. 

tJa peu plus petite que la bruche des grains : la tète proémi^ 
sente : les antçi|ui«a cqimnf podo^içt^é^s éj^sà^iaty çi scie. 

S. B. Sut ir RALE. Ç£. $uturalîs.,\ 

Koire : suture des éljtres jaunâtre. 

Fabr, ibiét. p. 372 , 17, 

Petite : tête et corcelet noirs : le coroelet à sa partie post^ 
TÎeure se tenoaine de ehaque eèté^par .un angle distinct et jait<« 
vâtpe : élyftres Hases 9 noirct , a^eo une sature jaunâtre et cruel- ' 
quefois blanche ou cendrée : corps cendré , puheseent ; pattea » 
HQÎres : les jambes antê^eures ^ueic|[uefois iauTea^ 

Noire, obscure; antennes e^ puttes irousses ; cuisses pQSt^ 
irleures renflées > hoires, 

Fabr. iZ^^p-SyS, ^i, 

Oliv. lus. Bruche, pl< ^^flg. i6« a. b, 

Petite ; antf^nes i«miii9> noirciâ^Kant w^ peu iiileur e^tréutitift 
«bdomen un peu pubescent ^ avec 4|?u^ |(etit^4 4>At9i Qbl;UW9t i 
son extrémité. JSur différentes fleurs« 

Cendrée , noire ; ély très cendrées ^ satinées « avec une (ot« 
dure noihe ^ opaque 9 festonnée* 

J'ei Uouvé c^U^ e^pëef d^ns. iw j^AÇdin ^oO^er » «ivc le fer^t 
en Qeur, £lle est bieu distincte. Moitié plus petite que la bruche 
des pois ; corcelet noir > alongé -, • marqué de trois taches 
blanches^ dont deux latérales en croissant^ l^iutre Ik hf base» ' 



"N 



jirocke l'f cwma > triangulaire^ éljtres pubeïcsnWs »d'ui 
tatinj , bardées de lacges fi<3ian] aoirs^ don! i/eu^ oecupei^t b 
extrémités et quatre autres les côtéi ; ciûuea qoircs sttflt di 




CIX. ANTHRIBE. (^tArièu^.) 

Talpes , quatre égaux , filiformes. 
Mdchoire très-courte , bifide. 
Languette bifide. 

Antennes à articles arrondis , les trois 
derniers oblongs, plus gras ; le der- 
nier aigu, inséré sur un rostre (i)^ 
court, applatî. 
Les anlltribca anl lu corps o^la, 99Bi{Mi*i ^Mi^^^ 
leni; la lËle ovale , proloagée ea avanl, plate , obluaa, 
reuirée ; les yeux margitiiiiix, globuleux, proérninens; 
les aolennes assez loqgues, îuséréessous Içs yeux, dans 
une cavilé luléralej le corçelel arroiidi; l'épii^sou pelil. 



(t] J'appelle rostre , le prolongrmenl de la tête, au tout 
duquel se liourti 1b boucbe daos Ica ckaranfona , les alielabw 
et autres insectes. On le désigne orJmairemeat par 1s mot d* 
iec g que l'un a employé aussi pour s^piiiDei ui^e (laj^o biea 
dilTérente, h lioHcIie des rvngutei. On s'est serfi aussi dn mat 
rvstrum, en Inlin, poiic signifier ces deui choses. II roiivient 
Adapter ici la réforme propiuén par M. IlligBF, et if appelât 
TotUllitm !• bea des rysgotes , et KStrnin le rastia des cfaJUaa.- 
foiis et autres iosectu. 
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ftTfôtiJi; ieséiyités dures , voûtée», dëflécliîes h (ear 
extrémité ,' de la longueur de FabdomeD ; les pattes 
courtes , fortes ; les iarses à quatre articles , leur couleuf 
varie et est le plus souvent obscure. On les trouve sous 
Técorce des arbres ef sur les fleurs^ 

1. A. Latïrostrjs. (^. latiro$tris\,) 

IUi3tre trës-large ; éljtres Haaches , avec deux points ikhi» 

V leur extrémité/ 

Fabr. ibid. p. 376 , %. 

Geof. Ins. 1 , 807 , 8 , pL 3 , fig. 2/ 

ScH. Icon. pi. 89 , fig. 6. * 

Cl AiRviLLB , Enl. Helv. p. 1 14 , i , pi. 14, fig. 1 , 2. 

H. A. Raboteux. (^A. scabrosus,^ 

If^oir; élyttes rouges ^ éleVées^ striées^ parsemées de points 
tioirs. 

Fabr. ibid. p. 377 , 6. 

Gectf. Ins. 1 , 3o6 , pi. 5 , fig. 3. 

Sur la jacée. Corcelet cendré, velu; élytres rdugeâtres^ ay^# 
des stries élevées , blanches et des points noirs soyeux. 

3. A. Varié. (^. varias.^ 

Elytres noires 9 striées, avec des points alternativement noiif 
ntblancStf ^ 

Fabr. ibid. p. 878, 8. 
Oeoff. Ins. I, 307, 24 

tiC corps est noir , taché de cendré , brillant ; les élytres sont 
ilriées et ont plusieurs points ^ui alternent^ les pattes sont noiétf» 

VI les cuisses ne sont pas dent«es« 
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'^. A. AtsiROSTRE. (-^. alèîrostrîs.^ 

Rostre trts-large, applari; éljrtrei Uancbïs, larbiïes de noir 
il leur partie poslL'rïeure. 

Fabr. ibu. p. 376 , 3. 
Hehbst. Arch. 80, 66, p!. 24, fig. 26, 
U ailié moias graad que la Ititirostrc ; careeli?! noir, tans 
tnehe i éljlresDoirïs, ayant S leur extrémité une grande taclie 
Hanche , palmée , noire ; les patle& sont noires j les jambes et 
les tarses sont annelés de blanc. 



ex. ATTELABE. {Attelabus.) 

Palpes j quatre égaux , filiformes. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre cornée , couvrant les palpes 

inférieurs. 
Antennes moniliformes , grossissant 

à leur extrémité et insérées sur un 

rostre. 

tes allelabesont le corps ovale, pelil, glabre, bord^, 



lent; la tôle Oîslincle, 
lieure , prolongée en avant; le! 
glDaiiK, insérés avant le rosire 
rapprochées, insérées à la bas' 
arrondi, ovale; l'écusson arroi 
voAlées , de la longueur de l'abdo 
isrtes ; les larses à tjnalre articles 



acie à sa partie posté- 
yeux globuleux, mar- 
; les anlcnnes couriez, 
! du rostre; le corcelet 
di; leï é\-j\tei dures, 
nen ; les pattes courleS) 
: leur couleur varie. 



I<e4 larres. <]98 afielabes aont sans pattes^ leur-com 
est mou, blanchâtre, composé de treize anneaux pea 
4iAlipot&$ kus ^dta est duM, éeailtense et munie de àeva^ 
mandibules. Elles roulent les feuilles des avbres et eo 
mangent le parenchyme j elles fitiBiiit ttpeeoque pour se 
transformes es Qyn^pbe&, et restent peu de lem» smis ca 
4en)içr ^t av99A de «^ ^lufWniei^ ea mseetes. pcur&ôls. 
Cq6 derftiefs se neumaee&t aussi des fleurs et deafibu^ie» 
des plaoteso 

1. A. DU Couda zsR., (^. coryli.^ 

Koir ; éljtres rouges , réticvléei* 

V Fabr. ibîd. p. 3.84 3^ U 
G^OF. Ins. 1,237, II. 

Il habite dans les feuilles du iM^Jut^i > Wi^CQ.ui^^il c jlindre 
fermé par les deux bouts. 

2, A. Charançon. (^. çwKvJioVfiides. ) 
£[<âr ;. coJCcekt et il^tre« i;^i}(^efiK 

Gkopf. Ins. I, 273, 10. 
ScH. pi. 75 , fig. 8. 

fur les noi^tiMS , le» saulies. 

3- A< Bac en 1^9% (^<. ha,ç^hA*^\ 

Xf«liMiaied«té; rostre, laxiis ^ aattMea aobsiL 

Fabr. Hk p. 387, i9. 
6bo¥p. Ibs. f , S70 , 4. 
ScH. Icon. pi. 39 , Sg. ï8. 

Sur la vigue et le noisetier* 
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Corps vert^ ^téy de même couleur en-dessous f corcçlet js 
Viux des sexes revêtu d'épines à sa parde antérieure. 

« 

FabR. ibid. p. 387, 16. 
Gbopf. Ins. 270 , 2. 
I>EGBERy lus. iS, pL 7, fljg. 2$. 

11 habite sur le bouleau blanc y dont il contourne les feuillej* 

,■ • ■ ■ - •■ • . 

5. A. DU pEtJPLIBR. (^ji. populi.^ 

Corps d'un vert doré en - dessus | d'un noir bleuâtre eùp 
dessous. 

Fabr. ihîd. p. 388 ,17. 
©|!iOW% I«wu 27g I 31 

$;ur le bouleau > Iç peupHeiT* 

H. Pa jkull ne regarde cet insecte que conm^iM^ faiiM 4hl 
précédent. 

Cuivré ^ noir j él^t{^ 1c«itga<A 

Fabr, zAwf. p. 38tJ /w. 
Geoff. Ins. 1 , 270, 4* 

7. A* Tetb-blbue. (.^. ç$rHÎ00çepk^3^M^^ 

Violet , brillant | d^roeWt el éljt(«i &HY<IA% 
Fabr. ibid. p. 389, 2t. ' . 

Sur l'aube-épine. Tête pubescen|;i& « fVd«tt|^ ; ooroeU^t ff 
éljtres pubescents , brillans ^ fauves; corps et patte^ violets^. • 

8. A. Cuivré. (^, cupreus^..^ 

£^n cuivre sombre en^esaus^ plus fombie Mi*4fB9souak 

Fabr. ibid, p. 38gï^ %z^ 
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9. A. CtrpRîROsfRE. (u^. cuprirosttU.') 

Vert-bronzé 3 éljtres striées ^ rostre cuivré. 

Fabr. îbid. p. 389, 25. 
6£07. Ins. ly 270^ 2. 

Hostre arqué ^ cuivré : corceletyert-broozéy brillant : éïjrtres 
striées y de même couleur : pattes brunes. 

lo. A, Ai^xiAiRE. {^A. alliariae^) 

Pubescent^ bleu- violet : éljtres striées. 

Fabr. ibid, p. 890 , 27. 

Sur l'alliaire érjsimum alliarias. 

!!• A. DE 2. A Vbsce. (^ji. craccoB.^ 

Koir^ sombre : éljtres striées , d'un bleu-sombre : rostre ap* 
plati à son extrémité. 

Fabr. ih, p. 890 ,28. 

Degeer Ins. 5| 253, pK 6, fig. 3i, 32. 

Dans les gousses de la vescé ( vUcia cracca, ) 

12. A. Bleu. Çj4. cyaneus.} 

Koir : éljtres bleues , brillantes. 

Fabr. iâ. p. 391 , 3o. 

Corps petit : corcelet revêtu de chaque côté d'un tubercalt 
élevé. 

i3l A. Flayipede. {^A. flavipes.) 

!<} olr , strié : cuisses jaunes. 

Fab. //>. p. 391, 33. 

Geoî. Ins. 1 , 272, 8. 
Au commencement du printeins > dans le3 lieux les plus eXt 
poéés au soleil j sur^es fleurs composées» 



l4'. A. P o û îi p R E. ( -^, purpûreus. 1( 

• I I ■>••.•, ' T 

, \ , ' • ■ •' .•• •• ■• ^ . . l ■ . L 

Brillant, çoulexir de pourpre : rpstro trëï-^Qng* , 

Fab. /^. p. 391 ^3. 

.BER6STR..Nom. I| 16, 12, pi. 2, fig. 12. 

Au printems , sur l'aiil^^-épÎBe. • ■ ^ , 

i5. A. DU Faoment. C u^, /rumèntarius. ) 

jp'iin rouge sanguin!] élytres crénelées, striées ;• rostre cj-, 
lindrique : antennes insérées plus bas que le milieu : eorps oVàkw 

Fâbr. //x. fM 392 , 35. 

Clairvilmc, Eût. Helv. pi. i3, fig. 1,2. Rhf^ 
. nomacef. * 

Pans le froment.' .•...'.' 

16. A. Fémoral. (^. ^^teZ:».) 

• "I^oîr : cuisses pbstérietires 'très-renflées : tête plus mince h M 
partie postérieure. .1 • J 

^ Fabr. ib^ p. 392 ,37. 
Les cuisses postérieures sont tribs-renÇées dans le mâ1«« 



CXI. CHARANÇON. (Curculio.) 

Palpes y quatre > fîlifoïxnes. '"■ 
Mâchoire cylindrique ',* unidentée. 
Antennes en inassuéVà premier ar- 

ticle très -long, insérées sur un 

rostre corné , brisée. 

lies charaoçoQS ont le corps obiàagV bVale, bonMjl 
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leaf ; la fête arrondie , rentrée , probngje en rosira 
robd ; les yeux globuleux , proëminens , latéraux ; les 
antennes de la longueur dû corcelet , écartées , insérées 
sur le rostre; le corcelet le plus touvent arrondi; l'é- 
cusson court, arrondi; les é\ytres dures f- Voûtées; les 
côtés défléchis, de la longuisar de rabdomen ; les pattes 
courtes , propres à la course ; les cuisses souvent dentées j 
les tarses à t[Uafrê arlicles i leur couleur varie^ 

Leur larve «st he^sapode, nboUe, anDeiée, blanche; 
.elle a les paUes ist la tête éetûllvcMsesjéUè se Aourrît dte 
semences , des fruits et des ftldlleé des plantes. Celles 
de plusieurs es&èceà filetai une ^oqve pour se trans- 
forcer en nymphes ; d'autres s'enfoncen. ««.plemeot 
en terre. L'insecte par&it vit sur les fleurs et les feuilles 

des plantes. 

* 

!.'• Famille. Lss lokgi&osteib dentés; rostre alongé, 

cuisses dentées. 

$. I. Oblongs; corps plu^ tofigi que 7a largeur des 

ëfyires r^ytiei. 

1. C. DE laPatxbkce. (C lapathi.^ 

Slytres variées de blanc et de noir ^ revêtnes de pédts fais- 
ceaux de poil% ea pn)» àleur partît fettérkme t jettes variées 
de blanc et de noir* 

Fabr, ihidi p. 429 , 149» 
Olit. ÏAs. SSy fig. 89, 6. 

toutes les cuisses sont arttiéet de deux dents dans le mâle : la 
ftmelle n'a qn'une detttit^pètîll aùS^iÂM pb^téxîeares. Sur 
}m sauta et r#»rtlk <a* f ag s^ 
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a. C. ToRDEOB. (£". tortrùr,^ 

Freiiple glabre, Taxive ou fertugineux : poiiriae bruA : 
flairas convexes, cjUndriformes : anteniiei insérées sur le mi- 
lieu da la troiapr. 

Fab, ili. p. 444, 211. 
Geof. Ins. I , 3oo, Si. 

CtAiRV. EdI. Helv. p. 92, 8, pi. 9, Cg. 3, 4. 
Curcuiio lorlri-z. 
Sur les feuilles du peuplier, du tremble , qu'il coalourne. 

3. C. DD Cebisibr. ( C-cerasi,") 

Noir, opai^ue : coicelet court, épineui deus l'un des sexes : 
^tres forleuK'nt poBctufo , sta'iÀll : «ateouel ïoiêiéei 4Mt 1« 
milieu de la tioiupe. 

Fab. ib. p. 440, 190. 

Geoff, Ins. I , 299, 48. 

Clairv. Enl. Helv. p. y), 7. Gurcitiie cerOÊi. 



4. C. Violet. ( C. violaceus.) 

Nair-vioUt , brillant eu-deisuj , dessous noie : ^UM Ugk 
temcnt pont luées , striées , cj'liadrii^ucs. 
Fabr, //'. p. 440, 190. 
Geofï. lus 1 , 271, 5. 
!Berg. Nom.i, i6, i3,pKi,fig. tS. 

5. C. DES Fetjïts. (C. ^>5^ar&«.) 

Bostre droit, fauve; éljtrei glsbuleme«, aTeo deuK taiçs 
ttansversales plus foncées. 

Fabk. iù. p. 443, aoS. 
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Geov, Ins. I, ,296, 43. 

SCH. IcOlQ* ^l. I, fig. II. 
Sur le cerisier à grappes ( prunus padus."^ 

6. C. DES PoMMBS. {^C. -pomorum:) 

Fauve > cendré y piibescent ^ une tache et deux bandes noi- 
râtres renfermant une raie oblique blanche* 

Fabr. ibid. p. 444, 209. 
Fkish. Ins. I y 32^ pi. 8. 

Sur les fleurs des ponmiiers. 

7» C. Cinq-points. (C*. 5. jjunctatus.') 

" D'un fauve rouge 9 luisant : ligne dans le milieu du corcelet > 
suture des éljtres et deux taches sur chaque éljrtre blanches s 
corps cendré en-dessous. 

Fabr. i^. p. 486 , 173. • 

'ScH. Icon. pi. I, fîg. 12. 

8. C. DU s A p I w . ( c abîetis. ) 

iNoir y avec deux ligues interrompues y grises. 

^ Fabr. ï^. p. 428. 

Geof. Ins. 1 , 192 , 35. 

ScH. pi. 25, fig. I. 

9, C. .G EH M A. I N. ( C germanus. ) 

Noir : corcelet avec deux points cendrés de chaque côtéi' 

Fabr. îb. p. 433, 166. 

Geof. Ins. i, 291 ,34. 

ScH. Icon. pi. 62; fig, 9, pi. ioi| %• 64 
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îô. C ViERGB. ( C. virgo.^ 

. £>blottg 9 brun ^ parsemé de poils cendrét* 

Geo?. Ins. 1 , 3oi , 53. 

Sur les fleurs. 

11. C. £GUssoKNi.(C. scuteUatus.^ 

. Brun : écusson blanc : éljtres avee une tache rougeâtire. 
6eof. Ins. i> Soo^ 5o* 

J|. II. Carrés ^ dont la longueuf' du àcrps n^ excède paà. 
la largeur d^ la base des éfytres ^éunieSk 

11. C Dss Noisettes. ÇC nucum.^ 

Rostre trës-alongé^ arqué ; élytres fauFes^ grisâtres^ appla« 
tîes> triangulaires. ; . 

Fab. ib^ p«.440| îpi^. 
Gbof. Ins. 1 , 29^, 42. 
ScH. Icôn. pi. 5o, fig. 4* 

Sa larve vit dans l^intérieur des noisettes^ et se nourrit dd leut 
amandei . ,, 

i3. C. i>B tÀ âcROPHui.ÀiRE. (C scràphû-^' 



if 



Brun^ a\rec des poils &U7es :. oor<)elet trèsi^^efit t^^^jtret 
fttriéesy élevées^ ponctuées de noir et de faure> aT«6 deviC 
taches noires et blanches réunies. 



* • 



"Sàssu ibid, p. 434 , 167. 

16 
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GsoVFB.. ins. i^ 2969 44. 
B.XAT7M. Ins. 3, pK :( 9 fig. 12; 

Sur la scrophulaîre notteuse (scrophuJarta neâosa'). La lanre 
se nourrit de cette plante; et pour se transformer» elle se fait 
une coque de la liqueur humide et gluante que son corps 
suinte. 

Cottéiét dentelé : ^ytres striées, globuleuses y arec trois 
taches blanches : antennes insérées sur le milieu du rostre* 

Fab. ib. p. 437, 177. 
* GeoïF. Ins. 1 , 299 , 47. 
Cl AIR V. Eut. Helv, p. 98; ii , pi. XX; fig. I, 2; 
CurculiQ^ ^ 

âur Portie. 

i5. C. DU Vjbabascum. (^C. vérbasci.y 

Côtés du corcelet jaunâtres : éljtres striée^ par des points 
alternativement blancs et noirs. 

Fabb.. ib. p. 434 , lèg. 

- Gaoïr. Ins. i , p. 296, ^S- 

Sur le verbascom. Assez semblable à celui de la scro** 
^h)2l«i^, 

$. m. Sauteurs; cûfsêes postérieures renfléesi 

16. C. VzBiisrA^x. (C viminalis.) 

Corps d'un fauve roux en-dessus y avec des poils tiè^-coartTp 
gris&tr«s \ cuisses postérieures fortement dct«té«s ^ en «^ 



t «43 ) 

Fa«. iâ. p. 447, 223* 
Geof. Ins. t, 286, 19* 
Reaum. Ins* 3 , 3i , fig* 17 , 18. 

17. Ce DE L*AtJWE. (^C.alni.) 

Koir : corcelet et ëljtresroùx ^ deux (acbes noires sur chaque 
^1/tre : cuisses postérieures armées seuiem«iit d'une petite deAt. 

Fab. ib. p. 446^ 2ï6é 
GEOtF. InSé 1 , 286,. 20i 

Sur l'aune. Il difPëre dii précèdent ptt la grandeui^ et la dèn^ 
telure des jambes posté rieures« Quelquefois les éljtres sont sans 
taches noires* 

>8* C. Dtr Saûlb. (C 5tf/zc/f.) 

£ljtres noires , avec deux raies blanches. 
FabR. ib. p* 447 , 222. 

II.0 Familleé t<ES tOKGiR08TR£!l non dentés) roalrt 

très-long j^cuisses non dentées. 

$« I: Oblongs. 

19. C. A'c AitiuiB/(C acridubis*^ 

Brun 3 abdomen ovak ^ pirjforme : jaqabec à'hb Innia 
tlair. 

FabR. ib. p. 41 î ,7s* 

Geoe. lns< I y p. 290 y 324 , 

HeRBST. pi. 24, fig. 12. 

20. C. CoLOlf. ( C cùtoH^") 

r 

. Gris : éljtires arec un point blanc. 

Fab. ib. p. 40X , 29. 
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Geoff. Ins. 1 , 280 ,6. 

ScH. Icon. pi. 25, û^* 9, p1«62,f]g. 10* 

Clairv. DI.7 , jGg. I et 2. Curculio colon. 

Les antennes sont insérées près de la bouche. . 

21. C. Paraplbctique. (^C. paraplecticus.^ 

» 

AIoD gé 9 cylindrique, cendré : éljtres terminées en pointe^ 
leur extrémité : antennes insérées sur le milieu du rostre. 

f ABR. iôid. p. 414, 91. 
GeoF. Ins. I, 279. 
ScH. Icon. pi. 44y fig. I. 

Clairv. Ent. Hêlv. p. 849, pi. lo, fig. i, 2: 
Curculio, 

La larve habite dans l'intérieur de la tige des plantes a^a« 
tiques en ombelle. * 

22. C. DES Grain^. (C. granarius.) 

Brun y roux : corcelet ponctué, de la longueur des élytres. 

Fabr. ibid. p. 414 , 88. 
Geoff. Ins. 1 , 2bSf 18. 
Clairv. Ent. Helv. p. 62, pi. 2, fig. i, 2. 

Il dévaste les grains. On le chasse par le moyen du pastel f 
de la jusquianne , du sureau , du thlaspi. 

a3« Ç. Qu ADAi-MACULé. ( c. 4* maculatus.) 

Koirâtre : élytres avec quatre taches blanches* 

Fabr. ib. p.^io, 71. 
Geof. Ins. i, 187, 22. . 

a4- C, DE l'Artichaut, (^C, cynarae.y 

Koiri tacheté de vert: rostre 2U>ir; presqiie caréné. 
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Tabs. ibid. p. 4or j 38. 
E.0SSI. Fauo. Etr. 284, pi. 5, 
Geoïf. Ids, I, 281, 8. 



Gg. II. 



25. C, RACCOnHCi. (fC. aèèrevtatus.y 

Noli ■' corcelet applatij ponctua : £ljtieE àbiégét^s , légère- 
ment slciées. 

Fabr. ibid. p. 4û3, 37. 
GeoFï. Ins. I, 281 , 9, 

CtAïKV. Ent, Helv. p. 64, 2, pi. 2, fig. 3 6(4. 
Le cliaiançoD raccourci et le charan;oD_des grains font partis 
d'un nouveau genre que Clairville a nommé calenJre , et qui 
cOŒprcuiJ Ions les charançons, dont le9 antennes sont de neuf 
articles, et donlia massue est composée de dam. M. Fabricius, 
qui a adopté ce genre , l'a ainsi caractérisé. 

Calendre (caleniiraj, mandibule large, voûtée, Irooquée; 
tes antennes brisées , dernier article de la mauue ipongietu ^ 
rélraciile. 






a6. C. DIT PRDNIEK 



( C. pruni. ) 

; cDi:celet arec deux tu- 



ÏABa ibid. p. 405 , 5o. 
G%Q3. Ins. I, 299,4g, 

Sut le oefisiei. 

27. C. DU SisiruBniVH. (C. sisymbrii. ) 

e brun ; éljlies avec un poip.t noir éleré- 



Fab&. ibid. p. 409. 
■b^mluiiua auplubiu 
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I 

5. H. Presque' carrés^ 

d8. C. VM^icxurB,. (^Ç. jfericaFpius.^ 

Kostre épais ^ eendré en-dessous ; en-dessus noir^ opaque j, 
cendré en-dessous; corceletbordé^ avec deux tubercules| suture 
fhs éljtres blanche à sa base. 

Fabr. ibid. p. 408 , 6cL 
Geof. Id8. I, ^98, 46, 
Hekbst. Arch. pi, z^, fig. 4, 

Sux la scrophulaîrç. 

^9. C. DW Vil. jia. (C*. erysimi.y 

Noir 5 coroelet avec deux tube;reulea terditres ; éljtrcs 
Meues. 

FabR« i3. p. 410^ 7a 
Sur le vélar («mtmtfj?!. ) 

3o. C. Sait DÉ, (^C/tncinetus.) 

' Globuleux , roux ; élytres avec une raie blancke. 

Gso7ï« Ins. I , %dg , 27, 

3i. C, PI lA Saxicaxhs. (C lythn.) 

Globuleux 9 noir ; élytres striées j avoic uae raie blanche* 

.ïabr. p. 410,73. 
Geof. Io«. 1 , 289, ^8» 

CtAIRV. pi, 3, fig. 4, 

X<a laive se nourrit de feliilles de saule. 

Cet insecte fait partie du genre clone j de ClaSiTville, qui corn-* 
prend tous les charançons dont le& aatennea WAt 4i) SK:uf «Xti« 
c}9S et la massue de trois. 
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32. C. PyoMi. {C. pygmeus.') 

Airon'ii, Doir; oorcdet épineux i av^c liois lignes loogitu- 
diiiales blanches. 

GzoF. lus. 1 , 289 , 25. 

33. c. LiwÉAiaE. (C. linearis.') 

Oblong , noir; antennas, jumbei et tarses bruns. 
Fabr. ibid. p. 419, 110. 
ClJlirt. Enl, Helv, p. Soi , pi. I , fig. I , e , 3 , 4. 

H varie par la couleur , tfoi est quelquefois entièrement fer— 
Tugineuifl. 

Ce petit charançan, que j'ai trouvé dans le bois àe. Camelle, 
fait partie du genre cDj.tonuj, de Clairvillc , ijui comprend les 
cLaraoçoos dont les antennes ne jcnt composées ([ue de oeuf 
articles , et dont la massue n'est form^ que d'un article. 
M. Fabriciu] , dans son nouvel ouvrage, a adopté ce fjenre ; 
mats il o'en a pai encore publié ks espboes. Voici lei caiacttrei 
qu'il lui assigne. 

Cojjone, mandibule arquée; antennes rompues, à idbmuo 

$. in- Sauteurs. 
34. C. DU Peuplier. ( C /iop«iï.) 

Alongé, noir; scusson blanc; antennes et pattes fauves; 

bande large , noire sur les cuisse; postérieures. 

Fab. ib. p. 448,228. 

CLAiav. p. 72, 2, pi. 4, fig. 3. 

Cet insecte fait partie du genre tiiynchamis de Clairvine , 

et comprend tous les cliarençons dont les antennes sont de dis 

articles et la uassme de Iroil. U. f abrîciu) , qui p adopté ce 

Rhynchène ; UGclioire sylindtïi£ue , niûdeitlée i aolcncus- 
brisées ; majsue de trois artiikï. 
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m.* l'aminé. B&byiiiostrxs dentés j rostre court, 

cuisses dentées. 

^. I. Apières. 
35.' C, OvALB. (C ovutus.) 

Noir ; corcelet raboteux ; éljtres ovales > ponctuées » striées \ 
imtennes et pattes brunes. 

!FA9B.. ih. p. 490 , 402U 
BJEEBST. Col. 6, 88y fig. 2* 

36. G. D]^ i<A LiYÈCHE. (£7. ligustîci.^ 

Noir j^ arec des poils écailleux^ grisâtres 1 éljtres iné|;ales} 
côtés ponctués 9 striés, 

Fabr. ibid. p. 484, 377^ 
Gxo77. Ins. 1 , 292, 36. 
ScH. Icon. pi. 2 , fig. I2« 

Çur la livèche, 

37. C. Noir. (C niger^^ 

i 

Orale ; éljtres ridées ; pattes rqusses ; autennes insérées près 
4e la bouche. 

Fab. /^.p.473,332. 

Clai&Y. p. 88, 5 y pi. 8, fig. l> 2. CurcuKo niger^ 

^. II. Ailés. 

38. G. Btj PoiRXBR. (C pyri.^ 

Kob, oblong^ couvert d'écaillés d'ua vert briUaut; antennes 
longues j pattes ferrugineuses^ 
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Fabr. ibiâ. p.. 487 > 390. '^ 
Geof. Iqs. I, 282. 
Oliv. Ins. 83 , fig. 20. 

Sur le poirier. 

39. C. ARGsKTi. (C argèntatus.^ ^ 

Corps couvert d'écaillés yeites > argentées; antennes^ jambes 
et tarses jaunes. 

Fabr. i^/dr, p. 489 , 39Ô. 
Geoïï. Ins. i^ 293 9 38. 
Oliy. Ins. 83, fig. 96. 

Sur l'ortie > le bouleau, le groseiller. 

4o. c. Obloiïg. (CV oblongus.) 

Koir , lanugineux ; élytres , antenne^ et pattes lanugineuses. 

Fab. ib, p. 489, 400. 
Geof. Ins. I f 294, 39. 

lY.e Famille. Beetirostres non-dentés. 

§. I. Aptères. ' 

41 • C. PiciPÈDE. (^C. picîpes.^ 

Brun , avec des mailles grises , n^uleuses ; éljtres avec des 
stries 'élevées , ponctuées de noir ; intexsticea des stries et points 
occellés. 

Fabr. ibU. p. 486 , 385. 
Geoi*. Ins. I y 281 , 9. 

42. C. Blanc. (C incanus.^ 

Oblong , cylindrique , noir , couvert de poils gris très-courte 
Ot trës-briilants. 

Fabr. ibid. p. 461 , 2&i. * 

G^OFï. Ins. I,282| IGU 
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$. IL Atîéi. 
J^. C. SuLCiaosTas. (C sulcirostris.^ 

4 

OïÀongy varié de noir et de cendré; rostre, ayec trois sillons; 
éljtres marquées par des raies noiries > glabres 9 obliques* 

Fabr. ibid. p. 458/2(58. 
ScH. Icon. pi. 25, fig. 3« 
GEOïf. Ids. 1^278, I. 

44« C* NsBUiLBUx. (^Ç. nebuîosus.^ 

Oblong y noir ^ varié de blanc et de roux ; rostre caréné ; 
Ajtres profondément ponc tuées ^ striées , avec des taches et des 
raies obliques , glabres. 

VJlBB,. ibid.f. 457^ 265. 

Ge07« Ins. I y 278 y I , pL 4^ fig. 8. 

SCH* ICOD. pi. 25 , fig. 3. 
Xa larve vit dans les feuilles do saule* 

45. C. Vebt. (C viridis.^ 

Verdâtve ; bgrds du eorcelet et des éljtres Jau Qes* 

Fabr. ibid. p. 454., 254. 
OxiY. Ina, Sa, fig. lâ. 

Sur le bouleau. 

46. c. Brillant. (C ndcans.^ 

JN'oir 9 avec des poils épais > couleur d'or^ brillant ; éljtres 
amples et renflées à leur partie postérieure; antennes et patte& 
rousses. 

Fab. ib. p. 463, 289. 

ScH. Icon. pi. 2, fi^. II. 

Quelquefobles poils sont d'un brun verdaCre» 



^y. C. Ratt*. (C. linmtus.^ 

Corceletarec liois raiw plus pâles; antennes Insérées pttt 

de la bouche. 

Kabr, ibid. p. 466 , 3o2. 
Geoff. Ins. I, 284, 14. 
CiAiav. Enl. Helv. p. 80 ,^ i, pi. 6, fig. i. 

Sut les arbres el les buîsaoïu. 

Ois. II a été publié plusieurs itiODOgrapliics de ce genre par 
&B tTts-haliiles naturaliiles, et cependant il y r^gne encore de 
l'embarras et de l'otncunté. M. FubrieiiK, dans son Gênera ^ 
imprimé en 1776, avait déjb dit que l'on parriendrail à de meil- 
leures subdivisions en pienant pour base les antennes, u j4n- 
tenna àjffirant , eijorsitan meliorei âarent specUram subditii- 
«ionej,p.4i. it M. de ClainTlle vient de me tire au jour, d'aprts 
celle idée , un plan de clasaifîcatiou des cbarançanc, avec des 
figures trfas-belles et trti-eiactei. J'ai ludique les nouveaux 
genres qu'il a formés. L'aulcut nous promel tous les insectes dn 
Ih Suisse, d'aprts ne modtte; et poui- l'intérêt de U science aussi 
bien que pour celui de sa propre gloire, on ne saurall trop l'in- 
viler a tenir sa promesse. M. liliger a formé un genre ï part des 
charançons-sauteur J, sous le nom à'orchestes. 



CXII. COLYDIE. ( Col^dium. ) 

Palpes , quatre égaux , en massue , à 

dernier article plus grand. 
Languette bifide. 
antennes perfoliées. 

Les colydies ont le corps pedl , cylindrique, alongé 
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glabre , borde , lent; la tête ovale, applatle » de la lurgeur 
du corcelet y rentrée; les yeux globuleux, latéraux , à 
peine proéminens ; les antennes courtes, écartées , insé- 
rées sous les yeux; le corcelet alongé , applati , à dos ca- 
naliculé ; l'écusson triangulaire ; les élytres dures , en 
voûte, applaties, de la longueur des élytres; les pattes 
courtes , tories , comprimées ; les tarses à quatre articles : 
leur couleur varie. On les trouve sous l'écorce des vieux 
«rbres. 

1. C. Ai.ONGs« (C. elongatum.^ 

Ifoir; antennes et pattes ferrugineuses; corcelet sillonné ^ 
avec deux lignes élevées, entre lesquelles il y a deux rangées dt 
points. 

Fabk. ibid. p. 495, 2. 

Var. I. Brun foncé ; pattes, antennes çt base des élytres fer» 
rugineuses. 

Fabr. ibid. p. 496, 3. C.fiîiformis. 

a. C. Roux, (^Ç. rufum.^ 

P.OUX ; élytres ponctuées , striées. 

!Fab&. Suppl. Ent. Syst. p. 174, 4. 

Corps petit , entièrement roux ; corcelet ponctué , élytres. 
ponctuées ^ striées i cuisses comprimées. 



ï 
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CXIII. MYCETOPHAGE. (M^ceiojihagus.) 

Palpes , quatre inégaux , à dernier 
article plus gros , obtus. 

Mâchoire coriacée , bifide. 

Lèvre arrondie, entière. 

Antennes grossissant à leur extré- 
mité. 

lesmjcéloplioges onl le corps oblong, glabre, bordé, 
Bgiis; la lËle pelîle, arrondie, renlrée; les jeux globu- 
leux, proémineDS, lalëraiixjles anleones courtes, écar- 
tées, insérées sOus les yeux; le corcelel transverse, 
ovale, à bords arrondis; l'écu.uoD arroadi ; les éljtres 
dures , vofilées , de la longueur de l'abdomen ; les pâlies 
courles , propres à la course, comprimées ; les larses it 
cinq nrlicles : leur couleur est souvent noire, variée de 
loux. Ils viveHt dans les champignons et dans les arbres 
pourri». 

1. M. BiPUSTUtÉ. ^M. bipustulatus,') 

AloDg^, roiiU'urfaiiFe rn-drsjious; éljliei noires , Itiifcl j 
avec deux taches ranges à leur liase. 

Geof. 1ns. I, 335, I, pi. 6, Tig. 2. Triloma. 

Soua l'écorcB des saules. 

a. M, QuADRi-MAcuLÉ. (^M', quadrl-macu- 

latus.^ 

Fernigiaenx; corcelel tigir; éljtreapoactuéej, striées, area 
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dettz taches ronges; antennes £?rrugûietuet à leur base et k Uut 
extrémité ^ noires dans le milieu. 

Fabr. /^/«f. p. 497 , 1. 
GxoïF. Ins. I , io6 y i6« 

3. M. MuLTi-FONCTUé. {M", multi'pimetatus.) 

Oblong , d'un brun ferrugineux ; éljtres brunes , avec des 
points nombreux rouges. 

Fabr. ibid, p. 498 y 5. 

Dans les bolets. Dans cette espëce 9 la déchirure intéileure de 
la mâchoire est plus courte que dans la précédente et en forme 
de dent. 

4- M, Atome, (ilf. atomarius^^ 

' ^oir en -dessous > profondément ponétuéi éljtres aree une 
tacshe k leur partie supérieure ^ une raie ondée à leur partie in- 
férieure 9 et plusieurs points discoïdes» 

Fabr. ib. p. 498 , 4. 

' Sur les bolets des arbres* 

5. M. Fui. VI COL. {^M. fulncolUs.^ 

Oblong y pubesccnt y noir ^ corcelet et pattes fauves \ éljtres 

appjaties^ avec les bords et deux tachés jaunes. 
< 

Fabr. ïb» p. 499 , 8. 

6. M. Britk. (iîf./Twr^ï/^.) 

Brun 9 noirâtre ^n-dessus; élytres légèrement ponctuée9f 
JiNnée»» deux points et tine raie petténeure ferrugiatu^^f 

Fabr. ib. p. 4991 9* 
Dans les bolets de^ arbreSf 
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; CXIV. KY ?0P nht. (^Ifypopàlceus.) 

Talpes f quatre, ëgaux, en massue. 
Mâchoire membraneuse, unidentée. 
Languette filiforme , portant les 

palpes dans son milieu. 
Antennes flabelliformes ou dentées 
des deux cÔLcs. 
Xea hypophles oui U corps alongj , cylindriqua ^ 
glabre, borité , agile; la têle ovale , Iransverse, renlrée; 
les yeux glubuleux, proémineus , laléraux ; les anlcanes 
courtes , écartées , in^iîrées sons les yeux ; le coreelet 
aloB^é, jppLti; l'écu.tf-on arrondi; les tSiyIres dures, 
Toîllées , de lu lonpiieiir de l'iibriomeii ; les pâlies 
coiirles , Iodes, comprimées-, les liu-ses à anc] arlicles ; 
leur couleur varie. lU viveul soiis l'écorce des arbres., 

1. H. MAHBOif. {^H. castaneus.'y 

EiilUot, couUur idarron ; csTcelet aioDgJ; £IjtiA lifci-£a»> 
neut ponctuées , sIiîpgs 

FAB.it p.5oo, I. 

Oliv. lus, a, iS, pL I , fig. a. 

Sa us les f.coiot«, d'arbre». 

2. H. AppiATi. (/f. depressus.') 

Glabre, brOlbiil .ferrugineux; ûorcelet carré j éljlres poaG« 
Linées , stades. 

Pabb. /i, p. Soi , 4. 
Oliv. Ins. 2, 18, 12, 16, pi. 2, % a 
Sous l'écoroe des chèiief> 
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3* H. 3icoLO&. (^H. bîcolor.) 

Brillant 9 ferrugineux ; éljrtres rougeâtres à leur Iwae et noiroi 
k leur moitié postérieure. 

Fab. îb. Soi , 5. 

Oliy. Ins. 2y i8, 12 , i5, pi. 2^ fig. X4« - 

Sous l'écorce des chênes et des bouleaux. 



CXV. LYCTE. (^Dyctus.) 

Palpes y quatre, très-courts, filiformes^ . 
Mâchoire courte , membraneuse ^ bi' 

fide. 
Lèvre entière. 
Antennes en massue. , 

Xes lyctes ont le corps obbng , applati , glabre , bordai ^ 
lent^ la tête grande, ovale , applatie, rentrée ; les yeax - 
petits y latéraux , ai peine proéminens j les antennes 
courtes/écartées, insérées sous les yeux ; le corcelet ovalo, 
applati; lecusson petit; les élytres dures ^ voûtées , dé 
la longueur de l'abdomen; les pattes courtes, fortes, 
comprimées ; les tarses à cinq articles : leur couleur est 
souvent noire. Ils vivent dans le bois mort, sous lêt 
écorces el dans les bolets. 

I.'e Famille. Les deux derniers articles des antennM 
très-unis entr*eux et se terminant en pointe. Èk 

1. L. Joli. (^L. polytus.^ 

Noîr; antennes et patkl ferrugiaçiues ; corcelèi applati i 
«hlong , ponctué. 
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OlIV. pi. 2, fig. 12. 

Dans les bolets (£ui vienDenl dans les creux des arbres poùniUk 
Il est quelquefois entièrement ferrugineux. 

a. L. PEia.CEUii. (i. terebratus^ ) 

Oblongy ferrugineux ; éljtres ponctuées ^striées^ 

'SixK^ih, p; 5o3 » 6. 

Oliy. Ins. 2, i8, 5, 41 y pi. i, fig. 7; 

Sous l'écorCe des arbres» 

Q.e Famille^ Les deux derniers articles des an tenues < 

distincts et arrondis à leur extrémité. 

3. L. Creîïelé. (Z/. crenatus.) 

Koir ; corcelet ridé; élytres avec deux taches rouges et quatre 
raies élevées > entre lesquelles se trouvent deux rangées de pointa 
enfoncés. 

Fabr. ïb. p. 5o4, 9. 

Oliy. Ins. 2, x8; 6, 6, fig. 9. Ips crenata: 

Sous les écorces d'arbres. Quelquefois les éljtres sont entière* 
ment rouges* 

4* L. Canaliculs. (Z. canaliculatus .y 

Brun-fauve^ pubescent; corcelet canallculé; éljtres con« 
vexes, cjUndriques y alongées. 

Fabr. ibid. p. 504 y II. 

Geof. ly io3, 9. 

Sous l'écorce des arbres. 

5. L. Contracté. (Zi. contractus.) 

Oblong, ferrugineux 3 éljtres ponctuées , striées, suture 
noirâtre. 

^2 
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Fabr. ibîd. p. 5o5, i3. 
Gboff. Ids. I, T03. 
Oliv. Ins. pi. 2 y fîg. lo. 

Sous l'écorce des arbres. 



CXVI. TRITOME. {Tritoma.) 

Palpes ^ quatre inégaux , les anté- 
rieurs en forme de hache. 
hanguette échancrée. 
Antennes en massue perfoliée» 

Les tritomes ont le corps ovale, convexe, glabre , 
bordé, agile; la tête petite , ovale , rentrée; les yeux glo- 
buleux, proémin en s, latéraux ; les aulenues courtes 9 
écartées, insérées sous les yeux , le corcelet convexe, 
transversal, ovale; lécusson arrondi ; les élytres dures, 
voûtées , convexes , de la longueur de l'/abdomèu , défié-* 
chies à leur extrémité; les pattes courtes, comprimées} 
les tarses à quatre articles : la couleur noire ou d'un 
TOUX brillant. Elles se nourrissent des cbampigiK>nd des 
arbres. 

1. T. BiPUSTUL^E. (r. bipustulata.^ 

Noire , ovale, brillante 5 élytres avec uae tache rouge, ktf« 
Taie, à leur base. 

Fàbr. ib, p. 5o5 f z. 



\ 



CXVn. TETR ATOME. (Tetraioma.) 

Palpes y quatre inégaux , renflés. 
Mâchoire membraneuse , bifide. 
Languette courte , arrondie , entière* 
Antennes à massue perfoliée , de 
quatre articles. 

Les tétratomes ont le corps oblong, glabre, bordé ^ 
lent; la tête ovale , rentrée ; les yeux grtftids , globuleux/ 
proéminens , latéraux; les antennes courtes, écartées^ 
insérées sous les yeux ; le corcelet convexe , transver-* 
se ; Vécusson arrondi; les élytres dures, voûtées, do 
la longueur de Fabdomen, déflécbies à leur extrémité) 
les pattes minces , assez longues ; les tarses à cinq ar-> 
ticles : leur couleur est noire et brillante. Elles vivent dans 
les bolets. 

1. T. DES Chamficnoiïs. ÇTetratoma.y 

ObloDgue^ d'un jaune roux > glabre ^ brillant; tête noire | 
éljtres d'un noir violet. 

Pab. iù, p. 507, I. 

CXVIIL se A? HIDIE. (Scapkidium.) 

Palpes^ quatre inégaux , filiformes » à 

dernier article aigu. 
Mâchoire membraneuse^ bifide. 
Lèvre cornée^ arrondie, entière. 
Antennes en massue perfoliée , de cinq 

articles. 

Les scaphidies ont le corps ovale; pointu à leur partis 
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ftDtërîeureet postërieure, glabre , bordé , agile; la téta 
petite, aiguë, rentrée; les yeux globuleux , proéruinenSy 
latéraux ; les au tenues courtes , écartées , insérées sous les 
yeux ; le corcelet transvérse , un peu rétréci à sa partie 
antérieure; récussou petit, arrondi; les élytres dures. 
Voûtées ; plus courtes que l'abdomeu , lequel se termina 
en pointe; les pattes sont assez longues, arrondies, 
propres à la course ; les tarses ont cinq articles ; leur 
couleur est noif^ et rouge, brillante. Ils vivent soos 
les écorces des arbres et dans les champignons. 

9L. S. QuAPKi-MACULÉ. (^S. 4* maculatum.y 

Koir , brillant; éljtres tronqaées avec quatre taches roiigei» 

Fabr. ibid./p. 509, I. 

Olit. Ins. 2, 20, pi. I, fig. I. 

2. S. AcARicrir. (iS. agaricinum.') 

Noir, brillant ; bouche , antennes et pattes d'un ronge fauyefN 
ilytres tronquées. 

Fabr. ibîd. 5io, 3. 

Oliv. Ins. 2, 20, 5,4, pi. I, fig. 4; 

Dans les champignons. 

3. S. Immaculé. (iS. immaculatum.^ 

l^oix y brillant; éljixes sans taches. 

Fab. Suppl. Eut. p. 178. 
Semblable au quadri-maculé , mais tout noir« 
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CXIX. IPS. {Ips.) Paykun. 

Palpes ^ quatre ^ courts , filiformes ^ 

presqu'égaux. 
Mâchoire memhvQxievise , plus longue 

que les palpes , étroite , entière , 

recourbée à son extrémité. 
Antennes en massue perfoliée^ de trois 

articles. 

Xes îp8 ont le corps glabre , agile j la tête grande, 
distincte ; les antennes insérées sous les yeux ; le cor- 
célet transverse, bordé j Técusson petit; court j les élytres 
dures y souvent un peu convexes; les pattes courtes, 
fortes; tous les tarses à quatre articles; leur couleur 
est ia plupart du tems noire, avec un petit nombre de 
taches roiigeâlres. Elles vivent sdus les écorces et dansjes 
troncs des arbres, 

1. I. QUADKI-PUSTULiE. (/. ^. pUStulutU,^ 

IS'oire y applatie., alongée ; élytres avec quatre taches roiiges;^ 
les antérieures festonnées. 

Fab. ib. p. 5 12, 6. 

Oliy. Ins. 2 , 12, 8 , 9 , pi. 3 , %• 22^ 

Dans les troncs d'arbres.. 

S. I. QuAuRi-ciTT^iB. (/. 4- guttata.^ 

Koîre , brillante, oblongue, ovale, convexe^ pattes brunes^ 
éljtres avec quatre taches blanches difformes. 

Fabr. îhid..^, 5l3, 8. 
Sans le suc des troncs du bouleau». 
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3« I. Q0ADRI-MARQUBS. (/• 4* ^OtUta. ) 

Oblougiie^ ovale, applalie» noire ; éljtres ponctuées 9 striées > 
l7ec quatre taches rouges. 

Fab. Suppl. Ent. p. 179, 

Plus courte et plus conrexe que la quadrî-pustulée. Les or- 
ganes de la J)ouche , dans cette espace > S0 rapprochent un peu 
de ceux du f|^nre Nitidule y et forme la liaison entre les deu^ 
genres. 

CXX. TRIPLAX. {Triplax.) PaykuU. 

Palpes^ quatre inégaux , en forme de 

hache. 
Mâchoire très-courte , cornée, bifide. 
X^^T^^ courte^ membraneuse, trîfide. 
Antennes en massue perfoliéei de trois 

articles. 

Les triplax ont le corps glabre , agile ^ convexe en 
clessus; la tê(e un peu rentrée; les antennes insérées 
$ous les yeux et comme annexées à la bouche j Técus» 
son très-court; les élylres dures, de la longueur de 
Tabdamen ; les pattes courtes ; tous les tarses à quaiiQ 
articles. Ils vivent dans les champignons. 

1. T* Russe, (T. Russica.^ 

Oblong, ovale , d'un roux ferrugineux , antexmes^ éljtres et 
poitrine /.oires. 

Fab, ib, p, 5l3, lO* Ins nignpennisK 

Degeer, Ins. 5, p. 283, i, 8, ï\p 12, i5. 

J'ai trou ré cet insecte dan» le bois du LjSj^ uQUSur un chan« 
pi§nQD ^ mai» d^as un tronc d'arhre» 
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CXXI. ENGIS. (JEngis.) Paykull. 
Palpes j cjuatre inégaux , à dernier 

article obtus , snbnlé. 
Mâchoire cornée , presque droite y 

bifide. 
Lèvre cornëe , entière , arrondie à 

son extrémité. 
Antennes en massue perfoliée^ de trois 

articles. 

Les engls ont le corps oblong, glabre; la têle petite, 
rcnlrëe; les yeux un peu enfoncésj les antennes in- 
sérées enlre les yeux ; Je corcelet Iransverse, légère- 
ment bordé; Técusson coust, arrondi à sa partie posté- 
rieure ; les él^^lres dures, convexes , de la longueur de 
labdomen ; tous les tarses à cinq articles ; la couleur 
noire, variée de roux. Ils vivent sous Fécorce des. 
arbres. 

ï. E.HuMiKÀrE. (jE*. humeraUs.^ 

TT'olr ; tête y corcelet, pattes et points sur la parti» antérieur»- 
des éljtres , rouges. 

Fabr. ibid. p. 5 14, 14, 
Sous l'écorce des arbres. 

Hi. E. Sangtjikigoi.. (j&. sanguinicollis.^ 

Noir; corcelet, pattes et quatre taches sur les éljrtres, d'un 
rouge ferrugineux. 

Pabr. ib. p. 498 , 7. Myceicphagus sanguinicoîlis, 
Panz. Fn. Germ. D, 4. pistulatus. 
Ois, Ce genre a beaucoup d'affinité avec le genre Myceto? 
pliage; mais il en diffëre parla ilgure des palpes antérieurs et> 
parles tarses ^ (jui sont à cin(£ articles.. 
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CXXIL CRYPTOPHAGE. (^Crypto^ 

phagus. ) PaykulL 

Palpes y quatre inégaux , filifonneSé 
Mdchoiie plus courte que les palpes , 

entière , arrondie à son extrémité. 
Antennes en massue perfoliée , de 

trois articles. 

Les criptophages ont le corps petit, pubescent; la 
iête petite; les antennes ëcartëes, insérées sous les yeux, 
vers la bouche 3 le corcelet un peu plus large que long j 
récusson petit; les ély très dures , couvrant l'abdomen j 
les pattes de longueur médiocre ; tous les tarses à quatre 
articles. Leur couleur est la plupart du tems ferrugi** 
neuse ou rougeâtre. Ils vivent dans les champignons 
des arbres. 

5. I. Corcelet à bords entiers. 

1. C. Bip Asczi. ( C, bifasciatus .) 

Koir : élytres avec deux raies et un point à Fextrémité > dt 
couleur ferrugineuse , pâle, 

FA£1L. ibid. p. 500 , iS. 

$, II. Corcelet à bords dentés. 

a. C, pu L I c o F E K D £. ( C. licoperdi. ) 

Ferrugineux: bords latéraux du corcelet armés de deux dent» 
aiguës : antennes noires : massut ferrugineuse. 

Fab. Syst. eleul. 1. 1, p. 3l5. Dermestes UcoperdU 

Hbilbst. Col 4, 176, 5, pK 42 , fîg< i3. 
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3. C. CsTLAZAB. (C. cellaiis.^ 

Oblong^ ovale 9 ferrugineux; horàs latéraux du corcelet 
bîdentés , en scie ; ély très brunes. 

Fab. Syst. eleut. t. I , p. Sig. Dermesles ceîlarls. 
Oliy. Ins. 2 y 9i pi. I , fig. 3. Ips cellaris. 

11 est ^uel({uefois fauve , ferrugineux , sans tache. 



CXXIIL DIAPÈRE. {Diaperis.) 

Palpes j quatre, presque filiformes, 

à dernier article ovale , un peu plus 

gros. 
Mâchoire bifide. 
Languette cylindrique , portant les 

palpes à son extrémité. 
Antennes perfoliées et composées de 

feuillets minces , comprimés. 

Les diapères ont le corps ovale, convexe, glabre y 
bordé , lent ; la tête petite , arrondie , défléchie , 
rentrée; les yeux globuleux, proénninens, latéraux; 
les antennes courtes, écartées, insérées sous les yeux s 
le corcelet tranversal, à bords arrondis; l'écusson petit, 
trangulaire; les élytres dures , voûtées à Vextrémité , 
défléchies, de la longueur de Tabdonien ;les pattes courtes» 
fortes ; les tarses antérieurs à cinq articles , les posté-* 
rieurs a quatre; leur couleur varie et est brillante. 

Larve molle.; d un blanc jaunâtre , à corps composé 
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d'anneaux dislinct9 ; armée de deux mftchoires et munie 
de deux aDieooes à Irois ou qualre articulations. Elle 
vit 'dans les bolets, les agaiics, et se file une coque 
pour se transformer* L'insecte parfait vit aussi sur les 
bolets f les agarics. 

!• D. DU Bolet. (Z). boleti.^ 

Ovale 9 convexe y glabre > brillant; éljtres avec trois ndflf 
dentelées y jaunes. 

Fab. Ent. Syst. p. 5l6 , I. 

Geof. Ins. 1 , 337 , I, pL 6, fig. 3. 

ScH. Icon. pi. 77 , fig. 6. 

* Dans les agarics du chêne et du bouleau , et les bolets du 
Hojer. 

2. D. Bronzée. (Z>. œnea.) 

Ovale ; tête et corcelet d'un rouge sombre ; éljtres d'un brun 
cuivra. 

Fab. Suppl. Eat. p. 179. Scaphidîum ôicolor. 

Dans les agarics des arbres et le bois pourri. 



CXXIV. MELOÉ. {Meloé.^ 

Palpes y quatre inégaux, filiformes. 
Mâchoire droite , bifide. 
Languette cylindrique , fortement 

échancrée. 
Antennes raonîlîformes. 

Les méloës ont le corps oblong , mou , glabre , bordé^ 
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lenf ; là té(e grande, oVale, distincte; les yeux oblongs , 
latéraux, non-proéminens ; les antennes de longueur 
médiocre, insérées entre les yeux; le corcelet élevé , car- 
rée ; l'écusson presque nul ; les élytres coriacées ,' molles, 
plus courtes que l'abdomen; les ailes nulles; les pattes 
alongécs, comprimées ; les larges antérieurs à cinq 
articles , les postérieurs à quatre : leur couleur est som- 
bre ou noire. 

Larve dun jaune d'ocre, munie de deux antennes 
composées de trois articles et terminées par un poil; 
corps composé de douze anneaux; mandibules très- 
longues , courbées ^ très-pointues; six pattes qui sont 
terminées par deux crochets. Elle vit, ainsi que l'insecte 
parfait , dans le gazon. 

1. M. V vio se KJL K-Bi. (^M. proscarabœus.^ 

Corps violet; antennes plus grosses dans leur milieu. 

Fabr. ib. p. 5l7 , I. 
Geoff. Ins. 377. 
ScH. Icon. pi. 3, fig. 5. 

Insecte mou, lent, transsudant une liqueur jaunâtre, hui- 
leuse, très-limpide , sortant pardculiërement par les arlicula- 
tions des pattes. La femelle est trois fois moins grande que le 
mâle : ses œufs ont une odeur agréable. 

yar, I. Segmens de l'abdomen rouges sur le dos. 

Tabr. p. 5i8 , 2, Meloé majalis. 
ScH. Icon. pi. 3^ %. 6. 
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CXXV. STAPHILIN. (StapMînus.J 

Pa/peSj quatre , filiformes. 
Mâchoire unidentée. 
Languette trîfide. 
Antennes monilif ormes» 

Les staphilins ont le corps aloDgé, glabre, borde ^ 
ciglle; la tête grande , ovale , distincte j les yeux glo- 
buleux, latéraux, à peine proëminens ; les antennes 
courtes , rapprochées et insérées dans Tarticulation do 
la lèvre supérieure ; le corcelet applati , arrondi à sa 
partie postérieure, à bords défléchis; l'écusson asse& 
grand, triangulaire; les élytres n'atteignant pas la moitié 
de labdomen, dures, à bords défléchis, couvrant les 
ailes; les pattes fortes, tarses à cinq articles ; leur cou- 
leur varie. 

Larve assez semblable à l'insecte parfait; six pattes 
•écailleuses , longues; tête écailleuse, garnie de dents; 
un mamelon au dernier anneau du corps. Elle vit dans 
la terre et dans le fumier, et y subit ses métamorphoses. 
Les slaphilins sont carnassiers, et se nourrissent d'autres 
insectes, et de matières animales en putréfaction. Oa 
les trouve dans les endroits humides, sous les pierres , 
sous les écorces des arbres , dans les fumiers et sur 
les cadavres. 

I.re Famille. Tête ausssl large que le corcel&ti. 

1. S. Velu. {S. hirtus.) 

Noir ; corcet et abdomen jaunes à leur partie postérieure 
ÏABR. //?/i. p. 519, 2.. 
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Geoïï. Ins. 1 , 362 , 7. 

ScH. Monogr. 176, 4, pi. 2, figé ll^Ibid. Icon« 
pi* 36, fig. 6. 

Dans les lieux sablonneux. 

a. S. Velouté* (^S. /nurinus.^ 

Fubesccnt^ cendré, d'un noir cuirré^ nébuleux i pattes 
noires ;. abdomen et pattes noires. 

FaBR. ib. p. 520, 4. 

ScH. Icon. pL 4, fig. xx; 

Dans le fumier et les cadavres* 

La larve est hezapëde, nue, pâle 5 areo la tête et les trois 
segmens antérieurs de l'abdomen bruns; la queue avec deux 
•cies articulées, et en-dessous un tubercule cylindri^e etpé- 
diforme. 

Stuom. Act^Hafii. r; 

3. S. PuBBSCBWT. (^S. pubescens.^ 

lïébuleux, noir; tète et cuisses annelées de jaune ferrugi^ 
lieux ; abdomeji velu , argenté en-dessous. 

Fab./^. p. 520,5. 

Gbopf. Ins. 1 , 36o, i , pi. 7 , fig. i; 

4- S. Maxillaire. («S. maxillosus.^ 

lïoir, brillant; abdomen et éljtres avec des bandes cendrées^ 
laineuses. 

Fabr. ib. p. 521, 9; 

Geoïf. Ins. 1 , 36o , I , pi. 7 , fig. I. 

ScH. Icon. pi. 20, fig. I. 

Dans les bois , dans le fumier , les ordures et les cadavres des 
animaux morts. Les bandes cendrées s'effacent avec Tâge, et il 
4evieat entj;èrem,eat noir. 
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I 

5. S. Bleu. Ç S. cyaneus* ) 

Uoîr, glabre; tètç, corceletet élyties bleus. 
Fabr. iâid. p. 521, II. 
Geoff. Ins. I y 36i , 21. 

6. S* Odorant. ÇS. olens. ) 

Noir; tête et corcelet plus larges^ opaques^ sans tache ; an- 
tennes ferrugineuses en croissant à leur extrémité. 

Fabr, ib. p. 620 , 6. 

Geop. Ins. 1 , 36o ^ i > pi* 7> %• i* 

En Europe , dans les matières animales. 

7. S. ERYTHKOPTiRB. (<S. erytJiropterus^ 

Noir , avec des taches jaunes , laineuses j bxillaiites ; éljtres ^ 
i)ase des antennes et pattes rouges. 

Fabr. ibid. p. 522 , 14. 
Geoff. Ins. I, 364, 9. 
ScH. Icon. pi. 2^ fîg. 2; 

Dans les champignons pourris. 

8. S. BiGOi^OR, (iS. bicolor,^ 

Noir ; tête et. corcelet presque lisses ; pattes et antennes d'un^ 
rouge jaunâtre ; éljtres alongées> brunes^ ponctuées. 

Fabr. ib. p. 529 , 47. 

Dans les ordures. 

9. S. B R tr K. ( iS. piceus. ) 

Noir; corcelet très-court, avec trois sillons longitudinaux ; 
éljtres brunes ; pattes pâles. 

Fab. ib. p. 53o, 55. 

f^ar» I. Noir, sans taches. 

Fabr. ibid: p. 53o , 54. SL rugosu^m 
Cpttuuua daas ]ies ttouses^ 
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lo. S. Caraboïde. (iS. carahdides\) 

Applad 9 d*un roux. jaunâtre; éljtres et pattes plus pâles; 
corcelet presqu'en cœur; antennes alongées. 

Fabr. ib, p. 53o , 53. 

Dans les endroits humides > sous les feuilles tombées , au prin-* 
tems et en automne. Il sa trouve plus souvent en été, dans les 
feuilles tombées des arbres. 

Il.e Famille. Tête plus ëtrvite que le corcelet. 

11. S. Jqli. (^S. politus.^ 

Noir 9 brillant : tête , corcelet et éljtres cuivrés : ailes brunes* 

Fabr. ib. p. 524 , 20. 
Geof. Ins. i^ 36iy 3. 
ScH. Icon. pL 39 , fig. I2« 

Il habite dans le fumier , le corps des animaux morts. Il ré^ 
pand une odeur d'ambroisie. 

12, S. Cyakipbkke. (*S. ayanipennîs.\ 

Noir, brillant t élytres bleues. 

Fabr. îb, p. SaS, 29. 

PaykuU regarde ce£ insecte comme une variété de Vtsp^oe 
précédente. 

i3. S. BRtJifïPiDB. (^S. Juscipes.y 

Noir : corcelet arrondi: éljtres et pattes brunes.] 

Fab. /Z^. p. 527,38. 

Petit, court; épais , noir , brillant : élytres brunes, avec les 
bords plus foncés. 

a4- S. £ c H A N G R £• (5. emarginatus. ) 

Houx, brun : éljtres plus pâles, tr^s-courtes^ échanczé«ss 
bords du corcelet recourbés. 

Pabu^ ibid. p. 528 ; 46; 
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x5. S. CainsLi* (S. crenatus.) 

Bnin : corcelet bordé : éljtres poactuées , striées* 
Fab. i^. p. 525, 26. 

16. S. Flo&als. (^S. floralisS) 

Applad» noir : pattes rougeâtres : corcelet très-fuiement 
ponctué : antennes grossissant à leur extrémité. 

Faba. ibid. p. 53o y b2. 

17. $• Akale. («s. analîs.^ 

Noir ^ brillant : corcelet non ponctué : éljtrea lisses : anus et 
pattes d'un rouge jaunâtre. 

Fabr. i^.p. 526, 35. 

i8. s. Lu NUL fi. (^S. JunuUtluÈ.) 

Houx 9 jaunâtre, trbs-finement ponctué : tête et moitié des 

ély très et de l'abdomen ceints d'une bande noire. 

Fab. ib. p. 532, 3. Oxyporus lunulaius. 

19. S. Chbjsomelizc. ÇS. chrysomelinus.) 

Trës>Hsse , noir ; corcelet , pattes et éljtres d'un rouge jau« 
nâtre ; éljtres convexes , à bords extérieurs noirs ^ de la lon- 
gueur de la tête et du corcelet. 

Fab. /Z^. p. 534, l5. Oxyporus chrysomelinus* 
Ibid, p. 534 , i3. Oxyporus pygmœus. 
Geof. los. I f 368 y 18. 

yar, I. Noir; bords du corcelet et pattes jaunâtres ; élytres 
d'un ronge jaune ou bruu , extrémité du bord extérieur noire. 

Fabr. iô. p. 335, 19. Q;r. àranneus* 22. Ox» 

hypnorum. 



variflés se troir 
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W.S.'ïtoui, jannÈIre ; poilrinc, yeux , 
\ Il leut partie anlérieuro. 

f ABU. ib. p. 533 j 10. O.ryporUs c 
Celte espace 



- ao. S. RupipÊDE. {S. 

Hoir, glabre; éljlres alongéîs; pat le? roi 
legment de l'abdomen deux fois plus long que les autres 

Pabr. ib. p. 535, zi.Oxypoms ri^pe's, 

Geoïe. Ios. i,36B,i8. 
p'af. 1. Noir; pattes et bords du corceletel des éljtrei TOUgt^ 1 

Fabr. ib. p. 5^6, 23. Oxyporaa margineUus. 

Ois, Ces trois dernières espiceî ne sauraient appartenir 
genre Oijpore, oti Fabricius les a plaoéss, puisqu'elles n'ont 
pas leurs palpes postérieurs en fonae de hache. Elles looc pU 
VhahUus de leur corps, le passage Je ce genre au suiraDt- 



sous les feuiUrt 

rujipes.) 

;es;avant-aernj<!j'^ 



CXXVI. OXYPORE. (^Ox^porus.') 

Palpes j quatre inégaux; les anté- 
rieurs filiformes j les postérieurs 
en forme de hache. 
Languette échancrée , armée d'unft 

pointe. 
Antennes moniliformes. 
Les ojijporesontle corps pelil, along^, glabfe, faor- 
a, agile j la t€le ovalu , j^raDcle, dlsticicte ; les tnanih- 
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Ibules orancéeSf en pinces; les yeux globuleux, ptoi* 
ininensy latéraux; les antennes courtes, écartées, in«* 
sërées sous les yeu^ } le corcelet arrondi , à bords dé- 
fléchis; Técusson petit, arrondi j les ëlytres courtes et 
d'atteignant pas la moitié du corps, dures, voûtéeSy 
couvrant les ailes j les pattes assez longues, minces j 
les tarses à cinq articles : leur couleur varie. On les 
trouve dans les agarics et les boleb. Mœurs du georv- 
précëdent. 

.!• O, Roux. {^O. rufiis.y 

Roux , glabre ; tête , poitrine, anus et partie postérieuie dfll 
ëlytres noirs. . . 

Fabr. ibîd. p. 43l , !• . 
Geof, Ins. I, 370, 22. 
ScH. Jcqn. pi. 85, fig. 3. 

Dans les'bolets. 

2. O. MAxixrAiRfi. (O. Tïiaxillosus.^ 

Koir ; ély très p^es ; angle postérieur ^pir \ abdomen rouge; 
anus brun. 

FaB. ib. p. 53l , 2. 

• ,^ ... 

ÇXJCVII. PEDÉRE. (Foç4erusA 

Palpes ^ quatTQ ; ijiëgaux ; les anté*-' 
rieurs e^,m933^e; les postérieurs 
filiformes. 
Languette cyliitcUiqne , entière. 
antennes morxîX^xxaes. 
JLes pjédères ont le corps alongé^ glabre ^ bordé ^a^eî 



)n têle lin peu globuleuse , ilisliocle ; les yeujt gloti 
leUK, proëniineas, latéraux; les antennes de loDgi 
.médiocre, écarléea, insérées sous les yeuxj le corcelef 
cylindrique, à bords déflûchisjriicusaon pelilj les élyirea 
plus courles que la moillé de t'abdomen , dures , voA- 
le'es, couvrant lus ailes: les pâlies courles : les larses 
à cinq articles : leur couleur varie. 

Irijur larve ressemble à celle des slaphitios; et ils ont 
les mêmes mœurs. On les Irouvo plus par lieu lié rem eut 
sur les bords des rivea sabloaneuses. 

1. P. Ri VEH AIN*- (P. riparius.y 

fioDzjJljtres bleues; iSie , poitrine, genoux et eztrfmilf dg 
fabdomen noirs. \ 

Fabr. i^. p. 536, I. \ 

Geoff- Ins. I, 369,21. » 

SCH. Icon. pi. 71, fig. 3. 

a. P. ÛRBicuLi. (P. orbicuîatus .^ 

Soir; boucha , anlrones el palLes rougeâltes ; tête orbiculée. 
ÏABK. ib. p. 338, 9. 

3. P. Alon GÉ. (P. elongatus.') 

toir; pattes et fijtres ronges kleiir partie postérieure. 
Fabr. ib. p. 537 , 3. 

rVir. I. Noir; bouche, aalennes el pattes Jjiunesj éljtrel 



Fabb, iOid. p. 537. P. brunnipes. 
Dapt le fumier et sous le) pieiresi 






1 
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CXXVIII. STENÊ. ( Stenus.) hatTeiUe: 

Palpes j quatre inégaux en massue ; 

les antérieurs très-longs ; les pos« 

térieurs très-courts. 
Languette membraneuse , trifîde , 
faisceaux intermédiaires très-courts. 
Antennes en massue. 

Les stenes ont le corps alongé, ëtroit, filiforme: la 
télé globuleuse: les yeux globuleux, très-proëminens: 
I es antennes en niasse: le corcelet cyliadnque, étroit: 
les ëlytres plus courtes que la moitié de labdomen : 
les tarys à cinq articles : leur couleur est sombre Ils 
vivent dans les lieux humides» 

• 1. S. JuNOK. (^S.Juno.^ 

Noir y opaque. 

Fabr. ih, p. 527, 37. S. cîaçicomis. 
GEOf 7. Ins. 1 , 371 f 24. 

2. s. BiGUTTÊ. (iS. biguttatus.^ 

Koir; élytres avec une tache jaune au rouge dans le milieu. 

Fabk. p. 527, 36. 
Geoff. Ins. 1 , 371 , 24. 6. 

Je crois cette espbce très-distincte de la précédente. FayfaiB 
et Geoffroy ne la considèrent que comme une variété» 
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DEUXIEME CLASSK 



DLONATES. 

Mâchoires simples j découvertes ^palpigères,, 
surmontées d'un casque. 



I. FORPICULE. i^Forficula.) 

Palpes f filiformes. 
Languette bîlide. 
Antennes setacées. 

Les forGcules ont le corps alongc, applati, glabre, 
tiordiï ; la lélc graude , dialincle, arroodie ; les yeux 
globuleux, laléraux,protSmineiis; les aniennea ifcorlces, 
ÏDsérëes en svaul des yciix; le CDicelet presque borde , 
epplali .arrondi à sa partie postérieure; l'écussoti ^lilj 
les c^lytres plus cour[es que ta moilié du eurps; les 
ailes plojées; l'abdomen aloDgii , en pinces à son ex- 
Irémilé: les patles alongt'es ; les tarses b. (rois arlîclos» 



La lar 



srfail, 



1 hexapode, 



tiiblubloai'in 



s ailes j la uympbu est bexiipodc, agiJe, 
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très-semblable kTinsecte parfait ela des commenccmieûa 
(l*ailes. Oh les trouve dans les endroits humides, sous 
les pierres et les ëcorces d'arbres. Ils se nourrissent de 
différentes substances, maissur-tout de fruits. Les parties 
sexuelles du mâle sont placées entre lavanl-demier et 
le dernier anneau de l'abdomen en*dessous. Ils s'accou- 
|>lent ventre contre ventre , mais dans une même ligne , 
leur partie postérieure se touchant , et la tête tour- 
pée du même côtéj la femelle, après la ponte, soigne 
<ses œufs et ses petits, lorsqu'ils sont éclos, 

î, F, AuAiGULAXEE. (^F. auiicularia.^ Le 

perce-oreille, 

Pince arquée et dentée à sa base i antennes de quatorze ar« 
ticles. 

Fab. Ent. Syst. t, 2, p. i, 

GEorr, Ins. i^ SyS, i. 

Se H. Icon. pi. x44i £gf 3, 4« 

Sous les écorces d'arbres , sous les- pierres 9 danf les feuill«t 
)r9ulées;i et dan< les fruits très-mûr» dont il se nourrit, 

£ljtres fanyes , sans taches : antçnnes de onze ardcles, 

ÏABR, iùid, p. 3 , 7, 
Geoïï. Ins. I, 376, 
Sc^. Icon. pi. 41 , fig. 12, l3« 

^'ai trouvé ce petit insecte dans les orties. On le Toit qveK 
<|nefpis voler la mût daos les ooaisons ^ çà il {tarait ^tr« attiré pat 
h lumière^ 
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II. BLATTE. ÇBlatta.) 

• palpes j inégaux , filiformes. 

Languette bifide , à faisceaux feni 
inégaux. 

Antennes sétacées. 
LesblciIIes oolle corps oblong,applalî, glabre, afrlle j 
la liilecachéesous le corcelet, arrondie; les yeux grands, 
lalëraiix, en forme de reins; les atilenuex tcariéea ^ 
insérées dans la cavîlë des yeux; le corcelct applali , 
arrondi ,n bords proémiuensjréciisson petil; les élylres 
demi -membraneuses ,flexiblej, plus longues quel'abdo- 
man, très-raremenl abrégfîes : l'abdomen avec qnalre 
soies caudales: des vésicules prèa l'anus: des pâlies aloo^ 
gées,<Çpiueuses Jes antérieures àcini^ arliclea, les pos- 
térieures à qnalre. 

La larve ne difiSredel'insecleparfailqiie parce qu'elle 
esl sans ailes, el la nymphe, parce qu'elle n'a que des- 
commencemens d'ailes. Elles se nourrissenl sous leurs 
trois différens élata, de farine, Ak sucre el de raciues- 
des planles. Elles courcnl irÈs-vîlc, fuieni la lumière^ 
el ae relirenl le jour dans des Irous el des fentes. 



1. B. Gauxoise. 

Variée de gris et de jaune : il/lri 

Fa8. ii.p. 8,11. 

a. B. ObIEN TA LE. 

Brune, sans laclie : Élylrca ai-cc 



(^B. gallica.) 
(^B. orienlalis.") 

un-silloa obJoag,, fiTi'iigi- 
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FabH. ib. p. 9^ 17. 

SGH.Icon.pl. iSSyfig. 6, 7» 

Originaire d'Amérique > commune actuellement en Europe S 
Sons les cuisines 9 où elle mange le pain et les prorisions. La 
femeUe n'a point d'ailes et est trës-semblable à la larve. Elle 
pond un œuf presque cylindrique, arrondi par les deux bouts 
et éleré d'un côté en carène , gros comme la moitié de son ab- 
flomen. Elle le garde pendant six à sept jours ^ Tprifice d^ la 
partie sexuelle. 

3. B* Lapontaisè. Ç£. laponicà.^ 

Jaunâtre : élytres tacbées de i^oir^ 

Fabr. ib, p. 10 y 21, 
ScH.Icon. pl^ 8@| fig. 2f 3. 

ICêmes moeurs que la précédente, Le corcelet est noir , ses 
tords sont jaunâtres^ 

4. B. LzYXDB. {B. Uvida^y 

Tiivide I saiis tache : él^tres aiguës ^ striées à leur angle pos-> 
lieur. 

Fabr. /^, p. iQ, ^3, 

Geop. Ins. 1 , 38i , 3, 

ÇoQUBBERT > Ulust, Icon. Ins. Fasc. i , pi. 1, fig. r. 

Assez semblable à la précédente. Les antennes sont brunes j» 
plus longues que le corps ; le corcelet e( les éljtres sont striées : 
le corps est pâle , sans tache. 

Obs, Suivant Scopoli, la racine du nimphœa cuite avec le 
lait ; et Is^ famé^ du cU^rbon de terre^ font périr les blattes etlQJi 
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m, CKIQUET. {Acridium.) 
Palpes j égaux , filiformes. 
Languette ovale, fendue à son ex- 
trémité. 
'AnteTtnes filiformes. 
Les acrides ont le corps ovale , lisse , bordé , agîle : 
la' tête reolrée, verticale : les yeux globuleux, proé- 
minens, presque verticaux: les antemiea rapprochées, 
luadrées sous les yeux : le corcelet en carène, abaissé 
laléralemenl , prolonge à sa partie posli5rleure en Forme 
d'ëcussoD, ^gaiaul ia loDgueur île rabdomcn , cou- 
vrant les ailes : les éfytrea nulles : les ailes ployées, 
jnembraneuses : les pâlies courtes, fortss , lo3 posté- 
rieures slongécs , propres à sauter : les tarses à trois 
cilicles. 

La larve et la nymphe ne différent de l'inseclc par- 
fait , que parce que la première est dépourvue d'ailes , 
ef que la seconde n'en a que des rudimeos. 
1. C. B iPOM CTDÉ. {^A. 2. punctatus.') 

£cusson Jli corcelet de la loDgiieur àe l'abdaniea. i 

Fab. ib. p. S.6, a. 

GEOPr. Ins. i, 394, 5. 
Cans les lit'ui secs et arides. 

2, C. SoBULÉ. (^A. suhulatum,') 

Ecusïon du eoicelet plus long t[ue l'abdomen. 

Fabr. ib. p. 26, 3. ■' 

. Geoff. Ins. I, 394, 6. 
ScH. Icon. pi. i6i,fig. a, 3, pi. 154, fi^. 9, lo- 
ïliiues lieux ^ue le piécédeul. Il n'eu est psut-étre cju'm 
TBliélÉ, 
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IV. ACHÈTE. {Mketa.') 

Palpes, inégaux 9 filiformes. 
Lèvre quadrifide. 
Antennes sétacées. 

Les achètes ont le corps aloogé^^ applati, glabre, 
bordé, lent : la tête grande,, arrondie, rentrée : les 
yeux petits , ovales , proéminens , verticaux : les an- 
tennes tnédiocres, insérées dans une cavité fironlale : 
le corcclet transverse , applali , abaissé latéralement : 
récusson nui : les f'iytres membraneuses, abaissées 
latéralement , de la longueur de l'abdomen : le$ ailes 
souvent pourvues de queues plus longues que le§ éij- 
tres : Vabdonien avec deux soies, et un sabre droit bi- 
.£de : les pattes courtes , fortes : les cuisses postérieures 
renflées : les tarses à trois articles. 

La larve et la nymphe ne diffèrent, de Tinsecte par- 
fait , que parce que la première est dépourvue d^iles , 
et la seconde n'eii a que des ru dirné as. Elles font un 
bruit très-connu et très -importun, en frottant leurs 
élytres l'une contre l'antre. Elles rongent les racines des 
plantes, et habitent des trous qu'elles se font en terre , 
et où elles déposent leurs œufs. On les trouve dacs' 
les champs , les pâturages et les prairies. 

1. A. Taupe-grixlon. {A. gnyllotalpa^^ La 

Couitillière. 

AUes revêtues de gueue^ plus longues f[ue l'élyfre : jettes. 
antérieures palm<?es» 
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Geoff, Ins. 1,387, I. 
ScH. Icon. pi. 37 , fig. I. 

Suivant Scopoli > le fumier de cheval attire cet ÎDserte, ^^ 
tandis que le fumier de cochon le repousse. C'est le fléau des 
jardins potagers. J'ai observé qu'il nage assez bien , et peut tra* 
verser à la nage un étang assez large. 

a. A. DoMXSTiQtTE. {A. domestica.^ 

Ailes revêtues de queues y plus longues que l'éljtre : corps 
cendré^ jaunftre. 

Fab. ib. p. 29, fig. 3« 
Geoi*. Ins. I, 389, 2. 
B.ŒS. Ins. 2 , Gryil. pi. 12. 

Elles habitent l'intérieur des maisons , et font entendre leur 
OTt^cri pendant la nuit , sur-tout lorsque le tems menace de ' 
pluie. Elles se nourrissent de toute sorte de comestibles. Elles 
aiment la chaleur des fours. On les tue avec des racines de 
nénuphar, cuites dans du lait, et avec des pillules composées 
avec de l'arsenic, de la graine de carotte et de la farine fraîche 
dç froment* 

3. A. Champêtre. (^ campestris .^ 

Ailes plus courtes que les éljtres : corps noir : filets linéaire^ 

Fabr. ibid, p. 3l, II. 

ScH. Icon. pi. 157 ; fig. 2y 3^ 4* 

Lorsqu'elle s'introduit dans les maisons, elle en chasse l'acheta 
domestique. Cest particuliërement en mai qu'elle fait en tendre 
Son cri-cri. On la prend facilement, même lorsqu'elle est retirée 
dans son trou, en j jetant une fourmi attachée à un cheveu. 
Slle £ort po^ir suivre sa proie , et se livre à son ennemi. 
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4.' A. SitVESTBE. (-^. silvestris.y 

Koîre> sans ailes : Ajtres conrexes > trës-^ourtes, cendrées, 
tg^jéts de brun* 

FABa. /6i^/. p. 33 , i8. 

COQUXBXB.T, 111. Ins. Fasc. i , pi. i > fig* 2. 

Dans les bois» 



V- SAUTERELLE. {Locusta.^ 

Palpes , inégaux y filiformes. 

Mâchoire tridentée à son extrëmité. 

Languette bifide; chacune des divi- 
sions garnies à Tintérieur d'une 
scie en alêne. 

Antennes sétacées. 

les sauterelles ont le corps aloâgé ^ comprlniQ , 
glabre-, borde , lent : la tête grande , ovale , verticale : 
les yeux globuleux ^ latéraux , proéminens : les an- 
lennes longues ^ insérées entre les yeux , datts une 
cavité frontale l lecorceletà dos applati^ à côtés compri- 
jnés et abaissés latéralement , arrondi à sa partie posté- 
rieure, sans écusson : les élylres comprimées , verticales ^ 
membraneuses, plus longues que Vabdomen : le mâle 
â l'abdomen terminé par quatre filets courts ; la fe- 
melle , par un sabre corné , bifide : leurs pattes sont 
fortes : les postérieures sontalongées ^ propres à sauter : 
lès tarses ont auatre articles. 
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La larve et la nymphe ne dii!%rent de 1 insecte par« 
fait , qu'en ce que la première n a point "d'ailes , et que la 
seconde u en a que des rudimens : les mâles comme 
ceux des grillons, produissent un bruit très-aigu ea 
frottant leurs ëlytres l'une contre Vautre, Elles sont très» 
voraces, et se nourrissent de toute sorte d'herbes et dp 
plantes y sautent et volent avec rapidité. Le sabre sert 
' à la femelle poux la ponte : elle le pique perpendicu- 
lairement en terre, et les œufs glissei^t entre ses deux 
lames-. \ 

!• €. Ybr^tè, (L. viridissima.^ 

• Ailes yertes, sans taches : antennes très-longues : sabre droit* 

Fabr. ibid. p. 41 9 32, 

Gsof. Ins. I, 397, %, pi. 8, fig. 3. 

ScK. Içon. pi. 139, fig. 3, 4, 5* 

Dans les champs et les prairies. 

à. S. VBRaucivORB, (i. verrucivorus.j 

Ailes yertes^ tacshetées de brun ; antfxuies de^ la loogueu;: du 
onrps : sabre courbé en-^dessus* 

Fab. ib. p. 42,33. 
■ Geof. In8.il ^398, I. 
ScH. Icon. pL 65; fig. 5« 



.v 
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VI. GRILLON. (Gryllus?^ 
Talpes , égaux , filiformes. 

Languette arrondie , bifide , loH 
arrondis. 

Antennes filiformes. 
Les grillon» oui le corps alon^é , comprimé , glabre , 
bori^é , agile : la léte penchée , reolrée , ovale .- les 
yeux graiids, ovales, proémineDS, sïlii^s aux côtés du 
sommet do la tûle : les aotenneB courles , rapprochées , 
iaséctfes enire les yeux, dans une cavilé frontale ; le 
corcdet applali sur le dos, quelquefois relevé en ca- 
rène , comprimé , abaissé latéralemenl : l'écusson nul : 
lesélytres comprimées, vetûcales , membraneuses , plus 
longues que l'abdomen : les pâlies courles , fortes : les 
postérieures alongées , propres an saul : les jambes en 
scie -. Ions les larses à trois arlicles. 

La larve et la nymphe ne diffèrent de l'insecle parfait 
qu'eu ce qne lu première n'a ni ailes, ni élylrcs , et que 
la seconde n'en a que des rudimens. Ils font entendre 
un bruit aij;u , qui est produit par le frottement des 
cuisses postérieures contre les élylres. Quelques espèces 
déposent leurs ceitCs daus la terre ; d'autres les alla- 
chenl ans liges des plantes , et les enferment dans une 
matière écuraeuse, qui d'abord est molle , mais qui ao 
durcit ensuile; ils sautent et volent avec rapidité. 
se nourrissent d'herbes et de toutes sortes de plant 

2. G. VoTAGEUH. ( <?. migratorîiiS.^ 

CoToelet un peu releré cu carËae, arec lua se^eai], el 
SiaudUiules ItleuSir». 
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Fab. ib. p. SS", 27. 

Kœs. Ins. 2,'Gryll. pi. 24. 

n fie trouve à Fontainebleau. 

2, G. STRIDUI.B. (C Stridulus.^ 

Cornclet en carëne : ailes rouges et noires à leur extrémité. 

Fabr. îbid. p. 56 , 37. 
Crsoï*. Xos. ;i/393, 4. 
ScH.Icop.,pU.Ji7,jj.%. 10. :.. . 

Dans les lieux arides etsabloanenx. 

3, G. Bleuâtre. (^G. cosTulescens.^ 

Corcelet un peu relevé en carène : ailes d^ un yert-Heuâtré^ 
•avec une bande noire. 

Fabr. ib, p. 59, 5o. 
ScH. Icon. pi. 27, fîg. 6, 7- 
GBor?.^ Ins. i^ 3q2 , ;^ 

4* G. Vsrdatre. ( £r. virudulus^^ 

Corcelet marqué d'une croix : corps vert en-dessus : bord^ 
4cs él jtres verts. 

Fabr. ibid. p. 61 , 59. 

SCH. Ic^n. pi. 141, fig. 2^ 3. 
Dans les lieux stériles. 

S. G. EirsAKGZiANTs. (G. grossus.y 

Cuisses couleur de sang : éljtres yerdâtres : onteime^ cfliii* 
driques. 

Fab. ib. p. 61 , 60. 

Geoï. Ins. I, 393 , pi. 8, fig. 2., 

Dans les lieux arides et sabloxujieux. j 



r 



* m » ^ 



6. G. Kovx.'(G. riij^s.) 

Brun : abdomen roux : antennes renflées à leur ezCrémité* 
Fabr. ibid. p. 62 , 63. ' 

ScH. IcoD. pi. i36, %«4, 5. 

• Pans les lieux arides et sablonneux. 

7. G. BiGUTTjB. (^G.biguttubis.^ 

Corcelet relevé en carëne : éljtrei iiéiE}iiIeuses , avec un'poiaC 
oblong f blanc à son eitréimté. 

ÏAB.l^,p.6I^5& . 

ScH. IcOD.pl. 190, fig. Ij Zm 

J^ans les champs Stériles. 
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A P P E N D I X. 



V-/N achevait l'impression de cet ouvrage 
lorsque le deuxième volume du Systema 
Eleuteratorum , de Fabricius, nous est par- 
venu. Comme nous avions déjà adopté la 
plupart des genres qu'il contient , et que 
Paykull et quelques autres entomologistes 
ayoient publiés avant lui , il en résulte que 
nous n'aurons qu'un très-petit nombre de 
changemens et de corrections, à indiquer. 



' I. Nous avions observé , p. 148 , que le genre cislile 
nécessilait une réforme. M. Fabnciua l'a en eflel parlagé 
en trois genres: il a adopté le genre alope dePaykiill et 
parlagé bu deux sol 

ractères qu'il assigne à ces trois genre 
qu'ils contiennent : 

Atopb (atopa). Palpes , t^ualTB , ègavx , ViWioi 
mâchoire unidenlée; languette membraneuse 
i. divisions linéaires , écartées ; antennes filiformes, 

I. A. cervine. — a. A. cendrée. ( P'ay. p. 14g de i 
volume.) 

CiSTÈtB (cislela). Palpes inégaux, filiformei 

'9 



;iitile,dai 
od'n/Zf'ci/te. Voici lés c 



hieds, 
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mâchoires hiBàes 'y languelie tnenabranense , arrondien 
entière} antennes filiformes. 

I. G. céramboïde. (Oliv. , Ins. 54, pi. i , fig. 4), 
2. G. lepturoïde. (Fanz. Fn. Germ. 5 ^pL^i ). 3. C. sul- 
phureuse. ( Oliv. Ins. 54, pi. i , fig. 6). 4. C. murine. 
5. G. flavipède. Fabricius regarde comme une espèce 
différoote sa cistela Immeralis, et rapporte cette der- 
nière à la cistela axillaris de Faykull. Je n'ai pas encore 
trouvé cet insecte dans nos environs. {Voy. la pag. 146 
à 148 de'ce volume). . 

Allécule ( allecula ). Palpes , quatre , inégaux^ les 
antérieurs en forme de hache , les postérieurs en massue} 
lèpre échancrée j antennes sétacées. 

j. A. mono. ( Oliv. Tns. 54, pK i, fig- 7* Cistela 
mono, p. 148 ,.n^. 4 de ce volume. ) 

Ohs. Les cistëles ont quatre articles aux tarses postérieurs et 
cinq aux tarses antérieurs ; les atopes ont cinq articles à tous 
les tarses 9 et les allécules ont seulement quatre articles à tous 
les tarses* 



• I 



II. M. Fabricius n'a |>as adopté le 'gexkT0.hal/o minus 
de Paykull. Il en a formé une section dans le genre 
dircée, sous le nom de sauteuses; et notre ballomine 
biponcluée est pour lui dircea hum eralis ^ noire ballo- 
mine brillante est sa dircea micans ( Voy. p. 172 de ce 
volume et p. 89 du Syst.Eleuter. t. 2). Son genre dircéii 
est le nôtre et celui de Paykull. 



lu. La deuxième Cunille à antenneà filiformes de 
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noire genre cucuje , se trouve partagée en deux genres 
par M. Fabricius , les genres Pyllia el Bronle. 

Pytho (pylho). Palpes , six, plus gros à leur exlré- 
Tuitéj languette courle, membraDeiisL-, carrée, échan- 
crée ; antennes filiformes j tarses aalérleuri ii cinq 
articles, postérieurs à quaire. 

l.F.di^lain (cucuje noirâlre, Faim. Par. p. t66, I 
a. P. bleu (P. cœruhas). Fab., Sysf. Eleuler. t. x," 
f. 95 , I. Degeea , lus. S , pi. 2 , lig. i3. 

Broute (brontes).i'iii'/ieî,qiialre, égaux, filiformes; 
Tnac/inire b'iiJàei antennes dioogéeii filiformes, à dei>- ■ 
nier article plus long, courbe j tarses k quaire arliclea. 
I. B. flavipède (cucuje flavipède, p. 166, 3 de ce 
volume). 2. B. leslacé ( cucuje lealacd , p. 166, 5 de ca 
volume ). 

Obit. Je cioii que ilaat lu gcoce pjllio, comme dans Is 
genre ciirysomëU cl quelques autres , M. Fabriciiia a prîj ua 
lobe aloiigé des mâchoires pour lin palpe, et que ces insectei 
n'ont réellement que quatre palpes, Latceillc avaic publia ces 
deux derniers genres avant M. Fabricius. 



IV. Plusieurs pelils buprestes se trouvent compris 
par M. Fabricius dans un nouveau genre , sous le nom 
de trachys. 

Trachys (Iracbys). Palpes, quaire, Irfes-courls, 
^gaux ; mâchoire bifide , antennes monililbrmes , tarses 
à cinq articles. 

I. T. MsHy (bupreste menu , p. 190 8, de ce vo- 
lume.) 
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V.«.M. Fabricius a forme sous le nom de clytB' 
(^clytus) un nouveau genre de tous les callidesà corps 
cylîndriqu. 

Clyte (clylus). Palpes f quatre, coùrls, plus gros 
Il leur extrëmitë j mâchoires bifides ; languette courte , 
tronquée, entière 5 antennes sétacées. 

Lés espèces de notre Faune qui sont comprises dans 
ce.genre, sont lescallides, i. Arqué^ p. 2i5y u^. m. 
— 2. Bélier , p. 214 , n^. 10. — 3. Plébéien , p. 2i5 , 
n^, i3. — 4. Marseillais, p. 2i5, n?. 14. — 5. Usé, 
. p. l5 , uo. 12. — 6. Quatre-points , p. 216, n". i5. 
--7. Mystique, p. 216, no. 16. — 8. derAune,p. 216, 
i?o.l7. Ce genre me paraît très-naturel. 



VI. M. Fabricius a démembré du genre bostrichus 
uu nouveau genre sous le nom d7rylesinus ; mais il 
p'en a ,pas déterminé les caractères avec assezde pré- 
cision. 

HyléSin (hyîesinus). Antennes en massue solide^ 
pointues, insérées sur un rostre très-court. 

Le bos triche scolyte , p. 228 , n**. 3, est la seule es- 
pècejde notre Faune qui entre dans ce genre. 



VU. Nous avions déjà indiqué une partie des genres 
que M. Fabricius a démembrés dil genre nombreux des 
charançons, à l'exemple de ^laifville. Nous allons en 
donner les caractères plus au long, et nous y joindrons 
la liste de toutes les espèces qui se. trouvent dans notro 
Faune. 
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Caiandri (calaodra). Mandibules \arp^es , voilléc», 
Irooqiiécs; antennes eu massue tronquée, à deruiar 
arlicle spongieux , réiraclile. 

Espèces. I. C. dQsgtains, p. 244,11". 22, — 2, G. rac- 
courci, p. 245, n°. 25. 

RbyncbëRe (rhynchœuus). Palpes Gliformes; ma- 
choïre cylindrique , unideniée ; antennes en massue , à 
premier arlicle très-long , ioséré vers l'exlréniilé d'un 
r os Ire alongé. 



Noi 



Espèces. I. R. DE LA JACÉE ( iï. jaceœ). 

des points cendrés ; éljtr«s avec un point dL<l 



ï leur Base. 

fAB. Syst. Eleu). p. 441, 10. 
Geoï'F. Ins. 1 , 281 , iJ- 
Panz. Fn. G-erm. 18, pi. 2. 
2. B.. coloa , p. 243 , 0°. 20. — 3. R. de l'arlichaiU, 
p. 244,24. — 4. R. péricarpe, p, 246, n". 28. — 5. R. du 
eapin, p. 240,n". 8.— 6. R. du peuplier, p-247, n^.'i^. 
— 7. R. dusisymliriiim, p. 245,27. — 8. R. du cerisier, 
p. 2^9, 3. —9. R. des noix, p. 241, n". 12. — 10. R. des 
fruils,p. 239,n". 5.— ii.R. de lascrophulnîre, p. 241, 
n". i3. -I2.R. delapalieuce.p. 238,1.— i3. Rdes 
pommes, p. 240, 6. — 14. R. lordeur, p,23g, 2. — 15. R. 
du verbascum, p. 242,n°. i5.~i6. R. didime, p. 242, 
n". 14.— 17. R. violet, p. 289, n". 4.— iS.R-gormaiu,, 
p. 240, 9.— 19- R. vîminnle, p. 242, 16. — 20. R. dii 
SBulo , p. 2431 , 18. — 21. R. bandti , p, 246, nX. 3o. 
—22. B. do vûlar, p. 246, n°. 29. — 23. R. de ia sali- 
cairc, p. 246 , 3i. — ' 24. R. quadii-jnaculé > p>.244) ^°- ^^i 
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-i- 25. R. acridule, p. 243, 19. —26. R. du pnimer, 
p. 245, n®. 26. — 27. R. cinq-^points, p. 240, n®. 7. 
— 28. R. de lauDe, p. 2^3, 17. 

On voit que ce genre est très-nombreux , puisqult 
renferme plus de la moitié de nos charançons. 

CossoKE ( cossonus ). Mandibules courbes 9 très- 
pointues ; antennes en massue solide , d'un seul ar- 
ticle. 

Espèce. I. ïie charançon linéaire , p. 247 , n^. 33^ 
€fit la seule espèce de notre Faune que ce genre con- 
tienne. 

LixE (lixus). Palpes y quatre, égaux, très-courts ,• à 
dernier article en alêne j mâchoire cornée y aiguë, en- 
tière ; £7/2/^/277^^ en massue, à dernier article très-Long^ 
insérées sur un rostre épais. 

Espèce. I. R. paraplectique, p. 244, n^. 21. 

GharAi^çON ( curculio ). Palpes , quatre , très courts, 
à dernier article très-long, en alêne j mâchoire courte, 
dilatée à son extrémité , tronquée} antennes rompues, 
insérées sur un rostre court. 

Espèces. I. C. ovaie, p. 248 , n^. 35. — 2. C. de la 
livèche, p. 248, n». 36. — 3. C. noir, p. 248, n*. 37. 

— 4. C. du poirier , p. 248, n?. 38. — 5. C. argenté, 
p. 249, n^. 39. — 6. C. blanc, p. 249,42e — 7. C. sulci- 
rostre, p. 25o, n^. 43. — 8. C. vert, p. 25o, no. 45, 

— 9. C. brillant, p. 25d , n^.. 46. — 10. C* nébuleux,^ 
p. 25o, n^. 44. — II. C. rayé , p. 25l. — 12, C. pici-« 
pède , p. 249 , 41. — * i3. C. oblong, p, 249 , 40% 




Vm. Nous aJouleroDsici un genre dé]k publi 
Faykull el Lalrdlle, mais que dous n'avoui 
de coDuaîIre que depuis peu. 

C A T O P S. ( Catops. ) 

Talpes , quatre, inégaux, en alêne, 
i^tre membraneuse, bifide, divisions 

courtes , pointues. 
Antennes grossissant à leur extrémité. 

1. C. RoDGEATRE. (C fufescens.^ 

noiii iljlres et pâlies giûes. 

Fab. Syst. Eleiiler. t. 2, p. 563. 
6dus les écoroes d'arbre. 

a. C. Soyeux. ( C. sericeus.) 

Sojeuxi Boirétn; pactes fauves. 
Tab. i"J. p. 564, 3. 

Hersst. Cul. 4, 196,6. 
Sous les écoices d'arbre. 
Ohi. Ce genre suit immédiateiDciit le genre lyc te 1 p. [70 à» 



IX. Je n'ai jamais trouvé dans les environs de Paris 
la cérocùme de SchacITer; mais comme Gcoflroj a cru 
devoir insérer ce genre dans ^son ouvrage, ja ne crois 
pas inulile d'en donner lc« caraclôres. 
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CÉROCOME. {Cerocoma.^ 
• Palpes égaux , filiformes. 
Mâchoire linéaire , entière» 
Languette membraneuse , bifide. 
Antennes moniliformes , irrégulières. 
1. C. j)B ScHiEFFER. (C schûeffeH.^ 

Verte ; antennes et partes jaunes. 
Fab. Sjst. Eleulerr t. 2, p. 74. 
Sgh^f7. Icod. p. 53 , fig. 8 et 9* 

Ohs, Ce genre vient immédiatement après le genre dasyte y 
p. 160 de ce volume. 



X. Je n'ai pas fait mention du casque ou gàlea , 
6ans la récapitulation des organes de la bouche , aux 
pages xxix et xxx du Discours sur les Insectes. Je ne 
considère cette partie que comme un palpe antérieur , 
inarticulé , ou une division extérieure de la mâchoire. 
Ceux qui ne partagent pas mon avis à cet égard , ajou- 
teront à la page xtxj , après la définition des palpes, un 
douzième paragraphe ainsi conçu : 

J2. Le Casque ( galea). Pièce inarticulée , mem- 
braneuse ou même xésiculeuse , sans faisceaux de 
poils au bout supérieur qui recouvre la mâchoire de 
fous les ulonates et de plusieurs syaistates, tels que les 
term^ès , les psocus , les forbicènes. 



XI.. Dans ce que j'ai dit sur l'extrême multiplication 
âes insectes , j'ai oublié de mentionner l'elcemple le 
plus étonnant, qui est celui des pucerons; suivant 
Kéaumur et Bonnet, ils sont susceptibles de produire 
à la cinquième génération 5;904,900;Ooo. individus. 



EXPLICATION 



DES PLANCHES. 



' . . 



f Tous les détails sont représentés grossis 

m 

à la loupe.^ ' 



PLANCHE I. 



A, jcxhtenne pliimeuse du cousin mâle; • . . 

B« Autenne irréguUère^ roulée, du cérocôme de 
ScbseQer. 

C Antenne en panache* ,, 

S. Antenne à poil isolé, latéral^ dune moucHe; 

£. Antenne filiforme d'un taupin. 

■E. Antenne palmée. 

G. Antenne à massue , solide , dentée , irrégulière , 
.d'un paussus. . : 

H* Antenne mqniliforme ou à cojilijer, à artiela ^0 
cœur, d'une chrysomèle.. : 

L. Antenne énfiibiune d'un ori^ueU • ' ' 
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M. Antenne moniliforme , à articles ronds, d'an M« 
nébrion. 

Q. Antenne sétacée d'un capricorne. 

R. Antenne prismatique d'un sphinx. 

S. Antenne en peigne d'un taupin mâle. 

T. Antenne grossiapant vers son extrémité, et terminé» 
en massue , d un papillon. 

TT. Antenne prismatique d'un sphinx. 

T** Antenne brisée , en massue , d'un seul article , 
dentelée des deux côtés. 

X. Antenne en scie d'un taupin. 

X. Antenne brisée^ d'une grande fourmi. / 

Z. Antenne dentée, échancrée, pointue , d un taon. 

A. Antenne échancrée , pointue en croissant, d'un 
taon. 

a. Antenne cylindrique de Fhispe épiueuse. 

^. Antenne en masse perfoliée d'un nécrophore* 

g. Antenne barbue d'une phalène géomètre. 

p, Deux articles de cette antenne plus grossie. 

^Antenne à poil isolé, plumeux, du sirpbe trau»-^ 
parent. 

PLANCHE II. 

FiG. I. Le carabe doré. Fig. A,] la lèvre inférieure, 
1» llragnette et un palpé postérieur: a, a y la lèvre: 
d,b, la languette : e, palpe postîéri'ear«:tf, lippe ou 
lèvre supérieure : B,> xûÂchoire i a ^ ong^ l ou croche 



J 
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palpe intermédiaire : 
aulérieures el pos 



cilié: b, pal^e aDlËneiir : c, 

D, mandibule : G el H , patl. 

ricures, où \'oa disÛHgue la cuisse, la jambe el les 

larses. 

FiG. 2, Le scarabée slercoraire. A, la lèvre, la lati- 
guelle c-l les palpes postérieurs ; d , a, la lèvre: c, c, 
les palpes poslétieurs : è , la Ungiietle : B , mâchoire : 
a, dent de la mâchoire : d, tabc terminal: b, palpa 
enlériecr : C , la lippe ; W , devant de la télé vu en- 
dessus , présentant le chaperon el les yeux: O, lùle 
vue en-dessous : a, lèvre inférieure : g, In gorge: 
B , la mandibule: G, pattes antérieures: H, pattes 
postérieures : P, aulenno : I, une élytre riélachée ; 
K,uiieaîle:L, le chaperon 1 M, l'abdomeu :Q, disque 
tlu corcelel en-dtssiis, 

PLANCHE III. 

FiG. I. Le parcc-oreille. A, la lèvTe, la languette et 
Ma palpe postérieur : a,a, lèvre înfcrioure: b, la lan- 
guette : c, palpe postérieur: C, lippe : D, la mâchoire 
/, lige de la mâchoire :ji^lobe terminal : x, le casque 
bi palpe antérieur : B, une mandibule : P , l'antenne 
H, une patte. 



FiG. 2. La punaisa ornée. A. son bue: P, \ 






FlQ. 2. (bis). La cigale hémalodo. B, origine du 
becî s, s, s, soies du suçoir; H, une de sespulles. 

Fi&. 3. Le myrméléon formivore ; A, !a lèvre, lii 
langnelle et un palpe postérieur : a, a , la lèvre : /', h, 
la lanjjuelle ; c, uD pulpe postérieur: E, mâchoirec: 
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palpes: t, tige de la mâchoire à son exhrémité : c,paTp9 
antérieur ib^ palpe intern^diaire : P, antenne : H , pajle. 

PLANCHEIV. 

FiG. I. L'abeille mellifère neutre. A, les mâchoires ^ 
la lèvre, les palpes et la languette : a , lèvre : i, i, tige 
des mâchoires ^y*, y*, les deux pièces qui terminent les 
mâchoires : d, d, palpes antérieurs i c ^c ^ palpes posté- 
rieurs : s, s, les deux articles qui terminent les palpes 
postérieurs : b, \a languette : g, ^ , les deux petites dir 
visions latérales en forme d'écaillés: D, mandibule 
grossie : P , antenne : G , pattes postérieures , avec le 
premier article s trié ou en-dessous, 

FiG. 2. La guêpe vulgaire nfutre. L , la lèvre infé-. 
rieure, la languette et un palpe : a > la lèvre : ô , la lan- 
guette : q,Çf divisions latérales: c, un palpe posté- 
rieur: B, la mâchoire, /, sa tîge a l'extrémité: d, ua 
palpe antérieur : R , une antenne ; H^ une patte» Les 
tarses ne sont pas bien indiqués ; ils sont commet- dans 
tous les piezates au nombre de cinq. C, lippe. : • 

Bas de la Plahchb IV.*' 

FlG. i; La lispe purgative , oU mouche bleue dé la 
viande. A, trompe étendue de la lispe: B, détail de sa 
trompe: ûf, a, sa tîge tb^b, extrémité labiée: s^s, soies 
qui^composent le suçoir : H , patte. 

FiG. 2. Cousin commun mâle; c, sa trompe '*byb, ses 
palpes :a, a, ses antennes : C , détail de sa trompe 'a,a^ 
tige de la trompe : ié>, extrémité cornée pointue : c ^ suçoir 
formé par l'assemblage des soies réunies : s, une soie 
détachée. . ^ 



A 
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PLANCHE VI* 

FiG. I. Une ^shne. A, lèvre inférieure :3, la lan- 
guette : c, c, palpes postérieurs : B , I« mâchoire: 
a f dents de la mâchoire : ^ , un palpe iuarticulé : D tête 
vue CD devant : i^ /, les mandibules. 

FiG. 2. Un scolopendre. Mâchoires et palpes aot^ 
rieurs: C^ palpes postérieurs, yeux, ^tenues et cha* 
peron. 

FiG. 3. Araignée scalaire. D , tête et mandibule : 
A 9 mâchoire : m , avec la lèvre inférieure : c, palpe 
antérieur : B, mâchoire: m, sans laf lèvre : c, palpe 
antérieur. 

FiG. 4. Asellc : F, tête et aotenne de Taielle: 
D , mandibule de l'aselle. 

B, Mâchoires et lèvre du cloporte :jr,y\ les mâ- 
choires : ay a, la lèvre : C, la lippe oulèvre supérieure du 
cloporte : E, mandibule du cloporte: H, patte du clo- 
porte :P , grande antenne du cloporte : Q ; petite antenne 
du cloporte. 
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PLANCHE VIL 

9 

Fio* T. Ecrevisse vue en-dessous. D, mandibule: 
5 y palpe antérieur ou mandibulaire : B, C, palpes: 
E , maxillettes : A , maxillette , palpes et lèvre : b , 
un palpe postérieur i^^ maxillette : c , la, lèvre infé- 
rieure. 

FiG. 2. Papillon citron. A, la langue roulée en spi-« 
raie. B, divisions de la langue : C , portion de la languo 
grossie. 

FiG. 3. La ligée équestre: A, tête de la ligée avea 
son bec* 

FiG. 4. La puce. B y tête de la puce , avec les an* 
tannes, le bec et les deux pièces écailleuses qui l'ac- 
compagnent. 

FiG. S. Stomoxe. A^ trompe cornée: b, b^ palpes^ 

FiG. 6. Le pou. C , trompe du pou : D, antenne du 
même : B, pattes du même. 



FIN. 
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